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AVERTISSEMENT 

de r Auteur, mis à la tête de 
la fécondé Edition. 

I L y a long-tems que mes Amis 
défirent de moi une Bibliothè- 
que Choifie , c’eft-à-dire , quelque 
chofe de plus fatisfaifant que ce qui 
a paru jufqu’ici fous le nom de Bi- 
bliothèque. Mais comme cet Ou- 
vrage demande beaucoup de tems 
& de peine, j’avois toujours fait dif- 
ficulté de m’engager à y travailler. 
Enfin vaincu par leurs follicitatiops 
j’en donne aujourd’hui dans ce vo- 
lume un petit eflay. Mondeffeinn’çfl; 
pas d’y parler de toute forte de Li- 
vres ; mais feulement de quelques-] 
uns de ceux qui regardent les Belles- 
Lettres , ou qui ont fait & qui font 
' encore aujourd’hui les délices de nos 
Sçavans. Je ne mefle dans cet Ou- 
vrage aucune aigreur contre perfon- 
ne^ ôc^dans la cenfure que je faiç 



AVERTISSEMENT, 
de certains endroits de plufieurs Li- 
vres j je tâche toujours de rendre 
juftice au mérité de leurs Auteurs. 
J’ay ajouté dans cette fécondé édi- 
tion plufieurs chofes particulières ; 
qui par confequent ne déplairont pas 
à mes confrères les Bibliothécaires 
pour qui j’écris principalement. 

EXTRAIT DES ACTES 
des Sçavans publiez à Leipfik , année 
1684. page 3 14. 

! Touchant la Bibliothèque Choijïe de 

Colomie’s. 

I Ntereos quiftudium adhibent, ut Libri qui prp- 
devint cum judicio indicentur , non contemne’n- 
dam operam præftare coepitPaulus Colomefius Ru- 
pellanus , eruditionis atque induftriæ fuæ fpecimen 
infigne exhibens in libelio hoc, ufu breviflimo, & 
non nifi ccntumLibrorum hiftoriam referente. Èo- 
rum fclcdum fuo arbitrio fecit , nullo , qui appa- 
rent , materiarum ordine obfervato : Editiones ta- 
men optimas notavit , & , ubi epicrifin addit , ea 
«fus eil moderatione , ut neque fe&æ ftudia facile 
dctegat , neque de maledicentia querendi anfatn 
cuiquam præbeat , etfi errores aliquando non reti- 
ceat. Optamus itaque ut laborem fuum continuée 
Author doâiflimus , utquefit qui Gallicè fcripta 
Latinè vertat, nifi ipfe hac lingua inpofterum utf 
raalit > ficut uti illâ in aliis fçriptis non dubaayit» 
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PREFACE’ 

Pour cette nouvelle Édition l 

L A Bibliothèque Choifie de Co- 
lomiés a été imprimée plu- 
iicurs fois f La première à la Rochel- 
le en 1682. in 8°. la deuxième à 
Amfterdam en 1700. in 8°. & la 
troifiéme à Hambourg en 1709* in 
4°. avec fes autres Oeuvres recueil- 
lies par M. Fabricius. Cet Ouvrage 
contient des anecdotes intéreflantes 
pour les Gens de Lettres ? & comme 
les exemplaires en font devenus ra- 
res , on a crû que le Public rece- 
vait volontiers cette nouvelle Edi- 
tion. 

On a fuivi la deuxième , ainfi que 
M. Fabricius a fait , parce qu’elle 
eft revûë & augmentée par l’Auteur.' 
Mais la première contenant aufll 
quelque chofe de plus en certains 
endroits , il a fallu la confulterpotir 

a 3 
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VJ PREFACE. 

donner à celle-ci les avantages par* 
ficuliers des deux autres. 

Iî m’eft tombé entre les mains des 
Notes de Pierre Bonnet-Bourdelot 
fur cette Bibliothèque Cnoifie ; on a 
trouvé encore après lui quelques Re- 
marques à faire, & M. de la Mon- 
noye , avant que la République des 
Lettres Peut perdu, prit le foin de 
revoirces Notes , & d’y joindre les 
fiennes. Toutes cesObfervations de 
différentes mains compofentunCom- 
mentaire dont le Texte de Colomiés 
fembloit avoir befoin. 

Paul Colomiés naquit en 163 S. à 
la Rochelle , où fes Ancêtres s’é- 
toient établis , & vivoient dans la 
Religion Proteftante. Sa Famille 
étoit originaire de Bearn. Il étoit fils 
de Jean Colomiés Do&eur en Mé- 
decine , & petit-fils d’un Miniftre. Il 
fit fes premières études fous les yeux 
de fon père qui étoit habile. A l’âge 
de 1 6 . ans, on l’envoya à Saumur 
faire fa Philofophie, & fa Théologie. 
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PREFACE; vij 
Il y apprit THebreu fous Louis Cap- 
pel. En 1664. il vint à Paris , où il 

contraria avec Ifaac Voflius une liai- 

« 

fon qui dura toute là vie. Voflius 
l’emmena en Hollande , d’où il re-, 
vint en France un an après. Il y de- 
meura jufqu’en 1681. qu’il paffa en 
Angleterre, où Voflius le reçut en- 
core chez lui. Il ne fut pas long- 
tems à Londres fans y prendre du 
dégoût pour le parti Presbytérien > 
il le marqua dans fon Theologorum 
Presbyterianorum Icon , qui lui fit bien 
des ennemis. Il panchoit davantage 
vers la Communion Epifcopale , & 
il fut Leéteur d’une Eglife Françoife 
qu’on érigea à Londres félon le Rit 
des Epifcopaux. 

Colomiés demeura deux ans à 
Londres avec Voflius , enfuite il alla 
à Lambeth en qualité de Bibliothé- 
caire de l’Archevêque de Cantorbéry 
Guillaume Sancrofr. Ce Prélat s’é- 
tant atriré la difgrace de la Cour fut 
dépouillé de fon temporel en 1691. 

a* 
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Vil j PREFACE. 

& Colomiés perdit fon emploi. It 
en tomba malade de chagrin , & de- 
puis il ne fit plus que languir. Dans 
ce tems-là on parla de lui faire avoir 
la direction de la belle Bibliothèque 
de Gottorp, qui eft dans le Palais du 
Duc d’Holftein j mais il mourut à' 
Londres le 13. Janvier 1692. âgé - 
de $ 4. ans. On fçût après fa mort 
qu’il avoit contrarié à Lambeth un 
mariage de confidence avec une fille 
de bafie condition , à qui il laifia un 
legs de 30. liv. fterlin. Ses Livres & 
fies Manufcrits pafîerent dans les 
mains de fon coufin germain & fon 
heritier M. Hamelor. 

La Religion de fies ancêtres , que 
profefioitColomiés, l’avoit jette dans, 
l’étude de la Théologie , & fon incli- 
nation dans celle de la Critique & des 
Belles -Lettres. Il poffedoit toutes 
les connoifiances du Bibliothécaire , 
THiftoire Littéraire avec fies dépen- 
dances. Son prindpal foin dans fies 
lectures étoit de recueillir les anecr 
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PREFACE. IX 

dotes concernant laVie & les Ouvra*- ' 
ges des Sçavans. Toujours judicieux, 
il ne puifoit que dans les bonnes four- 
ces : C’eft de là qu’il tira les traits & 
les paffages finguliers dont la plupart 
de Ces Ouvrages font compofez. Ce 
ne font pas à la vérité des Traitez 
d’une grande étendue , mais ils font 
remplis d’une érudition curieufe, & 
finement recherchée ; & ce qui eft 
plus eftimable encore , c’eft qu’on y 
voit regner l'air d'un honnète-homme qui 
fait juflice à chacun fans avoir egard a 
La différence des Religions. * 

L’intégrité de fes mœurs ne le mit 
pas à l’abri des injures. L’Auteur de 
V'Efprit de M. 4rnauld traita Colo- 
nnes de parafite & d’homme aux ga- 
ges de Vofïius. Le Theologorum Près - 
byterianorum Icôn lui attira cette inful- 
te delà part de Jurièu. Il étoit au- 
deffus d’un pareil reproche parlafi- 
tuation de fes affaires , & plus en- 
core par fa maniéré de penfer: C’é- 
toit un vrai Philofophe. La douceur 

* Vigneul-Marville Tome I. 
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x PREFACE. 

de Ton efprit l’empêcha de répondre 
aux inve&ives du violent Jurieu y 
qui fe trouvent pleinement réfutées 
par Bayle dans fon Dictionnaire à 
l’article de Colomiés. 

On a de Colomiés quantité d’Ou- 
vrages publiés féparément. Le doCte 
M. Fabricius a pris foin de les recueil- 
lir , & d’en faire un corps qu’il a don- 
né en 170p. à Hambourg in 4. 0 . Co- 
lomiés a laiffé quelques Manulcrits, 
entr’autres l’Italie & l’Efpagne Orient- 
raie y que le fçavantM. Volfius a pu- 
blié depuis peu dans la même Ville* 
Il y a encore des additions & correc- 
tions fur plufieurs de fes Ouvrages , 
qu’il avoit publiez , comme fur la 
Gaule Orientale } & fur la Vie du P . 
Sirmond. On a lieu de regretter un 
petit Ouvrage qu’il avoit intitulé 
Clef de quelques endroits de Bâlççac. La 
colle&ion que M. Fabricius a faite 
des Ouvrages de Colomiés n’étant 
pas complette , ilferoit à fouhaiter 
qu’on donnât un fupplément tant de 


Digitized by Google 


F A E F ^4 C E. x> 
ceux qui y manquent , que des Ma- 
nu fc rit s , & de les additions & corre- 
ctions fur les imprimez. 

C’eft pour faire ce fupplément au- 
tant qu’il eft poflible , qu’on a réim- 
primé à la fuite de la Bibliothèque 
Choi/Ie quelques Opufcules de Colo- 
lomiés qui ne le trouvent point dans 
la collection de M. Fabricius. 

i°. La Vie du P. Sirmond, impri- 
mée à la Rochelle en 1671. petit/» 
8°. C’eft un bon témoignage de la 
vertu de cet illuftre Jefuite , & en 
même tems de la candeur d’un Pro- 
teftanr. 

• ' 2 0 . L’Exhortation aux Martyrs ; 
traduite de Tertullien , & imprimée 
à la Rochelle en 1673. petit in 8°. 

On auroit pû réimprimer encore 
un petit Recueil d’Epigrammes & de 
Madrigaux de Colomiés. Mais l’ex- 
cellente Littérature , qui régné dans 
la Bibliothèque Choifie , ne devoit 
point être mife en contrafte avec des 
pièces de Poëfie d’un très-mauvais 
goût. 



Stij P R E F *4 C E. 

Pierre Bonnet- Bourdelot , le pre- 
mier Auteur des Notes fur la Biblio- 
thèque Choifie, étoit Médecin ordi- 
naire du Roi Louis XIV. & premier 
Médecin de Madame laDuchelfe de 
Bourgogne. Il étoit neveu de Pierre 
Michon connu fous le nom de l’Ab- 
bé Bourdelot , & petit - neveu de 
Jean Bourdelot dont on a des Notes 
fur Petrone. Il faut fçavoir que ce 
Jean Bourdelot laiffa avec une très- 
belle Bibliothèque fa fuccelfion à 
l’Abbé Michon fils de fa fœur , à la 
charge qu’il porteroit le nom de Bour- 
delot ; celui-ci fit pareillement fon 
heritier & avec la même condition 
Pierre Bonnet auffi fon neveu fils de 
fa fœur. Ce Pierre Bonnet dernier. 
Bourdelot étoit frere de M. Bonnet 
qui a donné une Hiftoire de laMu- 
lique , & une de la Danfe. Ce qu’il 
y a de bon dans ces Ouvrages ap- 
partient peut-être à nôtre Bourdelot 
(iconje&ure qui n’eft pas tout-à-fait 
hazardée.). Ses. Notes fur la Biblio* 
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PREFACE. xiij 
tlicque Choifie ne font qn’un échan- 
tillon de fon érudition en ce genre. 
Il a laiffé un Catalogue Manufcrit 
très-ample de tous les Livres de Mé- 
decine imprimez , avec une Critique 
abrégée, & la Vie des Auteurs. U 
eft mort en 1709. âgé de y 4. ans. 

La mémoire de l’iliuftre M. de la 
Monnoye toute récente dans la Ré- 
publiqae des Lettres me difpenfe du 
foin de fon Eloge , que je laijtïe à 
faire à ceux qui continueront l’Hif- 
toire de l’Academie Françoife. Les 
Notes de cet excellent Critique 
fur plufieurs autres Ouvrages de 
Colomiés font jointes dans cette 
édition, M. Galyot fon ami s’eft fait 
un plaifir de les communiquer. 

Il feroit à fouhaiter que fon exem- 
ple pût engager ceux qui font de- 
venus polTeffeurs des Manufcrits de 
M. de la Monnoye , à ne les pas en- 
vier plus long-tems à la gloire de ce 
fçavant homme , & à l’utilité de la 
Republique des Lettres. 



xiv PREFACE, 

Le Lecteur eft averti que les No- 
tes de Bourdelot fur cette Bibliothè- 
que Choifie font diftinguèes par un 
B. & que celles de M. de la Mon- 
noye le font par une M. Les autres 
qui n’ont aucune marque particuliè- 
re , font de quelques amis qui ne 
feulent point être nommez. 
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BIBLIOTHEQUE 

CHOISIE. 


Francifci Vavajforis Liber de Ut- 
dicra Dicïwne. Parifiis , Cra- 
moijy ? i6yS. in 4 0 . 

ÇpgTuj E Livre qui attaque nos 
, Poëtes Buriefques, eû: ad- 

mirable dans fon genre , * 
& i on ne peut rayonner 
plus folidemem ni plus ingenieufe- 


1. Les Jefuites i’ap- 
peJloient la Chatte du 
P. Vavaïfeur : il a été 
dix ans à le lécher & à le 
polir. Il l’entreprit à la 
follicitation du P. Pe- 
tau , dont il écoit Se- 
crétaire & Lcâeur. Me- 


nage n’eftimoit pas tout 
ce que ce Pere dit con- 
tre le ftile burielque. 
Les jugemens qu’d fait 
des Auteurs Grecs & 
Latins au nombre de 
cinquante font très-ju- 
dicieux. B. 



■ 2 Bibliothèque 
ment que fait cet illuûre Jefuite. 
Que dirai je des grâces & des beau- 
tés de fon ftile , de la finefle de fa 
critique , & du jugement qu’il nous 
donne des plus célébrés Auteurs de 
l’Antiquité > Certes le fçavant M. 
Græ vius ne pouvoit loüer plus digne- 
ment cet ouvrage , qu’en l’appellant 
dans fes notes fur Héfîode , Librum 
omnibus gratiis & veneribus conditum > 
<5c fi l’éloquent M. de Balzac eût vé- 
cu un peu davantage , il auroit loiié 
de toute £à force cet incomparable 
traité. 1 Cet excellent Pere , qui eft 
mort depuis quelques années , 1 a 
fait d’autres livres a dont les titres 
fe trouvent au devant de fes Poëfies 
pofthumes publiées par le P. Lucas 
Jefuite. M. Grævius , que je viens 
d’alleguer , a fait l’éloge du P. Va- 
vaflèur dans fes notes fur les Offi- 
ces de Cicéron p. 109. en ces ter- 

1. Balzac a fait une z. En 16S1. Ic 14. 
Diflertation contre le Décembre. Ses œuvres 
{lile burlelque adreflee ont été recueillies en 
au Pere VavaiTeur. 170p. à Amil. iu fol. 
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Choisie. 3 

mes : Dejocisvide inprimis Fr. Vavaf- 
foris viri dottijjimi , & quo élégant io- 
rem vix nojlra vidit <etas , non itapri * 
dent bonis omnibus extinëli , polit iffi- 
mum & eruditijjimum Librum de ludi- 
cra DiSlione. 


Joannis Dallcei TraSîatus de ufa 
Patrum. GeneVœ ? 1 6 f f .in 

L Es fentimens font afifés parta- 
gés touchant cet ouvrage. Les 
Presbytériens en font grand états 
& les Epifcopaux d’Angleterre ne 
l’eftiment gueres. Parlant autrefois 
de ce livre à un fçavant homme, 
( qui eft aujourd’hui de l’Ordre de 
ces derniers) il me dit qu’à fon avis 
c’étoit le moindre des ouvrages de 
M.Daillé,& qu’il s’étonnoit qu’ayant 
une ledure des Peres afles considé- 
rable, il fe fût fervi de cette ledure 
là j pour obfcurcir le mérite de l’an- 
cienne Eglife. M. Scrivener, Théo- 

A ij 
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Jogien Anglois , eit du meme fenti- 
ment , dans Ton Apologie pour les 
Peres contre le meme M. Daillé. Je 
laide au Le&eur la liberté de pren- 
dre quel parti il voudra , & je me 
contente de remarquer que M. Dail- 
ié s’eft trompé à la page 2 6 3 . de ce 
Livre, où il allégué S. Cyprien dans 
ion Epitre yp. touchant la Commu- 
nion des Enfans. J'avouë que 1 édi- 
tion de M. Rigaut porte , ut intra 
çElavum diem eum qui natus ejl bapti- 
%andum & facrificandum non put ares. 
Mais au lieu de facrijicandum , il faut 
lire fanElijicandum , comme à l’édi- 
tion d’Erafme & à celle de M. Fell 
Evêque d’Oxfort ; bapti%ari & fanffii- 
jp-cari fignifiant dans S. Cyprien la 
même chofe , comme il paroît par 
Ibn Epitre à Magnus , qui eft la fixié- 
me du premier livre où fe lifent ces 
mots : Pro tua religiofa diligentia con - 
fiduifli mcdiocritatem nojiram , fdi cha- 
vijime , an inter citeras hxreticos eos 
quoque qui à Novatiano venant , pojl 
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pyofanum lavacrum baptiç^ari & fanfèï- 
fiuiri in Ecclejîa Cathxilica légitima & 
vero & unico Ecclejîa baptifmo oporteat.: 
André Rivet , avant M. Daillé , fait 
la même faute au 9. chap. de fou 
Traité de l’authorité des Feres. Le 
même M. Daillé à la pag. 2 ^ du* 
même Livre j & M. Suicerdans fort 
Tréfor Ecclefiaftique pag. 7. n’ont 
pas fçû à qui Clement d’Alexandrie 
devoit ce qu’il dit du nom. d’Abra- 
ham 3 qu’il lignifie Pater eleftus J'onii. 
Ce fçavant Dodeur tenoit cela de 
Philon le Juif, au Livre qu’il a fait 
des Noms changés à quelques per- 
fonnes dans l’Ecriture, page 21. de 
Fédition d’Hoëfchelius. 
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Coutumes des Juifs , de Leon de 
Modene Rabin de Venife , tra- 
duites de l'Italien par le Sieur 
de Simonyille . A Parts P Bil- 
laine > 1681. in 12. 

N Ous n’avons point de Livre 
qui nous inftruife plus exa- 
ctement & en moins de mots des 
Coûtumes des Juifs que fait celui- 
ci ; & le Pere Richard Simon 
trefois Prêtre de l’Oratoire de Paris* 
a eu grande raifon de le traduire en 
François pour Futilité du Public. 
J’avoue que fa traduction auroit été 
• plus complété , s’il avoit vu l’Ori- 
ginal dont Leon de Modene fit pré- 
fent à Guillaume Bofwel , Ambaf* 
fadeur d’Angleterre à Venife; car 
voici par exemple ce que dit Leon 
dans fon Manufcrit , après avoir 
parlé au fécond cliap. de la qua- 
trième partie, de la coutume qu’ont 
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îes Juifs de répudier leurs femmes 
& d’en prendre d’autres r 1 Ed in Itd ’*■ 
lia j ajoute-t-il > hanno ufato chiederne ' 
licence p ighare dijpenja dalPapa. C’eft 
ce que m’a appris le doCte Selden 
dans fon Traité de Succejfionibus irt 
Bona defun&i y 'chap. 14. & dan? four 
Uxor Ebraïea , page 72. & fuiv. &C 
qui ne fe trouve point dans la tra- 
duction du Pere Simon. Au devant 
de cette traduction le Pere Simon a 
mis une Préface , dont je ne fais 
gpe res moins d’eflime que de l’ou- 
vrage de Leon. A la fin , il a ajoûté 
deux DiÛertations , l’une touchant' 
les Caraïtes , & l’autre touchant les 
Samaritains. Après quoi fe voit uiv 
Supplément du même aux Ceremo- 
nies des Juifs , avec un Difcours 
touchant les differentes Méfiés otr 
Liturgies qui font en ufage dans tout 
le monde. Ce que le Pere Simon dit 
des Caraïtes elt principalement tiré 

r.V. le 10. ch. de Tes I lomiés dit U même 
Kitnsha LUerari-i , où Co- } chofc. 

A iiij 
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d’un Commentaire fur la Loi , d’un 
Auteur Caraïte nommé Aaron fils 
de Jofeph , qui vivoit vers la fin du 
treiziéme fiecle. Buxtorf dans fa 
Bibliothèque Rabbinique fait men- 
tion de quelques autres ouvrages- 
de ce même Caraïte. Mais pour être 
pleinement informé touchant les 
Auteurs Carattes , il faut avoir re- 
cours à l’incomparable Selden dans 
fa Diûertation de ~ Anna Civili Jud<eo- 
rum , dans fon Uxor Ebraïca , dans 
lès Livres de Sjnedriis , & ailleurs . 1 
Ce que le Pere Simon dit des Sa- 
maritains , eft tiré de deux Lettres 
que les Synagogues de Sichem Ôc 
d’Egypte écrivirent autrefois à-Sca- 
liger. Ces Lettres ne tombèrent ja- 
mais entre fes mains , ayant été 
retenues par Genebrard 6c par quel- 
ques autres. Après la mort de Sca- 
liger, feu M. de Peirefc , qui étoit 

I. On peut voir en- bonati, imprimée à Ro- 
core la Bibliothèque me en 5. vol. in fol. ou- 
Rabbinique de Barto- vrage qui eft fort ethnie 
locci continuée parlai- [ & rechgché. 
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l’homme du monde le plus curieux r 
trouva le moyen de les avoir, <5c 
pria le Pere Morin d’en faire une 
tradu&ion Latine. De quoi celui-ci 
s’étant fidellement acquitté', il ren- 
voya l’Original à M. de Peirefc. 
C’eft ce que l’on peut voir un peu 
plus au long dans la Vie de ce grand 
homme , écrite par M. Gailendi , fur 
lesannées i <5o8. &163 2. Outre cet- 
te traduélion de Leon de Modene , 
nous avons du Pere Simon des Re- 
marques Latines fur les Opufcuîes 
de Gabriel Severe, Archevêque de 
Philadelphie ; & des Remarques 
Francoifes , qui font fort ingénues * 
fur le Voyage du Mont-Liban du 
PereDandini Jefuite. Il a aulïi fait 
l’Hiftoire Critique du Vieux Tefta- 
ment , 1 au fujet de laquelle j’ai écrit 
une Lettre à M. Juftel , qui eft im- 

I. Qui efl bien e'criie , eft reftitué fur la pre-« 
maisoùjefouhiiheroisponr micre édition de cette 
r«v*nta«e dt * Pere Simon i Bibüotbéijue ch vif e faite 4 
qu’il neùtpat failli lestra- J la Rochelle Cil 1 6 So> 
ce i du juif Spinofi. Çeci ; 
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primée. Nous avons aufli du Pere 
Simon l’Hiftoire Critique du Nou- 
veau Teftament, qui eft à mon avis 
plus judicieufement écrite que celle 
du Vieux. On a imprimé à Londres 
la Vie ou plutôt la cenfure des Ou- 
vrages du Pere Morin , qui eft du 
Pere Simon. 1 Je ne doute point 
aufli qu’il ne foit l’Auteur de l’Hi- 
ftoire Critique de la créance & des 
coutumes des Nations du Levant * 
1 & de l’Hiftoire de l’origine & du 
progrès des Revenus Ecclefiafti- 
ques. * 


i. Dans on volume 
in douze , intitulé, An- 
tiquilates Eccleftx Orien- 
tait}. 

î. Sous le nom de 
JAoni. 

3. Sous le nom d ’A- 
cojfa. 

Richard Simon que 
l’Auteurappellele Pere 


Simon, parce qu’il ctoit 
de fon temps dans la 
Congrégation de l’O- 
ratoire , a fait depuis 
| d’autres Ouvrages , & 
entre autres une Biblio- 
thèque Critique en 4. 
volumes in douze , qui 
eft du genre de celle- 
1 ci. 
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Répliqué de M. de Girac a M- 
Coftar* ALejden 1660 . in 8 . 1 


V Oici la plus forte Pièce de M. 

de Girac contre M. Coftar y 
mais où il lui eft échapé de faire 
deux fautes qui méritent d’être rele- 


/ , 

x. Cette Réplique fut 
imprimée à Leyde. Co- 
/ ftar avoit eu recours au 
Magiftrat pour empê- 
cher qu’elle ne le fût à 
Paris y il obtint une Sen- 
tence du Lieutenant Ci- 
vil qui leur défendit à 
tous deux, Girac & lui, 
d’écrire l’un contre l’au- 
tre. Cette Répliqué fut 
neanmoins depuis pu- 
bliée à Paris après la 
mort de Coftar. Une 
Diflertation Latine de 
Girac fur les Lettres de 
Voiture adreffée à Bal- 
2.3c , qui courut MS. en 
1650. donna lieu à ce 
démclé.Coftar eni 65 3 
y répondit d’une ma- 
niéré dont Balzac, qui 
i’ûvoit invité à y ré- 


pondre , n’eut pas fu- 
jet d’étre content. Cet- 
te réponfe fut intitulée, 
Défenfe de Voiture. 
Coftar la fit réimprimer 
en 1654. in 4. après la 
mort de Balzac , & mit 
au devant la Diflerta- 
tion de Gtrac ; enfuite 
de quoi on vit paroître 
quatre vol. in 4. tant de 
Coftar que de Girac 5. 

Sf avoir , 

1. Réponfe à la Dé- 
fenfe, 1 6 J y. 

x. Suite de la Dé- 
fenfe, 1 65 y. 

3. Apologie de Co- 
ftar, 1657. 

4. La Réplique deGi- 
rac , dont parle Colo- 
miés , qui termina la 
querelle. 


e 
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vées. La première eft à la page 60. 
où il dit qu’il ne croit pas qu’aucun 
Auteur digne de foi ait écrit qu’A- 
chille fut nourri de 1 moüelles de 
Lions. Cependant voici de quelle 
façon Achille parle de fa nourriture^ 
au fécond livre de l’Achilieïde de 
Stace : 

Non ullas ex more dupes haluijje , nec ullis 
Uberibus fatiuffe fumem , fed fpi/Jd Leonum 
yijcera, , fêmianimejque libens iraxifje rnedullas. 

De plus , Libanius , en deux Ha- 
rangues qu’il a faites , l’une pour 
lotier Achille & l’autre pour le blâ- 
mer , dit formellement que Chiron 
nourrit Achille de moüelles deLions. 
L’autre faute de M. de Girac fe ren- 
contre dans la même page , oit il 
dit que Plutarque allure qu’Achille 
fut nourri de choies qui n’ont point 
de fang. L’endroit de Plutarque eft 


i. Voyez les Remar- 
ques de Ménagé fur 
Malherbe, pag. 4 2.0 de 
la première edit. ou 


4-a?. de la z. & les 
Commentaires de Me- 
ziruc fur lEpitrs de 
Brifeis à Achille. 
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au 4. livre des Propos de Table, 
queftion première , qu’Amyot a ainfî 
tourné: Mais ce Philinus ici , comme 
un nouveau Chiron , nourrit Jon fils en 
la maniéré que fut élevé Achille des f'on 
enfance , de viande dont il n a point été 
tiré de fan g , c’ejl a jç avoir des fruits de 
la terre. Par où il eft clair que M. de 
Cirac s’eft trompé en fuivant Amyot. 
Il falloir tourner avec feu M. de 


Méziriac , 1 le plus fçavant homme 
de l’Académie Françoife : Mais ce 
nouveau Chiron nourrit ce garçon des fa 
naiffance , tout au rebours dé Achille , et 
fçavoir de viandes non fan famés. Vi- 
genere fur le Tableau de Philohrate 
intitulé , la nourriture dé Achille , s’eft 
aufli trompé apres Amyot , fur ce 


1. Pag. z 5 o. de fes 
Epitres d’Ovide tradui- 
tes en vers François , & 
commencées. On ne 
peut exeufer cette fé- 
condé faute de Girac. 
Mais pour la première , 
on peut dire qu’à le bien 
prendre, ce n’en eft pas 
j*ne , parce qu’il n’a pas 


ignoré ce que Stace & 
Libanius ont dit tou- 
chant cetce prétendue 
nourriture d’Achile ; (a 
penlée feulement a été 
que ces Auteurs , n’a- 
yant débité en cela qu’- 
une Fable, n’étorent pas 
dignes de foi. ill 
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paffage de Plutarque. Au refte les 
deux remarques que je viens de fai- 
re, n’empcchent pas que je ne fouf- 
crive très volontiers au bel éloge 
que M. de Balzac donne à M. de 
Girac dans une de fes Lettres Lati- 
nes , & que j’ai rapporté ailleurs . 1 

I. Pag 27. de fa GallU Orientait s. 


Z/. Florus , cum notis Cl. SalmafïL 
Lug. Bat . 1655. in 8°. 

Q Uelque exaéte que foit cette 
édition de Florus^ & de quel- 
ques bons Manufcrits que fe foie 
aidé M. de Saumaife afin de le cor- 
riger, il'n’a pas trouvé en fon che- 
min un fragment confiderable de 
cet Auteur , rapporté par Pighius fur 
Valere Maxime, (/. 4. c. 8. ) page 
3 9 o. de l’édition de Colerus , en ces 
termes : Solarium pro fubjîdio pofuit 
ctiam L. Florus auSlor non contemnin- 
dus j eu jus verba , quia invulgatis libris 
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non babmtur 3 adjungam. Sunt autcm 
lib. 2. c. 7. ubi de Rhodiis : Mderapt -, 
inquit , Rhodii 3 nauticus populus. Nam 
Rhodos opinarijjima. Injula 3 & totius 
Mfiœ Infularum metropolis , cum perte 
omnibus Cjcladibus 1 arma pertimejcerts 3 
Romano jamdudumfe fæderatam populo 
illi fe con 'pmxerat , & navali bello fo- 
latia condonabat. 1 OpinatiJJima dans 
ce paflage fe prend pour celeberrima : 
Voyez le do&e Préfident Savaron, 
dans fes Notes fur Sidonius page 2 9. 
A propos de ce fragment de Florus, 
je remarquerai ici que Selden dans 
fon Mare claufum page 207. de l’é- 
dition in o&avo , rapporte d’un an- 
cien Auteur nommé Ethelwerd , un 
fragment des Commentaires de Ju- 
les Cefar * qui ne fe trouve point 
dans les imprimés. * 


j . Arma pertimefcens , explique autrement opl» 
Romano. ] Cette leçon natijpma,vaa\s il fe trotn- 
pervertit le fens. 11 faut pe. M. 
lire avec Pighius : Arma 3. Ce Fragment de 
pertimefeens Romana,jam- Florusn’a pas été en- 
dudumesre. M. | core ajouté dans aucune 

». Le même Pighius [édition nouvelle, noa 
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La Pratique des Vertus Chrétien- 
nes , ou tous les devoirs de 
r homme. A Rouen 1669. in 12 * 

D E tant de Livres qui fe font 
foirs pour regler la conduite 
des Chrétiens , il y en a peu qui 
foient du mérite de celui ci. 1 L’Au- 
teur y qui par une fmguliere mode- 


plus que celui de Cefar f la Ducheffe d’Yorch. 
rapporté par Seldtn. B IJ y en a une (econdc 
Je préfume que le i édition in 8 1671 par 
prétendu Fragment de 1 J. Berthelm à Rouen en 
Cefar eft de ce Julius 1 gros caractères, avec ce 
Celfus qu'orna confon- titre qui eit plusécendu: 
du autrefois mal à pro- La pratique des Vertus 
pos avec Jules Cefar , Cbrctiennes,ouiousles de- 
& dont il eft parlé dans voirs de Phommc , avec 
Je Menagiana pag. 157. quelques dévotions particu - 
Sic, du troifiéme tome, heres qui peuvent fervn en 
M. diverfes occa fions comme au 

i . Ce Livre mérite en matin, au foir , lorfque l'on 
effet toutes les lcüau- communie , lorfque l'on c-ft 
ges que lui donne M. malade, entems de ptrfe- 
Colomiés. C’eft une cution CT* de calamite pu- 
traduction delAnglots blique j dédié à Son Al- 
faitc par une femme , tcfj'e Roiale Alad. la Du- 
ainfiqu’il paroît pari’E- cheJJ'c d’rorch , Cir traduit 
pitre Dedicatoireà Me. de l’ Anglais. B. 
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ftie a caché fon nom , ne peut avoir 
été qu’un cle ces Chrétiens du pre- 
mier ordre , qui font comme les 
Anges tutélaires des lieux où ils vi- 
vent. 11 paroît en effet dans cet Ou- 
vrage une pieté fi rare & fi éminente, 
qu’il faut neceflairement que lame 
de celui qui l’a compofé en ait été 
toute penetrée. Jamais homme ne 
découvrit le foible de fes fembla- 
bles avec tant d’adreffe & tant de 
douceur : Jamais homme ne nous 
mit entre les mains de plus fortes 
armes pour combattre nos ennemis: 
Jamais homme ne nous fit des le- 
çons plus belles ni plus touchantes 
pour nous porter à nôtre devoir : 
Jamais homme enfin ne nous ouvrit- 
le Paradis de meilleure grâce. 



B 
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Mijfa Latina , 1 quœ olim ante Ko - 
manarn circa feptingentefimunt 
Domini annum in ufufuitj bonct 
jide ex yetufto authenticoque 
Codice defcripta a Mattbia Fia - 
cio lllyrico . Argentin# 1557 . 
in 8 \ 

L A deftinée de ce Livre a été en 
divers temps bien differente, 
lllyric , qui l’a publié , & les Lu- 
thériens avec lui , crûrent d’abord 
quec’étoit là l’Ordre delà Meffe qui 
avoir lieu en France & en Allema- 
gne, avant que l’Ordre Romain y fût 
introduit. Et comme ils le croyoient 
contraire à la créance & à la prati- 
que des Catholiques , ils en triom- 
phaient en toutes rencontres. Les 
Catholiques de leur côté, fans exa- 
miner ce MifTel fort particuliere- 

a,. V. le 2.8. Journal des S^avans année i66£. 


Digitized by Google 



Choisie. v 19 
ment, le défendirent dans leurs In- 
dices. C’eft ce que fit d’abord Phi- 
lippe fécond. Roi d’Efpagne , par le 
confeil & à la requête du Duc d’Al- 
be , & enluite le Pape Sixte cinquiè- 
me. Les Luthériens venant à exa- 
miner ce Miflel avec plus de foin , 
& voyant qu’il ne leur étoit pas fa- 
vorable , fuprimerent tous les exem- 
plaires qu’ils purent trouver , fi bien 
qu’il eft devenu extrêmement rare . 1 
Les Catholiques fe prévalant de 
cette retradation , ont fait réimpri- 
mer depuis ce Miffel , nonobftant la 
défenfe du Pape & du Roi d’Efpa- 
gne. Le laborieux Pere le Cointe , 
Prêtre de l’Oratoire , l’a inféré au 
fécond tome de fes Annales Eccle- 
liaftiques de France. Depuis , l’E- 
minentifïime Cardinal Bona l’a ajou- 
té à la fin de fes Liturgiques ; & au . 
ch. 12. du premier livre de ce même -• 

1. L'exemplaire, qui J Fay, a été vendu 221. î, 
î£eft trouve dans la Ùi- 1 & a été enlevé par un » 
bliothéque de M. du v Hollandois. 

Bij 
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ouvrage , il prouve fortement con- 
tre du Peyrat & le Pere le Cointe , 
que cet Ordre de la Méfié n’eft pas 
celui qui avoit lieu en France avant 
Pépin & Charlemagne, mais qu’il 
eft plus nouveau de quelques fié- 
cles j qui eft aufil le ientiment du 
doére Pere~ Ménard Religieux Be- 
nediétin , dans fes Notes fur le Sa- 
cramentaire de S. Grégoire. Au 
refte , le Cardinal Bona s’eft trompé, 
croyant que Caflander n’avoit jamais 
vu l’Ordre de la Méfié publié par- 
Illyric. Outre que dans un Recueil 
d’anciennes Prières fait par Caflan- 
der , il s’en trouve quelques unes 
qui font aufii dans le Mille! d’Illy- 
ric , voici comme parle Fr. Baudoin , 
fameux Jurifconfulte , écrivant à 
Caflander de Francfort Tan r 55*7. 
c’eft-à dire la même année que ce 
Mi fiel fut imprimé : Fr anco fordi an* 
rever fus , • reperi illyrici ad me literas 
cura libella de Mijja ad Pahumum no- 

flrum : ( Il entend Othon Ele&eu& 
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ilatin à qui le Livre eft dédié:) 
ogat ille meumjudicium de fuis MiJ]& 
itiquitatibus. Ego id ad te nunc refera, 

" libellum ipfum mitto , de quo quid 
uire debeamus familiariter nos mo- 
as , ut de qua re tam multi multa con- 
te balbutiant 3 reEle & diflinSle ref- 
ndere aliquando pojjimus. Ajoutons 
1 pour la fin , le véritable nom d’H- 
ric , qui eft Francowitz^, comme 
découvre Bucholcer le fils à la 
ge 831. de fa Chronologie, ou 
itôt delà continuation de celle de 
1 pere, imprimée à Gorlitz l’an 
Pp. Verum & integrum , dit il , Fia - 
nomen ego ex certis authoribus coçnovi 
? taie : Matthias Francowit'zjus , co - - 
)mcnto Flacius agents lllyricus i patria 
' ’bonenjîs . Ce fçavant Luthérien: 
>urut l’an 1575- âgé de 5 6 . ans. 

1 principal Ouvrage eftVlavis Scri - 
rx , dans lequel , de l’aveu meme 
Peré Simon dans Ton Hiftoire 
(tique du Vieux Teftament , if 
: paroître une grande connoiL 
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fance du ftile de l’Ecriture. 1 


I . Le Catalogus Tejlium 
V .ritJtis , in folio , dont 
il y a eu plufieurs édi- 
tions, efi le pins confi- 
derabledesOuvragesde 


cet Auteur. Il a encore 
travaillé avec plufieurs 
autres Proteilans aux 
Centuries de Magde- 
bourg. 


JRoJïer des Guerres , attribué à 
Louis XL 1 in 8 °. 


e E Livre contient plufieurs in- 
flru&ions confiderables pour le 
Roi Charles VIII. fils de Louis XI. & 
fut publié à Bordeaux l’an i6i<5. par 
le Préfident d’Efpagnet, grand Chy- 
mifie , fur un Manufcrit trouvé au 
Château deNérac. Mais comme re- 
marque M. Naudé dans fon Addi- 
tion à l’Hiftoire de Louis XI. page 
72. ce Préfident n’a rien fait pour le 
public faifant imprimer ce Livre , 
tronqué & mutilé de la fécondé par- 
tie , & des trois derniers chapitres 
de la première 5 puifqu’il avoit été 
publié tout entier dès l’an 1523. in 

1. V. I-a Bibliothèque j du P. le Long, numéro 
HiftoriquedelaFrance, \\ moo- 
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Polio. Ce que n’a pas fçû M. Joly , 
Chanoine de Notre-Dame de Paris,, 
qui , dans Ton excellent Recueil de 
Maximes, croit fans fondement avec 
fautres , que Louis XI. en foit l’Au- 
eur : Bien que cet Ouvrage ait feul- 
ement été compofé de fon ordre , 
>ar une perfonne qui s’eft cachée 
bus cette Anagramme en reproche 
ij Jïet. 


r ac. Aug. T huant Hifioriarum Jui 
temporis pars prima. Parif apud 
Patijfonium, 160 4 . in fol. 




Uelque édition que Ton ait dd* 
L ^/_ fHiftoire de M. de Thou, il 
aut y joindre ces dix-huit premiers 
ivres imprimés chez Patiflon , à 
aufe de certains endroits qui ne fe 
encontrent point dans les autres 
dirions. Pour en donner quelque 
oût au Ledeur , j’en produirai ici 
n exemple., M. de Thou faifant 
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l’eloge d’Ifidore Clarius, Moine du 
Mont Cafïin , & enfuite Evêque de 
Foligni j qui mourut en réputation 
de fainteté , dit que quadraginta horis 
ad deofculationcm patuit , quod minime 
voluifjet. Ces derniers mots , quod 
minime voluiffet , ne fe trouvent que 
dans l’édition de Patiflon , qui pour 
de pareils traits ne fut pas fort bien 
reçue à Rome. Voici ce que nous en 
apprend l’illuftre Pierre Dupuy , 
( qui a été depuis Bibliothéquaire de 
Sa Majefté conjointement avec M. 
de S. Sauveur fon frere ) dans une 
Lettre à Scaliger, de Paris leu. Jan- 
vier 1607. La première partie de l Hi- 
4fioire de M. de Thon a eu mille traverfes 
a Rome de s’échapper de la cenfnre. Mon 
frere (c’eft Chriftophle Dupuy , qui 
eft mort Chartreux ) y a fervi M. de 
Thon commet fon devoir l’y oblige oit. M. 
le Cardinal du Perron, avec lequel il efl 
maintenant , a montré combien il etoit 
ami de M de Thon , & quil laffe H ion- 
nuit grandement 3 ayant commandé a ce 

Scioppius 
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Scioppius de fe taire } qui vouloit au Li- 
vre cju il a fait contre vous écrire contre 
ledit Seigneur Préfidcnt , 1 fur ce qu’il 
loue en fon Hifloire plu fleur s grands 
Per formages , comme Phil. Melanchthon, 
M. Cafaubon & autres. Les Cardinaux 
S force & Séraphin ont auffifort défen- 
du ce Livre. Le même M. Dupuy 
dans une Lettre à Scaliger , le 20. 
May 160 6 . dit qu’il y avoit à Geneve 
m Miniftre , ( je crois que c’étoit Si- 
non Goulart ) qui vouloit mettre 
;n François THiftoire de M. deThou, 
nais que le coup avoit été rompu. 
A. Boule, de Marfeille, autrefois 
diniftre , & depuis Confeiller & 
îiftoriographe du Roi , dans la Pré- 
ice de fon Eflfai de l’Hiftoire des 
roteftans, dit qu’il travaille depuis 
ueiques années à la Traduction de 


1 . Cela n’a pas empé- 
é qu’il ne relie encore 
elque trait de medi* 
ice contre Mr. de 
iou dans le Livre de 
oppius , jufquçs - là 


que pag. 207. ce Pré- 
fident pour avoir parlé 
de Jofeph Scaliger avec 
éloge , y eil traité dg 
Gnatbo. M. 


c 
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l’Hiftoire de M. de Thou. Mais fon 
travail n’a point paru. M. du Ryer, 
de l’Académie Françoife, a tourné 
la moitié de cette même Hiftoire. 
Après fa mort , M. Caflandre , de^ 
qui nous avons une Traduction de 
la Rhétorique d’Ariftote, promet- 
toit de continuer. Mais je n’apprens 
pas qu’il l’ait fait. 1 


i. Il fc fait prefente- 
mentuae belle édition 
& bien complette de 
IHütotre Latine de M. 
de Thou â Londres par 
les foins du Sieur Phi- 


lips; & l’on parle d’u- 
ne nouvelle Traduétion 
de l'Hiitotre entière , 
qui fera imprimée en 
France inccifammenc. 


Clamor regii fcinguints aefoerfus 
Parricidas Anglicanos. in 12 . 

L ’Auteur de ce Livre eft Pierre 
du Moulin, Chapelain du Roi 
de la Grande Bretagne & Chanoine 
de Cantorbery. Feu M. Morus le fit 
imprimer en Hollande avec une Epi- 
tre dedicatoire de fa façon à Charles 


! 

J 
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II. Roi d’Angleterre. Ce qui fit croi- 
re qu’il étoit l’Auteur de la Pièce 
même * & lui attira bien des injures 
dans laReponfe qu’y a fait Milton ; 
& outre cela un fanglant Diftique 
1 Latin dans Gazette de Londres , 
qui couroit alors toutes les lèmaines. 
Mais la vérité eft qu'il n’étoit que 
l’éditeur de l'Ouvrage ; & que Mil- 
ton fe trompa comme fit autrefois 
Calvin, qui ayant crû que Fr. Bau- 
doin j dont j’ai déjà parlé , étoit l’Au- 
teur d’un Livre intitulé , de officia 
vin pii in Religionis diffidio , lui dit 
mille injures dans fa Reponfe ; quoi- 
que ce fut Calfander , & non pas 

r. Le Diftique étoit mots fur le nom Morus. 
injurieux , du reftc fade On en ya juger ; 
îi’étant qu’un jeu de , 

Gallt ex concubin* graviiam te P ont i a Mori 
Quis bene moratam , mûrigerutnqtte negtt ? ' 

Milton à qui ces for- cette Pontia femme de 
es d’allufions étoient chambre de Mad. Sau- 
amilieres , donnoit à maife. Bayle dans fon 
ntendre par celle-ci Diâ:. au mot Mono, lep» ' 
me Xylotus a voit engrejjé tre M. M. 

Cij 
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Baudoin , qui l’eut compofé. Aufli 
Baudoin ne demeura-t-il pas muet ; 
mais écrivit trois Apologies , qui mé- 
ritent d’être lues, particulièrement 
de ceux qui ne connoiflfent Calvin 
que fort imparfaitement. 


La Vie d 1 Agricola , de Tacite y 
traduite en François. A Paris 
che ^ Camufat 16^9. in 12 . 

L E Traducteur de cette Vie d’A- 
gricola eft M. Hobier , comme 
nous l’apprenons de M. de Balzac 
écrivant à M. Chapelain le 30. Août 
1639. Ses paroles font trop belles 
pour n’être pas ici rapportées : Qu'il 
y a, dit-il, de fageffe & de bon fens en 
M. Hobier ! (jue fa diCiion eftchajle 
réglée ! il mejemble > Monfieur , que la. 
définition de vir bonus dicendi peri- 
tus a été faite exprès pour lui , ((y* que 
tous fis mots font marqués du cara6lere 
de la vertu. Je nai pas été plus avant. 
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vue fa Préface 3 qui mérité J? être confï- 
derée avec Join , à laquelle je me fuis 
arreté avec plaijir. Nous parlerons donc 
une autre fois de laVie d' ^4gricola. Ce 
M. Hobier a aufli traduit en François 
un Traité deTertullien de la Patien- 
ce j & un autre de l’Oraifon. 

Sl 

AVifo piaceyole dato alla bella 
Italia. Iÿ86. in 4 0 . 

C E Livre ( qui a été réfuté pat 
Bellarmin) eft une Cenfure de 
la Cour de Rome ; mais dont le ftile 
eft fi beau , que les Italiens même 
Font admiré. 1 L’Auteur eft un Fran- 
çois nommé François Perrot 3 qui , 
au rapport de M. de Thou dans fon 
Hiftoire^ fur l’année 15 8 5 . * accom->. 

I. C’eft un Ecrit qui, Ce fi ainft quen juge M»' 
ni par les maniérés de delaMonnoyedansfesRe- 
penfer, ni même parie . marques fur les Auteurs de- 
llile, ne mérite pôint guifes de Basllet,^. 5 zi. 
du tout l’éloge qu’en a z. Tbuanus, lib. 8r.’ 
fait Colomies dans la p. 48. eiit. Rover, anni 
Bibliothèque choilic. 161 o. 

Cnj 
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pagna en fa jeunefle Gabriel Ara- 
mont , Ambafiadeur de fa Majefté 
vers Solyman. Depuis , étant venu 
en Italie, il y fit des habitudes confi- 
derables. Il y connut, entr’autres 
grands Hommes , le Pere Paul , 
Théologien de la Republique de Ve- 
nife, à qui il voiia une Irgrande af- 
fedion , qu’il la lui continua jufques 
à la mort. Les Italiens de leur côté 
en faifoient une eftime particulière , 
le traitant ordinairement de vrai Is- 
raélite, 1 à caufe de fa candeur & de 
fa débonnaireté. Nous avons aufil de 
ce M. Perrot uneTradudion Italien- 
ne de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne de M. du Pleflis- Mornay , 
imprimée à Saumur l’an 1612. Parmi 
nos François, Louis des Mafures 
dans fes Poèmes Latins , Hubert 
Languet dans fes Lettres à Philippe 


1 . 1! eft appelle il buon 
Perrot dans ia ViedeFra 
Paolo, à qui en trtourant 
il lai fia potir marque 
d’amitié Ton aiguiere 


d’argent à laver les 

nuins , il fuo ■ brocbetto 
d'ar^ento colqualefifaceva 
darel’acqua aile rr.ani. M* 
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Sidney,&M. de Liquesdans la Vie 
de M. du PleHis , parlent de lui ave*c 
éloge. . - • ' ' 


Pétri Ficher élit Opujcula Tbeolo~ 
gica. Lugd. Bat. 1629. in 12 . 

D Es divers Ouvrages de Piche- 
rel fur l’Ecriture Sainte nous 
n’avons vu jufqu’ici que ces Opus- 
cules 3 qui ont été recueillis & pu- 
bliez par André Rivet * Théologien 
de -Ley de, comme il le découvre en 
un endroit de Ton Commentaire fur 
l’Exode. Mais il vaudroit prefque 
autant que nous ne les euflions 
point, que de les avoir dans l’état 
qu’il les a donnez s je veux dire dé* 
fe&ueux prefque par tout , comme 
lejuftifie authentiquement l’exem- 
plaire que je me fouviens d’avoir 
veu chez M. VoOlus , dans lequel 
foutes les lacunes font remplies de 
la main de feu M. Grotius. Touchant 

Ciiij 

\ 
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les éloges donnez à Picherel , le 
Lefteur peut confulter ma France 
Orientale. 

V 


Hugonis Grotii commentarius de 
Imper io Summarum Potejlatum 
circa Sacra. Par if. 1648. in 8 . 

C E Livre a été compofé plus de 
trente ans avant que d’être im- 
primé. M. Grotius étant en Angle- 
terre l’an 1613. le communiqua à un 
des plus fçavans Evêques du pays , 
nommé Lancelot Andrews , qui 
l’ayant retenu long temps , le lui 
renvoya enfuite 3 lui confeillant, 
aufii bien que Jean Overall Evêque 
de Norwic , de le corriger en quel- 
ques endroits , qui apparemment 
touchoient l’Eglife Anglicane. De- 
puis, M. Grotius le garda toujours 
fans le publier. Après fa mort, Adrien 
Vlacq , Imprimeur de la Haye, en ' 
ayant recouvré une copie , apoftil- 


/ 
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lée de la main de M. Blondel , il la 
fit imprimer à Paris.- Ce que femble 
n’avoir pas fçu M. Scrivener , qui à 
la page 8p. de fon Apologie pour 
l’Eglife Anglicane, traite deNugaror, 
l’Auteur de ces Apoftilles. Lefça- 
vant Gérard Voflius fouhaitant dès 
l’an 1 6 2 5 . de voir ce livre imprimé , 
voici ce que M. Grotius lui répondit 
de Paris , où il étoit alors , dans une 
Lettre dont je garde l’original : Non 
ejl 'e re mea ut in Galliis edatur noflra 
Scripriopro Summarum Potejlatum Jure 
circa Sacra : quam quidam amici edi 
hic vellent 3 deletis omnibus locis qui e 
Scriptis Prote(lantium citantur ; quod 
mihi nonplacet. Ce même Traité a 
été depuis réimprimé à la Haye , 5 c 
enfuite inféré dans le Corps des Ou- 
vrages Théologiques de M. Grotius, 
imprimés à Amfterdam chez Blaeu. 
Selden au premier livre de Synedriis 
Ebrœorum p. 42 6. ôc fuiv. appelle ce 
Traité perquam egregium , Ôc M. Sar- 
rau dans fes Lettres p. 171. illujln do - 
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ftrin# exquijîtioris monurnentum. 

Irîug. Grotii Hiftoria Belgica . 
Amjlelod . 16 ^ 7 . in fol. 

I L en eft de cette Hiftoire comme 
du Livre dont je viens de parler. 
Elle n’a vu le jour qu’après la mort 
de Ton Auteur ; M. Grotius ayant eu 
fes raifonspour la tenir prifonniere 
pendant fa vie. Cafaubon , qui en 
avoir lu quelque chofe dès l’an^tfr^ 
en parle a^ antageufement , écrivant 
de Londres à M. de Thou : Nolo nef 
cias , dit il , vidijje me hic Hngonem i 
Grorium , vivum probitatis & doSlrin# 
admirand*. Muïtus mihicumeo fuit 
quotidie ejl ferma de tua dignitate > té '•> . 
que ille , uii par eft , & amat & f*[pi- 
cir. Scripfit H iftoriarum libros 21. de 
rebus <rcfiis‘in Patria ab annis circiter 
5 o. Pauca adhuc legi , ftd qu<e val de 
mihi funt probata. Sunt ali# virtutes 
illius proptcr quas pluris etiam ilium fa-* 
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tio. Nam debodiernis contemionibus in 
mégot io Religionis & doEîe & pie judi- 
car, & in veneraticne antiquiratis cum 
iis fentit'qui oprime fentiunt. Joignez 
à Cafaubon Daniel Heinfius , qui 
tlans une Lettre à M. Grotius lui par- 
le en ces termes : Ita munus molejlif 
Jimum fnflinuijh haftenus 3 ut queecum- 
que in Republicajam rcjlanr, aliud agen- 
do fujlinere pcjjisî & quodjîdem quoque 
Juperat 3 tanquam in otio abfolutam Pa- 
trice Hijloriam occupatijjimus fcripjijli, 
Quam qui olim legent , obflupejcent , 
falvo Taciti fplendore & augufta ma - 
jejiate 3 dici aliquid floridius potuiffe. 
Après de fi beaux éloges faut-il s’é- 
tonner que Madame Grotius ait re- 
fufé d’accorder à M. Sarrau le Ma- 
nufcrit de cette Hiftoire pour la 
fortune de deux mille livres ? Je ne 
fçais de quelle façon Meilleurs fes 
Enfans traitèrent depuis avec Blaeu 5 
mais enfin nous devons à ce célébré 
Imprimeur cette belle Hiftoire , qui 
a été traduite en François par M, 
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l’Heritier. Outre Grotius, Don Ca 
los Coloma * le Cardinal Bentivo- 
glio, & lePereSrrada (contre qui 
Scioppius a écrit un petit Livre inti- 
tul élnfamia Famiani Sir ad <e,) ont aufli 
fait l’Hiftoire des Guerres de Flan* 
dre. 


La Chajfe Royale 3 compofée par 
le Roi Charles IX. A Paris 
162 J. in 8. 

N E fçachant rien de particulier 
touchant cet Ouvrage , je me 
contenterai de rapporter les témoi- 
gnages de quelques Auteurs. Amyot 
dans fon Epitre dedicatoire à Char- 
les IX. dont il avoitété Précepteur, 
fur la Traduction des Morales de 
Plutarque : Nous pouvons raifonnable - 
nient avec le temps efperer & nous pro- 
mettre de vous que vous ne ferez^ pas 
moins fç avant que le Roi François pre- 
mier votre Grand-Pere , fur les arres de 
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la connoijjance de plufieurs belles chofes 
que vous aveçz^ja accjuifes 3 <& me me- 
ntent fur le Livre que vous mette^pre- 
fèntement par écrit en beaux & bons ter- 
mes touchant l\Art de la Venerie . Ama- 
dis Jamin dans lès Poëfies * parlant 
à Charles IX. 

Diane qui aux bois fon meftier vous apriti 
Comme à fon Orion vous a fait de l’efprit 
Enfanter un beau livre efcrit en tel langage s 
Que les plus eloquens & fçavans de noftre âge 
Confefient rougifl'ans que vous les furpalfez. 
Ainfi par vos Efcrits les ans vous devancez. 

Belleforeft à la fin de Tes grandes 
Annales: Charles IX. étoitfi bienver- 
Jé en la Venerie 3 qu’il en a écrit un Livre 
lequel furmonte tout le fçavoir de ceux 
qui onc devant lui Je mêlèrent de cet 
exercice , lequel a été plus qu'autre chofe 
le Jujet de la brièveté de fa vie. Brantô- 
me dans la Vie de Charles IX. Je 
m’étonne que Monjieur de Rets ( Albert 
de Gondy ) ou M. de Villeroy ( Nico- 
las de Neufville) n ont fait imprimer 
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£$?* mis en lumière ce beau Livre de la. 
Chajfe& Venerie qu'il a compofé } dans 
lequel ilj a des advis £j7" fecrets > que ja- 
mais Veneur ne fçeut ni ne peut atteindre, 
ainfi que j'en ouis difcourir quelquefois, 
audit Maréchal de Rets de quelques très 
rares traits qui font la dedans s décrits 
avec un très beau & très éloquent langa- 
ge. Matthieu dans fes Remarques 
d’Etat fur M. de Villeroy : Le Roi 
Charles IJC. appelloit M. de Villeroy fon 
Secrétaire , lui confioit fes plus intimes 
penfees , lui diâla un Livre de la chajfe , 
& quelques Poèmes , entr autres ce- 
lui quil adrejfa a Ronfard 3 où il lui dit : 

Ton efprit eft , Ronfard , plus gaillard que le 

» 

mien, 

Mais mon corps eft plus jeune & plus fort que 1^ 
tien. 

La Réponfe de Ronfard commençoic 
en cette forte : 

K 4 

Charles , tel que je fuis , vous ferez quelque jour* 
L’âge vole tousjoqrs fans efpoir de retour. 
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Meilleurs de Sainte • Marthe dans 
lHiftoire Généalogique de la Mai- 
fon de France , dans la Vie de Char- 
les IX. Le Roi Charles daigna prendre 
la peine de compofer un Traité de la chaf 
fe y recueilli & amajfé par la diligence 
de ce grand & renommé Confeiller & 
Secrétaire d'Etat Nicolas de Ncufvdle 
Seigneur de Villeroy : Oeuvre qui peut 
être mis au ran g de ceux que jeudis fur 
pareil Ju jet écrivirent V Empereur Fride - 
rie fécond <& Gafion Phœbus Comte de 
Foix. Naudé dans fon Addition à 
l’Hiftoire de Louis XI. p. 374.. Char- 
les IX. a fait des Livres de la Venerie 
de la Chafje qui ont été imprime^ an 
162 5 . quoiqu imparfaits , la mort ne lui 
ayant donné le luifir d’y apporter la der- 
nière main, il étoit d’ailleurs fi amateur 
de la Poèfie 3 que l’un des ornemens de 
celle de Ronfard , efl d’y voir les Vers 
d’un fi brave Roi entremêle 7^ 

«e* 
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a 

Titus LiVtusj cum notïsVmoYum , 
accurante GronoYio. s. imflelod . 
1665. 3. voll. in 8, 

A Près toute la peine que s’eft 
donnée le dofte Gronovius de 
coniger fur divers Manufcrits le tex- 
te de T îte Li ve , l’on ne peut douter 
que ce ne Toit là la meilleure édi- 
tion que nous en ayons. Il ne faut 
pourtant pas laiffer d’y joindre les 
Lettres de M. fon fils , qui dans un 
âge peu avancé patris menfuram im- 
plevit. On y trouvera quantité d’en- 
droits qui regardent la Géographie, 
admirablement corrigez : ce qui 
nous doit confoler en quelque façon 
de la perte de tant de Décades d’un 
û excellent Hiftorien. Il pourra mê- 
me arriver que dans le temps qu’on 
y penfera le moins , on découvrira 
quelques livres de cet Auteur. En 
effet ne lifons nous pas dans les 

Voyages 
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Voyages d’un galant Homme, nom- 
mé Pietro délia Valle , ces paroles 
remarquables.? Dans la Bibliothèque 
Ottomane il y a ( fçavoir l’an 1615.) 
un Tire Live entier , c'e/l a dire fans au- 
cune Décade qui y manque, ily a dit-on 
quelques années que le Grand Duc traite 
four l'avoir , & en a fait offrir cinq 
mille Piajlres. On n'a pas voulu le lui 
donner. Monjieur l'^LmbaJfadeur de 
France (Achille de Harlay , depuis 
Evêque de S. Malo ) (y* moi en avons 
fait offrir fous main dix mille écus a ce- 
lui qui garde les Livres. Ce Bibliothé • 
quaire nous l'a promis a cette condition. 
Mais le mauvais fort de Tité Live veut 
que ce Barbare ne l'a fçu retrouver , apres 
l’avoir cherché l'efpace de quelques mois , 
& il n’ejl pas pojfible de s'imaginer ce 
qu'il peut être devenu. 1 Etant à Paris 


1. L’an 168 z. je vis à 
S. Germain, des Grecs 
de l’Ifle de Chio , qui 
yenoienc pour traiter a- 
vec M. Colbert d’un 
Tite Live entier qu’ils 


diloient avoir dans leur 
Ifle , & qui avoit été 
fauve de l'incendie de la 
Bibliothèque de Con- 
ftantinopie ; on dit que 
le marché en avoit été 

D 
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l’an 1665. j appris de M. Chapelain, 
de l’Academie Françoife , qu’il y 
avoit eu auffi dans l’Abbaye de Fon- 
temud des Décades deTiteLiVe 
que nous n’avo.ns point. 1 Depuis , 
c’eft à dire l’an 1668. il m’en écrivit 
la Lettre que voici : 


M ONSIEUR, 


Je ne doute point que vous n’ayez 
reçu la réponfe que je fis à votre 
Lettre auflltot que je l’eus reçue , & 


conclu à 60000. liv. & 
qu’on avoit envoyé dans 
1 1 lie pour le copier de 
peur que le Vaifïeau qui 
l’apporreroit venant par 
malheur à périr, la per- 
te tnc fut imparable. 
On ne parloit dans ce 
temps là que du plaifîr 
qu’auroient les Gens de 
Lettres de voir unTite 
Live entier , car le Roi, 
diioit-on , le faifoit im- 
primer à fes frais, & le 
«iotmoit au public à bon 


marche; mais depuis ce 
temps là on n’a point 
entendu ' parler ni des 
Grecs de Chio, ni du 
Tite Live. B. 

Voyez encore tou- 
chant ce prétendu MS. 
de Titc Live l’utilité 
desVoyagcs dcBaudelot 
Dairval , tome i. page 
404. & le Menagiana p. 
ij?7. du 4. tome. 

1. V.la page io 6. des 
Opu feula Colomefn , in I i. 
1 668. 
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que vous n’en foyez demeuré aufïi 
fatisfait que je le fus de votre obli- 
geant fouvenir, & de la part que vous 
na’y donniez de vos études & des 
chofes que vous aviez prêtes à pu- 
blier. Depuis , fai appris de M. de 
-la Mothe le Vayer que vous aviez 
fait imprimer un Ouvrage , dans les- 
quel vous m’aviez allégué pour té* 
moin dé la perte que nous avions 
faite eu nos jours de ce qui manque 
à l’édition commune deTite Live* 
comme le tenant de moi. Je puis 
vous l avoir dit en effet , comme à 

' f 

beaucoup d’autres, non pas pour a- 
voir vu moi-même les batoirs faits 
des vieilles membranes qui conte- 
noient les Décades perdues , mais 
pour l avoir appris de la bouche d’un 
fort homme d’honneur il y a près de 
quarahte ans, qui avoir été Gouver* 
neur de feu M. le Marquis de Rou- 
ville , dont le fils eft encore en cette 
Cour; qui m’a Aura , par tout ce qui 
peut faire croire une vérité * qu’étant 
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avec fon pupille en une de Tes terres 
proche de Saumur , & le voulant fai- 
re exercer à la longue paume * il 
avoit envoyé acheter des batoirs à 
Saumur , defquels confiderant le 
parchemin, il lui fembla voir, en la 
plupart, des titres Latins de la hui- 
tième , dixiéme, & onzième Décade 
de cet Auteur ; ce qui lui donna une 
grande curiofité de fçavoir ce qui en 
ptoit. 11 fut donc chez le Mercier 
qui les avoit vendus 5 de qui il fçût 
que l’Apoticaire de l’Abbaye de 
Fontevraud ayant trouvé dans un 
coin d’une chambre de cette Ab- 
baye , une haute pile de volumes en 
parchemin, & ayant lu en plufieurs 
que c’étoit l’Hiftoire de Tite Live , 
il les demanda à l’Abbelfe d’alors , 
comme étant un Livre qui étoit là 
de nul ufage , à caufe qu’il étflit im- 
primé , & que ces parchemins là lui 
pourroient être de quelque utilité. 
JJ Abbefle les lui accorda fans peine, 
& il les vendit à ce Mercier , qui en 
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fit faire une multitude très grande 
de batoirs 5 dont il lui fit voir encore 
plus de douze douzaines , fans ceux 
qu’il avoit déjà débitez & envoyez 
au loin j ceux qui lui reftoient por- 
tant par ci par là les mêmes titres & 
paroles Latines qui juftifioient les 
mêmes chofes des Décades perdues 
que les premiers qu’il avoit fait 
acheter. J’ai été bien aife, Moniteur, 
de vous confirmer par ce détail ce 
que je vous en avois dit en gros > 
afin que vous ayez dequoi juftifier 
que vous ne m’aviez pas allégué fans 
fondement en cette rencontre. Con- 
tinuez cependant vos travaux , & 
obligez le public de vos richeffes , 
pour votre gloire & fon inftru&iom 
Je fuis avec beaucoup de pafiion & 
d'eflime, 

MONSIEUR, 

V otre très humble & très 
obéïflant ferviteur 
Chapelain., 
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Je finirai ce chapitre en remar- 
qaant après Antonin Archevêque de 
Florence dans la 4. partie de la Som- 
me , que le Pape Grégoire I. faifoit 
t>ruler tout ce qu’il trouvoitde Tite 
Live , fous prétexte des fuperftitions 
qui fe rencontrent dans fes Décades. 
Cardan au fécond livre de la S âge fie, 
dit que le même Pape fit brûler Afra- 
nius , Nævius , Ennius, & d’autres 
Poètes Latins , dont nous n’avons 
que quelques fragmens. Il dit la mê- 
me chofe de Grégoire de Nazianze,; 
à l’égard des Comiques & des Lyri- 
ques Grecs. Ce qui eft confirmé par 
Pierre Alcyon Florentin dans fon 
excellent Traité de l’Exil. 


Caiechifmus Concilü Tridentïni y 
fœp.ius recufus . 1 * , 

✓ * r - - 

L E Pere Alby Jefuite dans la 
Vie du Cardinal Sirlet, prétend 

1 . La première edi- j chée » eft celle de Paul 
tion & la plus recher- j Manuce à Rome en 
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que ce fçavanr homme foit l’Auteur 
de ce Catéchifme. Mais Antoine Fa<- 
brice , de Liege , dans la Préface 
qu’il a mife au devant de fon édition, 
dit que ce Cardinal n’a pas été le feul 
Auteur de ce Catéchifme , mais que 
c’eft un Ouvrage ou plufieurs do&es 
mains ont travaillé. Ce que je crois 
d’autant plus volontiers , que voici 
de quelle façon rapporte la chofe 
l’Auteur d’un petit Ecrit qui a pour 
titre, Quejlio Theologica , Hijiorica , 
& Juris Ponrijicii , de mente Concilii 
Tridentini circa Gratiam ejficacem & 
Scient tam mediam , anno 1 647. juxta 
txemplar imprejjum anno 1607. Subfi- 
nem Concilii , dit cet Auteur , Catechif- 
mus componitur , praefertim à Leonardo 
Marino , ^Archiepifcopo Lancianenfi , ex 
Ordine Pnedicatorum , Ægidio Fufcara- 
rio , Epifcopo Mutinenfi , ç- 7 * Francifco 
Forcrio ejufdem Ordinis. Hi Romam 


x <) 66 . in-folio de 3 
pages. 

La Traduction Fran- 
çoife ctt de N. Varct 


frere d’Alexandre Va- 
ret Grand- Vicaire de 
Sens. 
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ire jubentur ut Opus illud abjolutum ju~ 
dicio Sancîœ Sedis ev ni vent , recenjitum 
& perfeElum ab illujlrijjimo Sirleto , qui 
Tri dent ino Concilio interfuerat cum Car - 
dinali Sanfüœ Crucis , cujus tune erat 
domejlicus , & Sylvio <Antomcmo Car* 
dinali. Toutes ces particularités font 
tirées des Aéles du Concile , de l’Hi- 
ftoire des Evêques de Modene de 
Gafpar Siling , de la Chronique des 
Freres Prêcheurs , & des Additions 
de Vi&orel aux Vies des Papes de 
Ciaconius. Pour le ftile de ceCaté- 
chifme , on prétend qu’il foit de 
Paul Manuce, homme, comme cha- 
cun fçait , qui parloit fort purement. 


Nouveauté du Papifnie , par P. du 
Moulin . A GeneVe 1633 . tn 4 . 

J E n’aurois pas parlé de ce Livre, 
fans que je ne puis m’empêcher 
de défendre S. Epiphane contre fon 
Auteur. Il l’accufe à la page y 04.. <Sc 
• avant 
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avant lui, le Pere Ville- Vincent , 
Auguftin , au Traité qu’il a fait pour 
former un Théologien , d’avoir dit 
in A nchorato , que ces mots , Mon 
Pere ejl plus grand que moi , font véri- 
tables , même à l’égard de la nature 
divine de Jefus-Chrift. Cependant il 
n’y a rien de plus injufte que cette 
accufation. Voici le paffage de S. 
Epiphane fidèlement traduit en Fran- 
çois : Ce que le fils dit , Mon Pere eft 
plus grand que moi , il le dit honorant 
fon Pere comme il étoit bienfeant , étant 
honoré par le Pere. Car il faloit que lui 
qui étoit vrayement fils de Dieu honorât 
Jbn Pere , pour faire voir qu il étoit vé- 
ritablement fon fils. Mais comment pen- 
fiez-vous que le Pere fait plus grand ? Ejl- 
ce de circonférence } de grojfeur , d'age , 
de temps , de dignité } de divinité , d’ im- 
mortalité 3 ou d'éternité ? Nullement. Car 
à V égard de la divinité , le Pere n'a rien 
de plus que le fils. Un Auteur anony- 
me ayant attribué la même erreur à 
S. Epiphane, le grand Nicolas le 

E 
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F évre , dont la pieté n’a pas été moins 
admirable que le fçavoir, après l’a- 
voir relevé de cette bevüe , ajoute , 
à la page i 67. de fes Opufcules, Je 
m'ébahis qu'il n a pris plus près garde a 
ce qu’il écrivoit, Mais ceux qui fe fient 
aux lieux communs , à ce quen difcnt 

les autres , font fujets h telles fautes , 
C’eft ce qui eft arrivé à M. du Mou- 
lin & au Pere Ville- Vincent $ qui 
font apparemment les Sçavans qu’- 
entend André Rivet au 9. chapitre 
de fon Traité defautoritédes Peres. 
Le même M. du Moulin pag. 897. 
& fuiv. du même Ouvrage , ne mal- 
traite gueres moins Fulbert que S. 
Epiphane , accufant ce bon Evêque 
de Chartres d’avoir corrompu dans 
un de fes Sermons un Paflage de S. 
Auguftin. Mais il n’y a rien de plus 
fort contre cette accufation que les 
deux Manufcrits fur lefquels on a 
imprimé les Oeuvres de Fulbert. 
L’un étoit de la Bibliothèque du Col- 
lège de Navarre, & l’autre de celle 
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de M. Petau Confeiller au Parlement 
de Paris : Mais ni l’un ni l’autre, 
comme je l’apprends de perfonnes 
qui ont vû ces Manufcrits là , n’a cet- 
te falfification. M. du Moulin avoit 
parlé fur le même fujet avec plus de 
retenue, à la fin de fon Apologie 
pour la Cene imprimée l’an 1609. 
Maislaifïbnslàlacenfure, &paflons 
à quelque chofe de plus divertifiant. 
C’eft à l’occafion de ce Livre de M. 
du Moulin , fi nous en croyons M. 
de Balzac dans fes Entretiens , que 
Malherbe fit cette jolie Epigramme; 

Quoique l’Auteur de ce gros Livre 
Semble n’avoir rien ignoré , 

Le meilleur eft toujours de fuivre 
•Le Prône de notre Curé. 

Toutes ces dodrincs nouvelles 
Ne plaifcntqu’aux folles cervelles. 

Pour moi comme une humble brebis 
Sous la houlette je me range; 

Il n’eft permis d’aimer le change 
Que des femmes & des habits. 

T? •* 

EiJ 


Digitized by Google 



'5* 2. B I B L I O T H e’ QU E 

A quoi Madame Defloges répondit 
par cette autre, qui eft un peu Hu- 
guenote : 

C’eft vous dont l’audace nouvelle 
A rejette l’antiquité. 

Et du Moulin ne vous rappelle 
Qu’à ce que vous avez quitté. 

Vous aimez mieux croire à la mode > 

C’eft bien la foi la plus commode 
Pour ceux que le monde a charmez; 

Les femmes y font vos idoles , 

Mais à grand tort vous les aimez 
Vous qui n’avez que des paroles. 

M. Ménagé dans fes Remarques fur 
les Poëfies de Malherbe conte la 
chofe un peu autrement. 1 J'avertis 

i. C’eftàlapage 583. J d’eux mêmes. 11 faut li- 
de la fécondé édition, I reavec Ménagé le pre- 
où il donne la première l mier vers del’Epigram- 
Epigramme àRacan & I me de Racaa de cette 
l’autre à Gombaud , & j façon; 
jl allure qu’il le fçavoit | 

Bien que du Moulin en fon Livre. 

Et le huitième & le ncufviéme ainlî. 

Je vais où mon Pajleur me range , 

Et n* ai jamais aimé le change. 


\ 
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ici ceux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques ce Livre de ML 
du Moulin , qui eft le plus confidera- 
ble de Tes Ouvrages , de ne le pren- 
dre point d’une autre édition que cel- 
le que j’ai marquée , qui eft beaucoup 
plus ample que les précédentes, mais 
moins belle pour le cara&ere & pour 
le papier. 

Richelet n’a point fait en ajoutant aflez peu 
difficulté de croire Me- judicieulèment , ce me 
nage plutôt que Balzac,- femble , quelaréponfe 
il a refiitué l’Epigram- deGorr.baud n’ayoït pas 
me à fon Auteur Kacan, beaucoup de fel. AI. 

N. . 

Oeuvres de Plutarque > traduites 
par Jacques Amyot. A Paris y 
che^Vafcofan, 1. yol. in fol . 1 

L Es deux coups d’eflai d’Amyot 
pour la tradudion , font l’Hr- 

1. Henry Eftienne , aufquels, dit-H, cet Au- 
dans la Préface de. fon teur eft d’autant plus 
Traité préparatif à /’ Apo- obligé qu’ils ne lui ont 
Ivgte pour Hérodote , parle changéque la robe. Par 
des deux Tradudeurs ces deux Tradudeursil 
François de Plutarque » n’a véritablement pâ. 

E iij 


Digitized by Google 



54 Bibliothe’ QJ7 E 
ftoireEthiopiqued’Héliodore, & le& 
Paftorales de Longus , où il n’a point 


entendre que Georges 
de Selvc , & Jacques 
Amyot. Le premier, 
qui étoit Evêque de La- 
vaur , nous a donne 
avant Amyot huit Vies 
des llluilres de Plutar- 
que, defquelles il entre- 
prit la traduftion par oi- 
die de François I. Lou- 
van Geliot Avocat au 
Parlement de Dijon , 
mort le 3. Mai 1641. a 
remarqué en marge de 
fon exemplaire de la 
Croix du-Maine au mot 
Jean de Maumont , que 
plufieurs avoient ctfi ce 
. Jean de Maumont le vé- 
ritable Auteur delà tra- 
duction de Plutarque 
imprimée fous le nom 
d’ Amyot, que celui-ci 
s’étoit attribuée ayant 
dérobé fes papiers après 
fa mort. Faulfeté ridi- 
cule, puifque Jean de 
Maumont , comme le 
témoigné la Croix-du- 
Maine , étoit encore 
plein de vie en 1 584. & 
que latradu&ion entiè- 
re de Plutarque avoit 


paru long- temps aupa- 
ravant fous le nom d’A- 
myot. C’a été le fort de 
la plupart de ces fortes 
d’ouvrages qui ont ac- 
quis quelque eftime en 
leur temps , de donner 
lien à de femblables 
médil'ances. On fçait ce 
qu’on a dit du Polybe 
de Perot , de l’Hcro- 
dien dePolitien, del’A- 
nacreond’ Henry EÜien<- 
ne. M. 

Voici comme Colo* 
miés parle de cette tra- 
duction d’Amyot dans 
un autre endroit , c’cft 
dans fes Particularités 
hiftoriques p. 125. de 
fes Opu feules : 

J'ai oiii dire à M. Patin , 
qu'il avait appris du bon- 
homme LaurentBocbel (qui 
a fait imprimer Us Decrets, 
de 1‘ Eglije Gallicane') qu’A- 
my ot avo'it traduit Us Pies 
de Plutarque fur une vieille 
verfion Italienne de la Bi- 
bliothèque du Roi , O" qu- 
elle e'toit caufe des fautes 
quii avoit faites. Je ne 
fçais fi cette verfion tt\ft 
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mis Ton nom. Depuis , il s’attacha à 
la traduction de Plutarque , de la- 
quelle Meflfire Pierre deBourdeille, 
Seigneur (Abbé) de Brantôme, au 
quatrième volume de Tes Mémoi- 
res j 1 fait l’éloge en ces termes : M. 
. Amyot étoit un grand & fç avant per- 
sonnage en Grec & en Latin y témoin 
les belles <& éloquentes traductions qu’il 
a faites de Plutarque , qu’aucuns pour- 
tant fes envietfx ont voulu dire quil ne 
les avo 'tt pas faites , mais un certain 
grand perfonnage & fort fçavant en 


point celle que fit fur le La- 
tin l'an 14$ z. Bxpufle- 
Alexandre Jaconel de Rie- 
te ' , qui efl dam la même 
bibliothèque. 

Il elï vrai que cette 
Verfion Italienne impri- 
mée l’an 1481. in fol. 
chez Adam de Rotwil à 
Aquila ville del’Abruz- 
ultérieure exifte , & 
qu’il y en a un exem- 
plaire dans la Biblio- 
thèque Roiale j il eft 
encore vrai qu’elle a été 
réimprimée en Italie 
plulieurs fois in 4. 8c in 


8. mais comme elle n’a 
été faite que lur de très 
mauvaifes verfions Lati- 
nes que ce Traduâeur x 
rendues encore pires , il 
ne faut pas s’imaginer 
qu’Amyot , quinonob- 
iiant les fautes qu’on lui 
réproche ne laill'oitpas 
d'ëtre un fort habile 
homme, fût capable de 
s’attacher à une fi mife- 
rable copie. M. 

1. Tom 4. des Hom- 
mes illuftres , art. de 
Charles IX. p. 35. edifc- 
de 172a. 

Eiiij 
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Grec 3 qui fe trouva par bon cas pour lui 
prisonnier dans la Conciergerie du Palais 
de Paris ennecejfité 5 il le fçùt Va, le 
retira & le prit k fon fervice s & eux 
deux en cachette firent ces Livres 3 & 
puis lui les mit en lumière en fon nom. 
Mais c’efi une pure menterie , difoit-on 3 
que les envieux lui ont prêtée ; car cejl un 
feul qui les a faits j & qui l'a connu , 
fondé fon fçavoir , & d'ifcouru avec lui 3 
dira bien quil ri a rien emprunté d’ail- 
leurs que du fien. Il faut avouer en ef- 
fet qu’AmyotétQit un grand perfoi> 
nage , & que la Republique des Let- 
tres lui a une extrême obligation de 
fa tradu&ion de Plutarque , qui eft 
comme la fource & le magafin de 
nos plus riches façons de parler. 
Mais qui peut avoir été ce fçavant - 
prifonnier dont parle M.deBrantô- 
. me ? Lancelot du Voefin , SeigneuE 
de la Popeliniere 3 nous apprend bien 
dans fon Hiftoire des Hiftoires pag. 
3SS>. qu’Adrien Turnébe, fon Pré- 
cepteur , qui étoit très doéle dans la 


* 


/ 
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langue Grecque , envoyoit de temps 
en temps à Amyot les pacages diffi- 
ciles de Plutarque tout tournez. II 
répété la meme chofe dans fon Idée 
de l’Hiftoire accomplie p. 2$ y. M. 
Jacques *Amyot 3 dit-il , ejl renommé en 
la connoijjance de la langue Grecque pour 
fes louables verjions des Oeuvres de Plu- 
tarque de Grec en François. Encore qu'il 
ny aye du tout fatisfait a l’obligation 
qu’entre autresT ournebus y avait ac qui [e, 
lui envoyant les pajjages tous entiers tour - 
ne^en François dej quels il doutait. Mais 
je ne fçaurois me perfuader que ce 
foitTurnebe qu’entende M. de Bran- 
tôme 5 nul de ceux qui ont parlé de 
ce grand Critique , ne remarquant 
qu’il ait été jamais prifonnier. Après 
Amyot , eft venu Claude Gafpar Ba- 
chet. Seigneur de Meziriac , de TA- ' 
cadémie Françoife , qui étoit eftimé 
très fçavantaux belles Lettres 5 & le 
premier homme de fon temps pour 
laconnoiffancede la Fable. Ce Gen- 
tilhomme ayant envoyé à l’Acadé- 
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mie un Difcours de la Tradu&iorr* 
après y avoir loüé l’efprit , le travail 
& le ftile d’Amyot , prétend mon- 
trer qu’en divers paflages » jufqu’au 
nombre de deux mille , ce grand; 
T radu&eur a fait de s fautes très gro f- 
fieres 3 dont il donne plufieurs exem- 
ples. Ce Difcours n’eft pas impri- 
mé î 1 mais par les Commentaires de 
M. de Meziriac fur les Epitres d’O- 
vide , l’on voit bien qu’il n’accufe 
pas Amyot fans fondement. C’eft 
ce que nous découvririons encore 
mieux par fa nouvelle Verfion de 
Plutarque , s’il plaifoit à Meilleurs 
fes enfans de la publier. M. l’Abbé 
Tallemant, 2 qui eft aufli de l’Aca- 


i. Il l’eft maintenant 
dans le i. tome du Me- 
nagiana avec quelques 
Notes de M. de la Mon- 
noye , & dans la nou- 
velle édition desEpitres 
d’Ovide de Meziriac 
faite à la Haye en 171 6. 

a. Cette tradudion de 
l’Abbé Tallemant l’aî- 
né n’a pas eu de fuccès , 


quoique revûë par M* 
Huet. Il nous apprend 
que l’Abbé Tallemant 
vint le confulter , & 
qu’il l’âida de fes lumiè- 
res pour comparer la 
tradudion avec l'origi- 
nal. Mais M. Huet re- 
marque lui-même , qu’- 
étant d’un ftile languif- 
fant & diffus , elle ne fut 
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demie , court aujourd’hui avec grand 
fuccès dans îa même carrière.- 1 Ou- 
tre les Ouvrages de M. de Meziriac 
dont j’ai parlé , il a aufli fait la véri- 
table Vie * d’Efope , je dis la vérita- 
ble , parce que celle de Planudes 
pafle pour fabuleufe parmi les Sça- 
vans. Ce Livre eft extrêmement 
rare , & il feroit<i fouhaiter qu’on le 
réimprimât pour l’utilité du public. 
Je me fouviens d’en avoir vu un 


pas fort goûtée à la | 
Cour : & il ajoute que 
dans la traduction des 
Hiftoriens , on ne fait 
pas grande attention à la 
ndeiité du Traducteur 3 
quand il a négligé de 
plaire par les agrémens 
du ftile. Huetii Commen- 
tants CTc.p.ii 6 . 

1. Il eft inutile de 
parler ici de la nouvelle 
verlïon de Plutarque fai- 
te avec des remarques 
par M. Dacier. Elle eft 
entre les mains de tout 
le monde. 

2. Cette vie d’Efojje 
par Meziriac fut origi- 


nairement &ite pour ac- 
compagner la tradu- 
ction des Fables d’Efo- 
pe par P. Millot fbn 
ami , à la fin de laquelle 
elle fe trouve imprimée 
à Bourg en Brefl'e en 
1646 in 16. Depuis el- 
le fut réimprimée fepa- 
rément dans la même 
forme en 1711. aufli à 
Bourg en Brefle. M. de 
Sallengre l’a inferée 
dans fes Mémoires de 
Littérature ; 011 la trou- 
ve encore dans l’édition 
des Epitres d’Ovide de 
Meziriac faite à la Hay e 
1716. 
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exemplaire, étant à Paris, dans Ta 
Bibliothèque de M. Ménagé. Tou- 
chant les autres écrits de M. de Me- 
ziriac voyez M. Peiliflbn dans fa 
Vie. 1 

' i.Hift. de T Acad. Fr. 


Fr. Redi Expérimenta circagene - 
rationem InfeSiorum. AmJîeL 
apud Andr. Frifiim , i 6 ji* 
in 12. 

\ 

C E Livre a été écrit en Italien 
par le célébré M. Redi , & tra- 
duit en Latin par M.Fris, Libraire 
d Amfterdam , homme fort entendu 
dans fa profefiion , comme il l’a fait 
paroître par le choix judicieux de 
certains Livres qu’il a imprimez. 
Tels font , outre celui dont nous 
venons de parler, Mercurialis de^4v- 
te Gymnafiica , Pignorius de Servis , 
Magius de T intinnabulis & de Equitlco, 


\ 


I 
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Tomafinus de Tejferis JLofpitalitatis , 
& plufieurs autres. Pour M. Redi , 
qui vit aujourd’hui à Florence en 
grande réputation , il a fait plufieurs 
Ouvrages,, dont le Catalogue fe trou- 
ve au troifiéme tome de Vltalia ré- 
gnante du laborieux M. Leti. J’ap- 
prends que M. Fris eft mort depuis 
quelque temps. 


3 oh. Pajferatii Liber de cognation t 
Literarùm. Panf. 1606. in 8. 

L E bon homme PaiTerat étoit fi 
coiffé de ce Livre , qu’au rap- 
port de Jacques Gillot écrivant à 
Scaliger , il fouhaitoit qu’après fa 
mort on ne vit jafriais rien de lui que 
cela. Le jugement de Scaliger eft 
affez conforme à celui de PaiTerat : 
^Accepi Pajjeratii libellant 3 dit-il dans 
une Lettre à Charles Labbé 3 de co- 
gnât ione Literarùm , magis utilem nobis 

^ A 7 • 7 • r ^ -n 

quam autbori glonojum. Rari ertwtqut 
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€ o friant uti. Nos quanti fit ex eo œjlï- 
mare pojfumus , quod paucorum homi- 
num eft , & plures habebit qui non ca- 
ptant quant qui eo capiantur. Ego fane 
in cenfum bonorum eum dedico. 


Olympiœ Fufotœ Moratœ Opéra , 
editore Cœlio Secundo Curione . 
Bajileœ i y8o. in 8. 

C E volume, qui fe fait rare* 
contient les Lettres & les Poë- 
fies d une fçavante Italienne , qui à 
l’âge de 29. ans faifoit des leçons 
publiques en Grec dans la Chaire 
d’Heydelberg. Elle a été lotiée par 
M. de Thou dans fon Hiftoire , par 
Béze dans fes Eloges , & par tous 
ceux qui ont parlé des Femmes fça- 
vantes. Pour moi, je me contenre- 
. rai de remarquer , que Gafpar Sardi, 
qui étoit de Ferrare aufli bien qu’elle, 
lui a dédié fon Commentaire de tri - 
plie* Philofophia , & que Gyraldus, 
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aulfi de Perrare , en fait l’éloge en 
ces termes dans F Hiftoire des Poètes 
de fbn temps : Peregrinus Moratus , 
Mantuanus , Ferrari# diu eji verfatus , 
nob ilium adolejcentium Magifler , & 
itxorem duxit ex qua liber os fujcepit , 
quos inter Olympia Morata , puella fii- 
pra Jèxum ingeniofa , nam non contenta 
vernaculo fermone , Laxinas & Gr#cas 
l itéras apprime erudita s miraculum fers 
omnibus qui eam audiunt ejje videtur. 
H#c his diebus nupfit Grunthlero huic 
noflro , qui & eam in Germaniam ad 
urbem patriam Uerbipolim transferrt 
meditatur. Quelle gloire pour nôtre 
Olympe d’avoir mérité cet éloge du 
Varron de l’Italie ! 11 ne paroît point 
par le titre des Oeuvres de cette fça- 
vante femme, qu’il y en ait eu une 
autre édition avant celle-ci. Cepen- 
dant Cæîius Secundus Cuxio les avoit 
fait imprimer à Balle dès l’an 1J62. 
mais moins amples de plufieurs Let- 
tres Latines, & de deux Italiennes , 
qui marquent une grande pieté. A 
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la fin du premier livre des Lettres ; 
il y en a une d’Hubertus N. à Grunt- 
ler mary d’Olympe. Cet Hubert eft 
Hubert Thomas , de Liege , dont 
nous avons le V oyage de Federic II. 
Ele&eur Palatin en Efpagne , & quel- 
ques autres Pièces. Il y a aufli , dans 
cette fécondé édition des Oeuvres 
d’Olympe , deux livres de Lettres 
de Cælius Secundus Curio , qui me* 
ritent d’être lues. 


Stephanus By^antinus de Urbibus, 
Gr. Lut. ex verjîone & cum 
notis Tbomœ de Fine do. Am * 
fiel. 1578. in fol. 

C Ette édition l’emporte fur les 
précédentes pour le cara&ere 
& pour le papier ; 1 mais après l’a- 
voir parcourue avec aflfez de foin , 
je ne vois ce me femble rien de fort 

1. Bayle, Nouv.de la j Iet 1684. art. 4. 

Rcp. des Lettres, Juil- | 

rare, 
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rare , Toit dans les conjedures , foit 
dans les remarques. Il y paroît , je 
l’avouë j quelque leéture , mais une 
ledure triviale , & qui ne nous ap- 
prend rien de particulier. Pour les 
corre&ions ou les conjedures, outre 
que ce Juif Portugais en doit une 
bonne partie à Jean Hartungus , qu’il 
n’allegue que fort rarement , il y en 
a peu qu’on puiflfe nommer heureu- 
fes j & de la force de celles des Léo- 
pars , 1 des Scaligers , des Mauflacs 
& desSaumaifes. Déplus, il témoi- 
gne n’avoir lû que fort imparfaite'- 
ment les Ouvrages de ces grands 
hommes & de plufieurs autres, du 
travail defquels il auroit pû embel- 
lir & augmenter le lien. Je ne poulie 
pas plus loin ma cenfure, parce que 
j’ai fait ailleurs quelques remarques 
fur la Critique de ce Juif Difons 


i. Pauli Leopardi E- 
mendationum & Mif- 
«ellaneorum libri XX. , 
tomusI.hbrosX.com- | 
AniVer^u^lan- J 


tin. i f 68. in 4. le refte 
eft dans le Fax Artium 
ou Thcfaurus criticus de 
Gruter, tom. 3. 

P 
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feulement ici qu’avant lui plufieurs 
fçavans hommes promettoient le 
Stephanus , ou pour le moins des 
Notes fur cet Auteur. Outre ceux 
dont il parle dans fa Préface , Har- 
tungus , que nous avons déjà allé- 
gué , au rapport de Simler dans fon 
Epitome de la Bibliothèque de Gef- 
ner , promettoit une édition du Ste- 
phanus. Benoift Aegius , fameux 
Antiquaire > à la fin de fes Notes fur 
la Bibliothèque d’Apollodore, dit 
qu’il travaille à une verfion Latine 
du même Auteur. J’apprends que 
cette verfion fe trouve dans la Bi- 
bliothèque du Vatican. Cafaubon 
promet aufii un Stephanus dans fes 
Notes furThéocritep. 241. de l’édi- 
tion de 1604. & dans fes Lettres p. 
3 5*. de l’édition de Brunfwic. Le do- 
£eM.Berkel,aauffi promis un Ste- 
phanus , 1 outre ce qu’il nous a don- 


I. Il l’a donné en 
1688. à Leyde in fol. & 
il a été réimprimé en 
2^4. dans la meme 


ville avec de nouvelles 
Notes de Jacques Gro- 
noYius, in fol. 
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né fur un Fragment du même Au- 
teur , tiré de la Bibliothèque de M. 
Seguier, & publié par M. Tennul- 
iius, oncle de M. Gronovius. Feu 
M. Holftenius , Bibliothécaire du 
Pape, avoit aulli travaillé fur le Sre- 
phanus , & M. Spanheim en quelque 
endroit de fes admirables Differta- 
tions touchant les Médailles , nous 
fait efperer que nous verrons bien- 
tôt fon travail ; qui a été depuis en 
effet publié à Leyde par le fçavant 
M. Ryckius (en 1584. in fol. ) M. 
Spanheim lui-même dans fes mêmes 
Differtations a rétabli par les Mé- 
dailles divers endroits de cet Auteur; . 
M. Pinedo n’eft pas excufable de ne 
l’avoir pas confulté. J’apprends aufft • 
que l’illuftre M. Gradenig, Biblio- 
thécaire de S. Marc à Venife , & 
autrefois Précepteur de Mademoi- 
felleHelene Corneille , 1 la merveil- 


1. De la manieredont 
Je nom de cette Demoi- 
felle eft ici déguifé , dif 
ficilcment la reconnût * 


tra-t-on. C’eft la Sigiora 
Helena Pifcopia Cornara. 
Les Auteurs qui ont é- 
crit en beau Latin, ont 

Fij 
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le de ion fiécle j j’apprends, dis-«je* 
que ce fçavant Bibliothécaire étoit 
dans le deflfein de donner un Stepha- 
nus. Je fouhaite qu’il ait laiflfé quel- 
que chofe fur cet Auteur, qui puifîe 
quelque jour être publié. Cependant 
joüifions du travail de M. Pinedo j 
qui n’a point marqué dans fa Préface 
que Michel Sophianus ( dont j’ai 
parlé ailleurs ) avoit poifedé un Ste- 
phanus entier : prœter alios Codices 
Gr&cos , dit Scaliger dans une Lettre 
à Gruterus , quos Michael Sophianus 
babebat , erat & integer Stephanus , 
cum toto k & a , qu<£ hgdie imperfefla 
circumferri non ignoras. Je,nefçaifi 


lifé du motCornelius pour 
exprimer i’Italien Cor- 
7Kiro , mais quand on 
trouve dans leurs écrits 
Jes noms de plufieurs 
Cardinaux Marcus Cor- 
nélius , Francifcus Corné- 
lius j Andréas Cornélius , 
<&c. il faut toujours les 
rendre en François par 
Cornaro , jamais par Cor- 
neille. Ainfil’Auteurdes 
Difcorji délia vUafobria le 


fameux Luigi Cornaro > 
batard de cette maifon, 
nommé Ludovicus Corné- 
lius, dans la Vie du Car- 
dinal Commendon écri- 
te en Latin par Antoine 
Marie Gratiani , devoit 
en François être nom- 
mé Louis Cornaro & non 
pas , comme dans la 
tradu&ion Françorfe , 
Louis Corneille. M* 
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le Stephanus Géographe eft le même 
que le Stephanus Grammairien , cité 
par Ifaac Tzetzes furLycophron p. 
io. de l’édition de Geneve, & par 
M. Pearfon , Théologien Anglois > 
dans fa dode Préface contre S. Je- 
rome pour la Verfion des Septante.. 


JMïch. Hofpitalii Sermones fett 
EpiftoU . Parif. Patijfon . i 
in foL 

C ’Eft là la meilleure édition des 
Poèmes Latins du Chancelier 
de i’Hofpital , qui ont été recueillis 
& publiez par le foin de Meilleurs 
de Pybrac, de Thou , & de Ste. Mar- 
the. Ceux de Geneve en firent l’an 
i$S>2- une autre édition , mais en ' 
petit volume, & beaucoup moins * 
belle que celle de Paris. Dans l’une 
& dans l’autre de ces éditions , ne (é 
trouvent point deux Poèmes du 
Chancelier de l’Hofpital dont l’un 
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a pour titre Roma , & l’autre Philautia. 
Ces deux Poëmes le voyent dans un 
Recueil de Poëlîes Latines , imprimé 
l’an 155*0. 1 L’on ne trouve point 
non plus dans ces deux éditions TE? 
pitaphe de Petrus Montaureus entiè- 
re. 1 Monfieur de Thou dans les 
Thuana en dira la raifon à ceux qui 


i. J’ai trois Poëmes 
de ce fçavant Chance- 
lier . qui n’ont pas en- 
core été imprimés ; le 
X. a pour titre de poflre- 
ma Gallorum in Italiam 
duce Guifio profefUone > de 
1 48. vers , les Papes n’y 
font pas bien traitez : les 
deux autres traitent de 
la S. Barthélémy & des 
mœurs de Charles IX.lç 1 . 
de 75. vers , le 1 . de 
60 . qui n’eft pas ache- 
vé. J’ai outre ces Poë- 


fies une Lettre Latine à 
Pic IV. qu'il envoyé pat 
M. Amyot Evêq. d’Au- 
xerre , dans laquelle il 
fc plaint des mauvais 
offices qu’on lui a ren- 
dus auprès de Sa Sain- 
teté , a laquelle il rend 
raifon de là conduite : 
elle eft du mois d’Aout 
1 $62. B. 

2 . C’eft-à-dire qu’il 
y manque un vers, l’E- 
pitaphe commence : 


Ai u/a , ve/fer honos } O 1 gentis gloria no/lra 
Concefjit fatis , patria Montaureus cxul. 


Après ces deux vers il y j Pybrac fit ôter : 
«voit celui-ci que M. de l 

Exul oh a/Jertum ver a pietatis honorent. 
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Voudront l’apprendre. Outre ces 
Poëmes , il femble qu’il y en avoir 
encore d’autres qui n’étoient pas. 
imprimez : Le public 3 dit Jacques 
Gillot écrivant à Scaliger le 9. Jan-, 
vier 1602. ne fe rejfentira point des 
Sermons ou Epiftres de feuM. le Chan- 
celier de l’Hofpitalj que feu fonfrere 
( Pierre Pithou frere de François ) a 
recouvré miraculeufemem cheç^ un paie- 
ment ier 3 écrites de la main du deffunt 3 
qui Jervoient a ce pajfementier a envelo- 
per les pajfemens qu’il vendait ^ & Ji 
celanefl pas a lui 3 ( c’eft- à-dire à Fr.. 
Pithou ) nous ne le pouvons avoir. De 
plus , voici ce que dit M. Sarrau 
dans une Lettre à M. Pithou , def-. 
cendant de ces Meilleurs Pithou , 
écrite de Paris l’an 1644. Voluijli ut te 
monerem de Picherelli Cofmopœa & 
Hofpitalii Car minibus 3 hue proximis 
Martinalibus tecum (M. Pithou étoit 
alors à Troyes en Champagne ) affe - 
rendis. Ecce aurem vello , rogoque ut ea 
feponere velis : ne c diutius iflas opes orbi 
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literario invideas. Ut enim cum nominh 
tui gloria edantur , Jî per te liceat , ejft- 
clam Ubentiffime. Il ne fera pas hors 
de propos d’ajouter ici le Teftament 
de ce grand Chancelier , corrigé fur 
trois copies , avec quelques diver- 
fes Leçons & quelques Noces à la 
marge. 


Teftament de Michel de V Ho fpital, 
Chancelier de France . 1 

J ’Ai toujours été en doute de mon 
âge, parce que mes amis difoient 
en avoir oui tenir divers propos à 
mon Pere 2 en diverfes fortes , lé- 
quel maintenant difoit que j’étois né 
devant la guerre émûë contre les 
Génois, tantôt maintenoit que j’a- 
vois pris naiffance lorfqu’elle fut 
jmfe à fin par le feu Roi Louis XII, 

l. Ce Teftament (élit j morency , tom, 2 . des 
-dans Brantôme , art. du | Capitaines François. • 
iÇoanétable de Mont- 1 a. Jean de l Hofpitah 

< . ’ ‘ L • à 


Digitized by Google 


Choisie.' 73 

à laquelle mon Pere le trouva fer- 
vant de Médecin à Charles Duc de 
Bourbon , 1 duquel alors ledit Char- 
les fe fervoit & s’eft fervi puis après 
plus de Confeiller que de Médecin, 
& n’avoit affaire de fi grande impor- 
tance qu’il ne la communiquât à mon 
Pere, & ne la paffât par fon avis. 
Car long-temps après que Charles 
de Bourbon étant chalfé de France 
par pnvie , & privé de tous fes biens, 
fe fut retiré versCharles d’Auftriche 
Empereur , mon Pere le fuivit , 
ayant laifl’é tous fes enfans , tant fils 
que filles , ne les pouvant mener 
avec foi à caufe de leur bas âge , & 
pour la crainte qu’il en avoit. Moi, 
qui étois pour lors aux études à T ou- 
loufe, âgé de dix-huit ans , fus en- 
. levé par foupçon , & enfermé aux 
prifons publiques , jufqu’à ce qu’on 
m’eut relâché & fait fortir par man- 
dement exprès du Roi, pource qu’on 

r. II ctoit fils deGil- J Claire de Gonzague, 
bert de Bourbon & de } 

G 
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ne m’avoit en rien trouvé coupable? 

Incontinent après furvint de fâ- 
cheux cette renommée bataille près 
de Pavie , 1 ou ayant été le Roi Fran- 
çois vaincu & peu de temps après 
mené prifonnieren Efpagne, Bour- 
bon commençant à être odieux aux 
Efpagnols à caufe de fa vertu & ma- 
jefté , vint en foupçon à Charles Em- 
pereur , d’autant que nos Ambaflfa- 
deurs lefrequentoient & conferoient 
de propos délibéré avec lui. Qui fut 
caufe qu’il aima mieux retourner en 
Italie , fe voyant fruftré de l’efperan- 
ce qu’il avoit du mariage de la fœur 
de, l’Empereur . 2 

A fon retour en Italie il trouva 


toutes les chofes changées j car le 
Roi François y étant ligué avec les 


x. Dans quelques MS. 
de Brantôme , on lit de 
fâcheux temps 0“ cette re- 
nommée... Mais je crois 
qu’il vaut mieux lire 
fuivant l’édit, de Hol- 
lande & celle de Tre- t 
VOiix } furvmt cette f<t - [ 


cheufe O* renommée batail- 
le de Pavie... 

z. I,eonor Reine 
Douairière de Portu- 
gal , que François I. é- 
poufa en fécondés no- 
ces. 
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Princes.» afliegeoit Milan. Auquel 
temps je vins voir mon Pere » lequeL 
voyant que le fiege fembloit pren- 
dre trop long trait » ne voulant que 
je perdifîe mon temps » donna char- 
ge à quelques voituriers de m’em- 
mener , avec lefquels étant forti de* 
Milan en habit de muletier , je paflai 
non fans grand danger de ma vie la 
riviere d’Abdua , 1 au defîbus de la 
Ville d’Aflàn , 2 où il y avoit garni- 
fon de gens de guerre. Ayant pafifé 
la riviere d’Abdua, 3 j’arrivai en la 
riviere de Martinengue, qui eft de 
la Seigneurie des Vénitiens, & delà ' 
à Padouë , où de tout temps les étu- 
des de Droit fleuriffoient. Auquel 
lieu ayant demeuré fix ans, mon 
Pere m’appella à Boulogne & à Ro- 
me, où l’Empereur Charles étoir 
allé pour fe faire couronner Roi des * 
Romains , à la fuite duquel mon 


i. Une autre copie 

lit Aida. Au. de Ajjin. 

a . Aa-dtfjous de la Vtlle 
deCaJJan. Il n’y a point 


de Ville qui fe nomme 
Ajjan ni Ajjin. M. 

. 3 . Abdua ou Addua , en 

^Italien Adia. M. 
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Pere étoit après la mort duJDuc de 

Bourbon. 

De Boulogne il vint à Rome 1 , puis 
à Marfeille, où le Pape Clement & 
« le Roi François étoient aflfemblez. 
Là fe firent les noces de Catherine 
de Medicis , de la famille du Pape 
Clement , de la part de fon frere 
1 avec Henry fils du Roi François. 


1 .11 faut lire, de Bou- 
logne je vins à Rome. 

z. Laurent de Medi- 
cis, Duc d’Urbin , pere 
de Catherine , marié à 
Madelainç de la Tour 
de Boulogne ; à qui , au 
rapport de Guichardin, 
le Pape Leon X. fon 
beau - frere afïign3 le 
revenu des Indulgen- 
ces qu’il fie publier l’an 
I5Ï7- 

Guichardin ne dit 
point cela. Le Pape 
Leon ne pouvoit être 
beau-frere de Madelai- 
ne de la Tour ,puifqu'il 
étoit oncle duDuc d’Ur- 
bin mari de cette Ma- 
delaine; & ce n’eft pas 
àMadelainede la Tour, 
mais à Madeiaine de 
£Jedicis fa fœur , époufe 


de François deCiboque 
Leon donna une partie 
des Indulgences qu’il fît 
publier l’an 1517 - Au 
refte ces mots de la part 
de fon frere , contenus au 
Teflament du Chance- 
lier de 1’ Hofpital,fe rap- 
portent à Catherine ae 
Medicis, & doivent être 
entendus d’Alexandre 
Duc de Florence fou 
frere. Colomiés cepen- 
dant les a rapportez au 
Pape Clement , à qui il 
donne Laurent de Me- 
dicis Duc d’Urbin pour 
frere, quoiqu’il foit con- 
fiant que Clement n’a 
point eu de frere , 8c~ 
qu’il étoit feulement 
coufîn du Pere de çç 
Laurent. Al, 
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Alors étant à Rome je fus tant ho- 
noré que d’avoir une place déjugé 
qu’on nomme les Auditeurs de la 
Rote , de laquelle m’étant défait par 
l’avis de mon Pere , à caufe des pro- 
mefiés que lui faifoit le Cardinal de 
Grammont de m’avancer au pais à 
plus grands états , je fus fruftré en 
même temps de l’efperance que j’a- 
vois d’une part & d’autre. Car l’état 
d’Auditeur fut donné à un autre , & 
étant demeuré en arriéré par la mort 
du Cardinal de 1 Grammont , qui 
m’avoit fait revenir en mon pays 
fous cette efperance , je me mis à 
fuivre le Palais , où ayant demeuré 
trois ans , je pris à femme Marie 
Morin , fille du Lieutenant Crimi- 
nel 2 Morin , qui eut pour dot un 
état de Confeiller en Parlement ; le- 
quel ayant exercé environ neuf ans 3 
je fus envoyé pour Ambaffadeur à 
Boulogne pour le Roi Henry , où le 

1. CeCardinal mou- I z. Jean Morin, 
rut le 14. Mars ij 34. 1 

Gnj 
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Concile univerfel de tous les Evê- 
ques avoit été convoqué & publié 
pour reformer la Religion. Auquel 
lieu ayant fait féjour de feize mois 
entiers , je trouvai qu’au lieu d’être 
recompenfé de l’état que j’efperois , 
de grandes piques & altercations s’é- 
mûrent entre les Princes & grands 
Seigneurs qui étoient près de la per- 
fonne du Roi. Car , comme on dit 
vulgairement , la vertu rencontre 
‘beaucoup d’embûches & empêche- 
mens à fa nailfance. 

Cependant ( Madame) Margueri- 
tte , fœur du Roi Henry , & Princelfe 
très vertueufe , me reçût , n’étant 
pas feulement contente de m’avoir 
-fauvé du danger , mais me donna un 
>état de fouveraine autorité dans là 
-maifon , & de grands moyens en- 
vers le Prince par fa bonté & faveur; 
bientôt après ordonné Chef & Sur- 
intendant des Finances du Roi en fa 
Chambre des Comptes , & élû du 
privé Confeil après la mort du Roi 
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Henry 5 & depuis fus choifi pour con- 
duire Madame Marguerite , Sœùc 
du Roi , ma mairreffe, en la maifoh 
de fon mari nommé Philibert. Là 
je fis tout devoir étant près la per- 
sonne de ma maitrefle très illuftre , 
qui étoit grièvement malade. 

En ces entrefaites arriva un Cou- 
rier en grande diligence de la part 
du Roi 1 * François , qui m’appelk 
pour être Chancelier , qui eft le pre- 
mier & feul état de gens de robe, 
vacant par la mort de très noble 
perfonne Erançois * Olivier. 

J’arrivai à la Cour fort troublé 8c 
emû 3 d’un grand bruit de guerre , 
•incontinent après le tumulte d’Am- 
boife , qui ne fut pas tant de foi 
dangereux que pour le remuement 
des partiaux, qui bientôt après s -en 
enfuivit. 


1. C’eft François II. 

i. Il étoit fils de Jean 
Olivier , Préfident aux 

Enquêtes , & pere d’un 
Mtard nommé Séra- 


phin , qui fut Cardinal , 
& qui étoit un fort hon- 
nête homme. 

3 . J'arrivai à la Cour 
fort 1 troublée & c/meut. 

G iiij 
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Alors j’eus affaire à des Perfon- 
nages , non moins audacieux que 
puiifans , voire qui aimoient mieux 
ordonner les chofes par violence 
que par confeil & raifon. Dont pour- 
voit donner bon témoignage la Rei- 
ne Mere du Roi, laquelle fut lors 
réduite en tel état , qu’elle fut pref- 
fjue déboutée de toute l’adminiftra- 
tion du Royaume. A raifon de quoi 
fe complaignant fouvent à moi, je 
ne lui pouvois autre chofe propofer 
devant les yeux que l’autorité de fa 
Majefté , de laquelle fi elle fe vou- 
loit dextrement fervir , elle pour- 
voit aifement rabattre & affoiblir 
l’ambition & cupidité de fes adver- 
faires. 

Avint que le Roi Charles fucceda 
au Royaume par la mort du Roi 
François fon frere aîné. Le parti de 
ceux qui pouvoientle plus du temps 
du Roi François , fut affoibli , & la 
puiffance de la Reine Mere du tout 
augmentée 5 & neanmoins pour tout 
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cela l’envie ne cefia point. Carie 
Roi de 1 Navarre , induit par faufle 
opinion , tiroit à foi toute la puif- 
fance de commander , s’ufurpant le 
nom de Tuteur du jeune Roi félon 
ies loix des Gaulois. Au contraire 
la Reine Mere fe dcfendoit par mê- 
mes loix & coutumes , ajoutant à ce 
les exemples * aufquels on avoit 
donné lieu & autorité en fembla- 
bles & pareilles matières. 

Ce débat étant rapporté aux Etats 
du Royaume , & iceux induits par 
équité, car qui eft plus équitable que 
de donner la charge & tutelle du fils 
à la Mere ? Etant donc iceux induits 
ou par équité ou par nôtre conti- 
nuelle pourfuite, donnèrent à la Rei- 
ne Mere la charge & tutelle du Roi 
& de fes biens , lui 2 aflociant pour 
aide & confeil le Roi de Navarre. 

Il nous fembloit par ce moyen 
avoir réüni les cœurs des Princes , 

i. Antoine de Bour- J Grand, 
bon, pere de Henry le 1 z. Au. ajfejtrant. 
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& aucunement établi en tout le 
Royaume un vrai repos & tranquil- 
lité. Mais la faétion & ligue qui avcit 
manié les affaires du temps du régné 
du Roi François , ne pouvoit endu- 
rer que d’autres maniaffent les affai- 
res. Partant ils fufcitoient le Roi de 
Navarre & les autres Seigneurs de 
la Cour ( lefquels fe plaignoient que 
leur puiflance & autorité étoit dimi- 
nuée par l’autorité d’une feule mere) 
à prendre les armes fous prétexte de 
Religion. 

Or ce n’eft pas ici le lieu ni nôtre 
intention de dire comment les cho- 
fes ont été tramées & conduites , & 
quelles iffuës elles ont eues j je puis 
feulement affeurer que jaçoit que 
les armes ayent été prifes par quatre 
fois , & qu’on ait donné bataille par 
quatre ou cinq fois , j’ai toujours 
confeillé & petfuadé la paix, efti- 
mant qu’il n’y avoit rien fi domma- 
geable à un pays qu’une guerre ci- 
vile, ni plus profitable qu’une paix 
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à quelque condition que ce fût. 

De là tous fe prirent prefque à fe 
moquer de moi, qui ne demandoient 
que nouveaux changemens d’affai- 
jres, & qui difoient haut& clair que 
cette guerre fe pouvoit mettre à fin, 
fans difficulté. Pour cela ils incitè- 
rent contre moi toute laNoblefle, 
les Princes , Magiûrats & Juges , te- 
nant confeil de la guerre & de la 
paix en particulier, non en public ; 
.ce qui ne fe pouvoit faire fans en 
demander l’avis & confeil du Chan- 
celier; ou autrement le devoient-ils 
executer d’eux-mêmes , fans en de- 
mander le confeil à autrui , ou bien 
en attendre les avis des Parlemens , 
qui font fouverains Juges des affai- 
res qui fe préfentent. 

Ainfi nous avons prefque perdu 
le Roi& le Royaume , toutes chofes 
étant changées à la ruine de la patrie; 
& non contens de faire combattre 
les forces du pays les unes contre les 
autres , firent approcher jufques au 
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cœur du Royaume des étrangers de 
diverfes patries de l’Efpagne , Italie 
& Allemagne. 

Helas ! nous avons vu ( ce que 
je ne puis prefque dire fans gemiflfe- 
mens & fans larmes ) que les foldats 
étrangers fe joüoient de nous . de 
nos corps & çie nos biens ; quand 
ceux qui les dévoient empêcher les 
premiers, en étoient eux-mêmes les 
auteurs & condu&eurs , &qui trou- 
voient bon tous les maux & mé- 
chancetez qui fe commettoient en 
la France. 

_ Quant à moi, voyant que mon 
labeur n’étoit agréable au Roi & à la 
Reine , & que le Roi étoit tellement 
preflfé qu’il n’avoit plus de puiflance, 
voire qu’il n’ofoit dire ce qu’il en 
penioit , j’avifai qu’il me feroit par 
trop plus expédient deceder volon- 
tairement à la neceflité de la Répu- 
blique & aux nouveaux Gouver- 
neurs, que de débattre avec eux, 
avec lefquels je ne pouvois plus de- 
meurer. 
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Je fis place aux armes * Iefquelles 
étoient ies plus fortes , & me retirai 
aux champs avec 1 ma femme, famil- 
le & petits enfans , priant le Roi & 
la Reine à mon partement de cette 
feule chofe, que puifqu’ils avoient 
arrêté de rompre la paix & de pour- 
fuivre par guerre ceux avec lefquels 
peu auparavant ils avoient traité la 
paix , & qu’ils me reculoient de la 
Cour parce qu’ils avoient entendu 
que j’étois contraire & mal fentant 
de leur entreprife , je les priai, dis- 
je , s’ils n’acquiefçoient à mon con- 
feil , à tout le moins quelque temps 
après qu’ils auroient foulé & rafiafié 
leur cœur & leur foif du fang de leurs 
fujets , qu’ils embralTaflent la pre- 
mière occafion de paix qui s’offri- 
xoit , devant que la chofe fût réduite 
à une extrême ruine 5 car quelque 
iffiië qu’auroit cette guerre, elle ne 
pouvoit être que très pernicieùfe au 
Hoi & au Royaume. 

X . femme , ma fille CT petits enfant , 
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Ayant fait cette remontrance 
avant que partir de la Cour 1 , en 
vain , je m’en allai avec une gran- 
difiime trifteffe de quoi le jeune Roi 
m’avoit été ravi , & fes freres , en 
tel âge & temps auquel ils avoient 
plus affaire de nôtre gouvernement 
& aide. Aufquels fi je n’ai pû affi- 
lier ni d’aide ni de confeil, fi long- 
temps que j’eufie bien voulu , j en 
appelle Dieu à témoin & tous les 
Anges & les hommes que ce n’a pas 
été ma faute i & que je n’ai jamais 
rien eu ficher que le bien & le falut 
du Roi & de ma patrie , & en ce me 
fentant grandement offenfé , que 
ceux , qui m’avoient charte , pre* 
noient une couverture de Religion, 
& eux-mêmes étoient fans pieté & 
fans Religion. Mais je vous puis a (- 
furer qu’il n’y avoitrien qui les émût 
davantage que ce qu’ils penfoient 
que tant que je fer ois en charge, il 

X. Ayant fait cette re- | tu de iaCour avec ttnegran- 
montrante en vain t jef>ar~ j diflime. .... 
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ne leur feroit permis de rompre les 
Edits du Roi , ni de piller Tes finances 
& celles de fes fujets. 

Au refte il y a prefque cinq ans 
que je mene ici la vie des 1 Afcites, 
fans me fou venir des miens , & fans 
qu’ils fe fouviennent de moi; &ne 
veux point raffraichir la mémoire 
des chofes que j’ai fouffert en ce dé- 
partement de la Cour , tant en pu- 
blic qu’en particulier. Mais aufii ne 
faut-il pas que je taife qu’il ne m’eft 
rien advenu de mal de la part du Roi 
& de la Reine ; que s’il m’en eft ad- 
venu quelque chofe, ça été contre 
leur gré. 


I . Au. de La'értes*. 

Soit qu’on life des 
Afciles , folt qu’on life de 
Laerte's , le fens eft bon. 
Du Grec ûgxûv exercer , 
or» appelloit Afcites , ou 
pour mieux prononcer 
Ajcetes AVkijtkî , ceux 
qui s'exerçoient en des 
aftions de vertu , & fe 
mettoient en retraite 
pour mieux les prati- 


quer. Quant à Lacrtés 
ou Lacrte pere d’Ulylle. 
on voit dans le dernier 
livre de l’Odyflée que 
ce vieillard ayant perdu 
l’efperance de revoir 
fon fils , dont pendant 
vingt ans il avoir atten- 
du le retour, s’étoit re- 
tiré à la campagne où il 
pafibit la vie à cultiver 
fon jardin. M. 
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Maintenant me voyant travaillé 
d’une maladie incurable de vieiliefle, 
& outre d’une infinité d’autres mala- 
dies depuis fix mois , j’ai penfé de 
mettre ordre à fnes affaires , comme 
ont accoutumé de faire les hommes, 
ôc ordonner quelque chofe que je 
veux que mes heritiers tiennent in- 
violablement , que j’efpere qu’ils 
exécuteront de leur bon gré , étant 
plus induits de mon amitié, que 
d’aucune crainte 1 des loix , car ils 
ne font en rien éloignez des droits 
& reigles de nature, lefquelles cho- 
fes n’ont rien auffi de contraire à 
leur utilité & profit. 

Premièrement, je veux & ordon- 
ne que tous mes biens & héritages 
viennent à ceux aufquels ils appar* 
tiennent par les loix & coûtumes du 
pays , & ne fais en cela loi ni préro* 
gative à aucun. 

Je veux outre que Marie Morin , 
ma très chere époufe, & femme 

i 

I. Au. contrainte, 

• d’une 
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d’une finguliere pieté , gouverne le 
tout en commun, laquelle je m’af- 
fûre ne diminuera rien des biens, 
ains plutôt les confervera dûëment 
& accroîtra au profit des enfans , & 
pour ce je défends quon ne lui de- 
mande aucun compte ni raifon de la 
tutelle & curatelle , mais je veux que 1 
toutes chofes fe faflent , fe vendent 
& fe paffent ainfi qu’il lui plaira. 

J’ordonne aufïi que tout ce quelle 
aura patte , foit non feulement tenu 
des heritiers pour fait , mais pour 
agréable. 

J’entends femblablement que mes 
petits fils nez de 1 ma fille , qui font 
de la famille des Hurauts , ayent un 
nom ajouré au leur ; en forte que 
l’aîné nommé Charles , écrive ainfi 

fon nom, Charles Huraut de l’ Hofpi- 

\ 


Magdelaine de 
l’Hofpital , mariée à 
Robert Hunut. M. de 
l’Hofpital eût bien vou- 
lu avoir pour Ton Gen- 
dre M. de Pybrac » qui 


étoit unhomme de grâd 
mente ; mais la chofe 
ne s’étant pas rencon- 
trée , il donna fa Hile à 
M. Huraut. 

H 
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tal 5 lequel nom ajoûté fervira pour 
diltinguer les familles des Huraurs, 
qui font en grand nombre. Ce qui a 
été autrefois pratiqué à Rome , & fe 
trouve aufli de femblables exemples 
en nôtre France. 

Je veux aufli que quelque mé- 
moire de mon nom demeure en cet- 
te famille, en laquelle j’ai apporté 
tous les plus beaux états de la Répu- 
blique, même l’état de Chancelier î 
laquelle chofe les encouragera, com- 
me ferpere, à fuivre les traces & 
veftiges de leur grand-pere, pour 
parvenir à pareils degrez d’honneur. 

Je fais Magdelaine de l’Hofpital 
heritiere de tous & chacuns mes 
biens, & laifie & légué par teftament 
toute ma Librairie & Bibliothèque à 
Michel Huraut de 1 l’Hofpital , qui 
me femble plus propre & plus affe- 
ctionné aux bonnes lettres que les 
autres 2 petits. 


i. C’eft. M. du Fay, 
auteur du Franc ve- 
ritable dt/ccurs , & de 


quelques autres. 

x. Qh« Us autres petits 
enfans. ' 
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Je veux toutefois que ma femme 
& fille gardent ma Librairie ,afin que 
perfonne n’en puifîe rien fouflraire , 
'& qu’ils la donnent audit Michel , 
quand il fera en âge, fous condition 
qu’elle fera ouverte pour la commo- 
■dite de ceux de la famille , enfemble 
les domeftiques & autres qui fré- 
quentent la maifon. 

Au lieu, je veux que l’on donne 
à chacun des petits-fils, cinq cens 
livres tournois pour une égalité de 
légitimé portion , afin qu’il n’y en ait 
pas un qui fe puiffe plaindre qu’un 
autre ait été préféré à lui & lui poft- 
püfé. * • 

Quant aux monnoyes d’anticailles 
d’or & d’argent , de cuivre , & mé- 
daillés , & le furplus qui eft à mon 
logis, je veux qu’elles foient à celui 
que ma femme & ma fille nomme- 
ront , & que je laiffe à leur difcre- 
tion,comme je fais toute autre chofe l 
Je ne voudrois pas prendre .cette 
hardielle d’empêcher la Reine Mere 

H Y) 
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de mes propres affaires , fçachant 
trop mieux qu’elle eft d ailleurs oc- 
cupée à tant d’affaires publiques , fi 
ce n’étoit qu’elle s’y fût offerte de 
fon bon gré, & qu’elle même m’eût 
déclaré apertement qu’elle auroit j 
foin de moi & des miens , tant du- 
rant ma vie, qu’après ma mort, 
m’affurant haut & clair , que fi elle 
decedoit devant moi , elle feroit 
•contre tout devoir d’humanité, fi 
elle taifoit au Roi & autres fes en- 
fans ma fidelité & diligence , indu- 
ftrie & labeur envers eux , étant en 
bas âge , lequel même j’ai emploie 
au plus fâcheux temps entre les gran- 
des & moindres affaires du Roi & du 
Royaume , ce que lefdits enfans ne 
pouvoient connaître pour leur bas 
âge. Mais tout ainfi que Sa Majefté 
m’a été fi liberale & favorable , aufïi 
«ft il raifonnable que je joüiffe de fa 
libéralité & mien bénéfice entant 
que la raifon le requiert. Qu’il nous 
fuffit à moi & aux miens , qu’elle 


/ 
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nous foit propice , & quelle & le Roi 
nous font grande grâce de ce qu'ils 
ne fouffrent qu’on nous fafle quelque 
tort & injufticede particuliers , mais 
qu’ils nous 'permettent de vivre en 
droiture & équité. Que fi à ce bien 
ils en ajoutent d’abondant , nous re- 
puterons le tout pour un fingulier 
bienfait & profit. Certes il ne lui 
peut tourner à deshonneur ou vitu- 
péré d’avoir falarié fon humble fervi- 
teur de quelque honnête recompen- 
fe. 

C’eftà vous, Madame Marguerite 
de Savoye, Ducheffe, à qui je m’a- 
drefle, & que je prie , qui avez tou- 
jours été caufe de mes biens & états, - 
& qui ne m’avez jamais deffailli ni 
aux miens pour mon avancement > 
je vous fupplie que l’affeétion & fa- 
veur que m’avez porté & aux miens 
en mon vivant , la véuilliez conti- 
nuer après ma mort envers ma fem- 
me & enfans ; en forte toutefois que 
vous employiez autant de votrePuif- 
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fance & autorité & tout ainfi que bon 
vous femblera , tellement que laif- 
flez le maniement de mes biens à ma 
femme & ceux de mes domeftiques 
tels qu’il vous plaira. 

Je veux que toutes mes médaillés 
de cuivre, marbre, & aufli toutes 
les monnoyes d’anticailles d’or ôc 
d’argent & autre matière foient gar- 
dées en ma maifon par indivis à la 
difcretion de ma femme , .& quatre 
beaux vafes d’ouvrage d’Allemagne^ 
& cette médaillé de taureau que Ma- 
dame ma maitrefle m’a donnée. 

Je veux qu’on donne aufli vingt 
écus de revenu en aumône à ma 
Sœur Françoife Religieufe , tant 
qu’elle vivra. 

Mon gendre 1 prendra garde & 
aura foin que mes livres de Droit 
civil , que j’ai rédigez en articles par 
méthode étant jeune , ne foyent 
déchirez & brûlez , mais qu’ils 
foyent donnez à l’un de mes petits 

J. Robert H uraut. 
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fils des plus capables , & qui les 
pourra à l’imitation de Ton ayeul par 
avanture parachever. 

Quant à mes Funérailles & fepul- 
ture, (que les Chrétiens n’ont pas 
en grande eftime 1 ) je laifle à ma 
femme & domeftiques d’en faire ce 
qu’ils voudront. 

Davantage je veux qü’on fafle la 
récompenfe à mes ferviteurs & au- 
tres , telle que ma femme avifera, 
laquelle je veux qu’on tienne pour 
Dame & Maitreffe de tous mes biens. 

Au furplus , je vous recomman- 
de à tous de vous honorer l’un l'au- 
tre & entr’aimer. 

J’ai foufîigné ces chofes de ma 
main , quand je me fentis approcher 
de la mort au Seigneur > le 12. * jour 
du mois de Mars 1573. 

1. Cet endroit a été font les ternies de M.’ 
repris un peu rudement de Thou faifànt fon élo- 
par Genebrard dans fa ge , vita quàm flilo tem- 
Harangue üir laraort de perantior créditas 
Pierre Danés. Mais il a. Il y a dans Branto- 
ne faut pas s’enétonner: me tout au long le trei- 

Fuit ttnim Gcnefaardusy ce /terne jour du mors de Mars * , 
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C aroli Ducis Arfchotani ISfumif 
mata , breVt commentario illu + 
flrata, editore Cafp . Geyartio, 
jintyerpiœ. 1654. in fol. Ac - 
ceffere Ant . Auguftmi Dialogi 
de 7s[umifmatibus , ex Hifpa - 
wco Latine , Interprète Andr « 
Schotto. 


\ 

L ’Auteur de ce petit Commen- 
taire fur les Médaillés du Duc 
d’Arfchot , eft Albert Rubens , fça- 
vant homme , & fin déchiffreur de 
Médaillés , fils de Pierre Paul Ru- 
bens , grand Peintre & grand Anti- 
quaire,& neveu de Philippe Rubens, 
dont nous avons Ektta s la Verfion 
des Homélies d’Afterius , & quel- 


ques Poefies Latines. Je tiens de M. 


temps auquel le Chan- 
celier put avoir écrit & 
fini Ton TcÜament, fc 
refervant à le ligner 


lorfqu’il fentiroit les ap- 
proches de la mort, qui 
arriva , comme on fçait» 
le 13. Mars 1573* M. 

Vofïius 




a 
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Voflius & de feu M. Gevars, Secré- 
taire de la Ville d’Anvers, qu’ Albert 
Rubens, & non pas Pierre Paul fon. 
pere , comme je l’ai écrit ailleurs , 
eft l’Auteur de cet excellent Com- 
mentaire. Aujourdhui je vois cela 
confirmé par *Mefiieurs Spanheim & 
Oifelius. Cet Albert Rubens a aufii 
fait un Traité de Re Vejliaria & lato 
Clavo , qui n’a été imprimé qu’après 
fa mort. M. Ferrari , Profefieur aux 
belles Lettres à Padouë, a réfuté ce 
Traité avec un peu trop d’aigreur , 
lui de qui Rubens avoit dit li obli- 
geamment : NoviJJimc Oftavius Fer- 
rarius egregio Opéré ita omnem de prif- 
cîs Vejlibus materiam exbaujit , ut pro- 
mijj'os k Cajaubono & Salmajio de Re 
VefliariaCommentarios vix deftderemus. 
Tl y a aufii un Commentaire de Jean 
Hemelar Chanoine d’Anvers 3 fur 
les Médaillés du Duc d’ Arfchot, dont 
la meilleure édition eft de 1 627 . On 
a eu raifon de joindre au Commen- 
taire de Rubens, les Dialogues d’An- 

ï 
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tonius Auguftinus , le plus doéte 
Prélat de l’Efpagne , qui font comme 
une Introduction à la connoiflance 
des Médaillés. L’Auteur les écrivit 
premièrement en Efpagnol j depuis, 
ils furent traduits deux fois en Ita- 
lien i & enfin le Pere Schottus, Je- 
fuite , 1 en fit une verfion Latine , 
étant encore jeune. 

i. Il y ajouta même ! de fa façon. M. 
tm douzième Dialogue i 


Job. Cameronis Opéra. Geneyœ 
164.2. in fol. 

I L y a eu plufieurs éditions de Ca- 
meron , Théologien célébré par- 
mi les Proteftans î mais celle que je 
viens de marquer eft la meilleure. 
L’Auteur du Portrait de Cameron , 
eft Louis Cappel , fon difciple , fi 
connu des Sçavans , par fa Critique 
Sacrée , & par fon ^ircanum PunBa> 
tionis j publié par Erpenius. Celui 
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qui a fait la Préface > eft Frédéric 
Spanheim , qui enfeignoit alors la 
Théologie à Geneve , Pere d’Eze- 
chiel , & de Frédéric , fi fameux au- 
jourd’hui dans la République des 
Lettres. L’Auteur d'Epiftola viri do- 
fii ad amicnm 3 refutée par Cameronj 
eft Epifcopius , fçavant Arminien. 
Elle a été mife depuis dans fes Oeu- 
vres. On a fait imprimer à Saumur 
il n’y a pas fort long-temps le Myvo* 
thecium de Cameron beaucoup meil- 
leur qu’il n’avoit paru l’an 1632. Oa 
y a ajouté les Notes de M. Morus 
fur le N. T. & fes Axiomes de Théo? 
logie. 


Bibliothèque de François Grude 
Sieur de la Croix-du- Maine. A- 
Paris 1 5 84 . in folio. 

* * . * . ! ’ v r .. •- ' j * 

G Ette Bibliothèque , qui fe fait 
rare , eft à mon avis plus utile 
que celle de du V erdier. Celle- ci ne 

Iij 
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nous indique que le nom des Au- 
teurs & celui de leurs Ouvrages ; 

1 au lieu que l’autre nous apprend 
diverfes particularités de ceux dont 
elle fait mention. Eftienne Pafquier 
dans une Lettre à M. de la Croix du 
Mans ou du Maine lui parle de cette 
Bibliothèque. Il feroit à fouhaitet 
que nous euffions une Bibliothèque 
generale des Auteurs François , com- 
me Swertius & Valerius Andréas en 

* f 

• ■ « _ r • 

i. Ileft yrai que du II manque à cette Bi- 
Verdier ne nous ap- bliothéque itne Table 

f >rend rien de particu- des Noms , qui ne laille 
ier des Auteurs dont il pas d’être fort utile dans 
fàit mention, fi Ton en la Croix du Maine. Il 
excepte les vieux Ro- feroit aifé de faire une 
manciers François & bonne Bibliothèque 
Poctes Provençaux , Françoiledecesdeux,& 
mais en récompenlê il de la continuer jufqu’çn 
rapporte des extraits de i&oo. La Bibliothèque, 
beaucoup de Livres » & de du Verdier eft impri- 
Cÿmmç.une efpece d’é- mée à Lyon in folio 
chantillon qui peut faire 

juger de tout Fou vrage. C’eft ce qu’a exécuté 

Il y en a à la vérité de M. de la Monnoyeavec 
bien ennuyeux, Sf. fur- des additions & des" coer 
tout ii copie une infini- reâions fur chacune : 
té de mauvaisVers dont fon ouvrage eft èn état 
o fl fe palferoit forebieo. I d’itjtç imprimé. 
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ont fait une des Flamans & des Hol- 
landois, Nicolas Antonio des Ef-* 
pagnols, & Nicolas Toppi & Leo- 
nard Nicodeme des Napolitains. 


2 Y ic* Gerbelii Gracia . B a file a 
1550. in fol. 

B ien que nous ayons aujourd’hui 
l'ancienne Grece de M. Paul- 
nner de Grentmefnil , imprimée à 
Leyde l’an 1678. in quarto, il ne 
faut pas pour cela négliger celle de 
Gerbelius , qui contient quantité de 
chofes qui ne font pas moins fça- 
vantes que curieufes. On y voit fuç 
tout tant de cara&eres d’un honnête 
homme , qu’on ne peut s’empêcher 
d’en aimer l’Auteur. Pour moi , j’a- 
vouë franchement que je n’ai jamais 
lu cet Ouvrage qu’avec un extrême 
plaifir ; & que comme il m’arrive 
îouvent d’étudier plutôt le genie 
d’un Auteur que la matière qu’il traii 

iuj < 


Digitized by Google 



102 B I B L I O T H e’qü E 

te, j’ai été ravi de trouver en celui- 
ci une fi belle ame , & fi portée à 
loüerde bonne grâce tous ceux dont 
il tire quelques lumières. Frifius 
dans Ton Epitome de la Bibliothè- 
que de Gefner parle des autres Ou- 
vrages de Gerbelius , mais il ne fait 
point de mention d’une Belle Pré- 
face fur quelques Opufcules d’Eraf- 
me , imprimez à Strasbourg l’an 
1517. Dans cette édition , pour le 
remarquer enpaffant, il paroît qu’E- 
rafme dedie fon Soldat Chrétien 
Joanni Germano amico aulico , au lieu 
que dans les éditions fuivantes il y a 
feulement , *Amico cuidam aulico . 
Gerbelius mourut à Strasbourg fort 
âgé l’an 1 5 60. après y avoir enfeigné 
le Droit plufieurs années. M. de 
Thou en fait l’Eloge dans fon Hiftoi- 
re , l’appellant , après Camerarius 
dans la Vie de Melanchthon, virunt 
optimum , & pariter doâlrina ac fua- 
vitate morum excellentem. J’apprends 
par une Lettre de M. Bochart à M* 
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Voffius, écrite de Caën le 27. Mars 
1664-. qu’un Gentilhomme de Nor- 
mandie nommé 1 T ouroude , qui fit 
autrefois un voyage à Leyde, exprès 
pour y voir M. de Saumaife » avoit 
fait defiein de travailler fur 1 a Grece, 
& de bâtir fur le fonds de M. de 
Grentmefnil , qui fe fentoit trop 
vieux &rrop incommodé pourache- 
ver fon Ouvrage. M. de Brieux dans 
une Lettre à M. Turgot de S. Clair, 
Confeiller d’Etat , confirme ce que 
dit M. Bochart, en ces termes : M. 
de Touroude travaille fur l'ancienne 
Grece , O* entreprend de grands voya- 
ges pour rendre fon travail plus parfait , 
çÿ * pour donner des Cartes plus fidelles 
& plus exaSîes de tout ce P aïs là , que 
ne J ont celles que nous en avons eues 
jufqu ici. 


1. Voyez fur Tou- 
roude & fon ouvrage, 
M. Huet dans fes Ori- 
gines de Caën. Il avoit 
achevé la Defcription 


de PEpire & de PA- 
chaie , & celle du Pe- 
loponefe étoic bien 
avancée quand il mou- 
rut en 16S9. 


ïiiij 
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Mugonïs Grotii Annotationes in 
Evangelia . [Amjlel. 1641. in 
fol. 

G Rotius eft fans contredit le 
meilleur Interprète de l’Ecri- 
ture que nous ayons. Aufli eft il 
ainfi appelle par le do&e& judicieux 
Pricæus * Critique Anglois , dans 
fes Notes fur 1 a Métamorphofe d'A- 
pulée p. 219. Mais de plufieurs vo- 
lumes que nous avons de Grotius 
fur l’Ecriture , il n’y en a point de 
plus confiderable que celui-ci > fur 
lequel je fis il y a quelques mois ce 
Quatrain , adrefle aux Théologiens: 

Doâeurs , dont les noms triomphons 
Ont couru jufqu'ici de l’une à l’autre plage , 
Confcflez aujourd’hui» voyant ce bel Ouvrage* 
Qu’auprès de fon Auteur vous parlez en enfans. 

Touchant ces mêmes Notes , voit 
ci ce qu’écrit .Grotius à Gérard Vof- 
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ifius 3 fon ami intime, dans une Let- 
tre Manufcrite , de Paris le i.Août 
1625. Notx me# in très Evanfreliflas 
confeftœ funt 3 ut fcis . JReJîat quartus , 
in quem aliquid notabo , fimul me a mi - 
noribus curis 3 quœ imper fe^ï# jacent , 
abfolvero. Sednon eji e re mea ut id Opus 
prodeat quandiu in Galliis vivo. Nam 
cpuibus unicum Jludium ejl Theologi # , 
nolunt eam à nobis attentari. Deinde 
cqu#dam dicenda ejjent quœ adpalatum 
non funt eorum qui hic facra curant , O* 
quos ojfendere non fatis tutum eji. Cet 
Ouvrage eft fort loüé par tous les 
véritables Sçavans, mais particuliè- 
rement par Epifcopius & Poëlen- 
burg Arminiens , & par Ruarus 
Socinien , dans une Lettre au Pere 
Merfenne , Religieux Minime. J’ou- 
bliois de remarquer que Grotius à la 
fin de ces Notes fur les Evangiles a 
ajouté un Traité , dans lequel il ré- 
futé deux Théologiens , l’un qu'il 
nomme Borborita, & l’autre Fronto. 
Borborita , c’eû Samuel des Marets , 
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Théologien deGroningue. Fronto, 
c’eft Pierre du Moulin > Théologien 
de Sedan. Voyez touchant ce der- 
nier M. Sarrau dans fes Lettres page 
42. 1 


1. Ces Commentai- 
res de Grotius fur les 
Evangiles & fur l’Ecri- 
ture Sainte font réim- 


primés dans le Recueil 
de fes Oeuvres Théo- 
logiques , 4. vol. in fol. 
Amiîerd. Ulaeu, 167*. 


Job . 1 Wild y Latine Feri } Enar - 
rationes in Evangelium Jehan- 
ni j. LoVanii 1549 - in fol . 

C Eux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques une belle 
édition du Commentaire de Férus 
fur S. Jean , doivent rechercher cel- 
le-ci , qui eft préférable à toutes les 
autres. Car outre qu’elle eft in folio, 
elle a l’Epitre dedicatoire de ce pieux 
& éloquent Cordelier, à Sebaftien, 
Archevêque de Mayence , que les 

1 . 'Wild en Allemand lignifie Sauvage. M* 
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autres. éditions n’ont point. 1 Dans 
cette Epitre , Eerus avoue ingenue- 
ment qu’il s’eft fervi , en quelques 
endroits , des Commentaires de 
Brentius & d’Oecolampade , Prote- 
ftans î mais , ajoûte-t-il , ea tantum 
tranjikli <7 u<e bona , ecctejîajlicœque do- 
Brinx confina videbantur 3 & qu<e viri 
illi non in Schijmate , fied in Catholica 
Ecdefîa didicerant. Auiïi étoit- il trop 
bon Catholique pour en ufer autre- 
ment. Voyez l’Apologie de Michel 
de Medine pour Férus , contre le 
Pere Dominique Soto * Jacobin, & 
Sixte de Sienne, du même Ordre, 
dans fa Bibliothèque Sacrée p. 417. 
de l’édition de Venife. Je n’ignors 


x . Il eft pourtant cer- 
tain y que ces Enarra' 
tions, comme Férus les 
appelle , font impri- 


mées à Mayence in fol. 
aufli avec l’ Epitre de» 
dicatoire , chez Fran- 
çois Bchem l’an i 5 jp. 


Moguntia apud Divum ftSlorem , excudebat F ranci/* 
tus Behem Typograpbut anno 1 j 


Cette remarque eft I Brune Miniftre de TE- 
tirée des Mélanges Hi- 1 glife FrançoifedcTouç» 
{toriques du Sieur delà [ nay, page 2.2,8, 
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pas que M. de Thou, dans l’Eloge de 
Férus , dit que multa fcripjit tanta mo - 
deratione , ut fcijfa ob Religionis caufam 
Germania , ab utraque parte grattant 
meruerit. Mais cette modération de 
Férus , ne détruit point ce que j’ai 
avancé. Autrement M. de Thou lui 
même , M. Boule dans Ton Eflai de 
l’Hiftoire des Proteftans , le Pere 
Maimbourg, Jefuite 3 dans fa Mé- 
thode pour ramener les mêmes per- 
fonnes, & une infinité d’autres, doi- 
vent être rayez du nombre des Ca- 
tholiques , pour avoir été moderea 
dans leurs Ecrits. 

t 
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1 T hemiflü Orationes 33. Gr. Lut • 
ex verfeone i? cum notis Dio - 
tiyjîi Petavii , Gabnehs Cojjar- 
tii i? Joannis Hardmni. Pa~ 
yif. ex Typogr. regia , 1684,' 
in folio. 

D E trente fix Harangues deThe- 
miftius que Photius avoit 
lues 5 nous en avons enfin trente 
trois, par les foins des Peres Petau, 
CoiTart, &Hardoüin. Nous devons 
fur tout beaucoup à ce dernier, qui 
ne s’eft pas contenté d’ajouter dans 
cette nouvelle édition treize Haran- 
gues , qui. n’avoient jamais été im- 
primées , mais qui l’a encore enri- 

1 . Get article de* 0 - i j 8 r . in 40. On ne rap- 
taifonsdeThemiJliusièté porte point celui- ci 5 
fubftitué à un autre' “l'Auteur y ayant recon- 
qu’on. trouve dans l’édi- « nu plufieurs fautes con- 
tion de Ja Rochelle, qui 1 fiAerablesjl’afupprimé, 
a pour titre LexiconGr*- I il faut fuivre fçs inten,«i 
fg-Latinum £. G, Leudiny | dons. "• . • 1 
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chie d’excellentes notes. J’aurois 
feulement fouhaité que cePere eût 
inféré dans fon édition les Notes de 
Georges Remus, quoique Prote- 
ftant, comme M. Hadrien de Valois 
fit mettre il y a quelques années les 
notes de Lindenbrog , aufl] Prote- 
ftant , à la fin de celles de fon frere 
& des tiennes , fur Ammian Marcel- 
lin. Je m’étonne que le Pere Har- 
doüin n’ait rien dit des cinquante 
deux Harangues deThemiftius , qui 
n’étoient point imprimées , que Pio 
Mufio écrivant à M. de Peirefc di- 
foit avoir trouvées dans la Bibliothè- 
que du célébré Vincentio Pinelli. 
Plût à Dieu que la nouvelle fût véri- 
table ! & que nous puffions un jour 
pofieder un fi grand tréfor. Car enfin 
quoique la Grece ait eu d’excellens 
Orateurs , qui ont précédé dé plu- 
fieurs fiecles Themiftius ; j’oferai 
pourtant aflurer , fur tout après le 
témoignage de Muret dans une de 
fes Harangues, que Themiftius n’eft 
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inferieur à aucun de ces Anciens là. 
Je ne fçais fi fa douzième Harangue à 
l’Empereur V alens , traduite en La- 
tin par Dudithius 5 mais dont le Grec 
s’eft perdu , eft la même que celle 
dont fait mention l’Hiftorien Socra- 
te. Le Pere Petau , qui l’a tournée 
en Grec fur le Latin de Dudithius , 
le nie formellement. M. de Valois 
au contraire, difciple du P. Petau, 
dit que c’efl la même, fondé fur ce 
qu’il trouve dans cette Harangue une 
partie de ce qu’en allégué Socrate : 
Je dis une partie , parce que tout ce 
qu’en allégué cet Hiftorien ne s’y 
rencontre pas ; ce qui fait que je 
n’ofe prononcer fur ce différend. 



II 2. 
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Excerpta ex Tragœdiis & Cornet* 
diis Grœcis, Grâce , cum Ver - 
fione emendationibus H . 
Grotii. Parif. 1 6 i 6 , ïn/Ç* 

G Rotius ayant donné au public 
l’an 1623. le Stobée , corrigé 
fur quelquesManufcrits de la Biblio- 
thèque du Roi , y joignit l’an 162 6. 
ces anciens Fragmens. Mais quelque 
foin qu’il ait pris de ce recueil, Tho- 
mas Gataker , Anglois , l’un de nos 
Critiques les plus exa&s , la rendu, 
beaucoup plus complet dans un cha- 
pitre de fes Mélanges , & à la marge 
même de l’édition de Grotius, qui 
1 fe voit aujourd’hui dans la riche Bi- 
bliothèque du Sçavant M. Voflius. 



Mar cul fi 
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Marculfi Formula , cum JSfotis 
Hieronymi Bignonït: Accejjit 
Liber Legis Salicœ , à Fr. Pi - 
- thœo t? eodem Bignonio ISfotts 
illuftratus. Tarif, apud Cr&- 
mojlum 1 666. in 4 0 . 

G E n’eft pas là le premier fruit 
des études de Piîluftre M. Bi- 
gnon. - Ayant pofiedé le fens & la 
fcience long-temps avant la barbe , 

1 comme dit allez naïvement de lui 
Mademoifelie deGournay, dans fa 
Préface fur les Elfais de Montaignef 
fôn Pere d’alliance, il avoit fait plu- 
fieurs Livres avant celui-ci. Agé 
feulement de dix ans, il fit la DeT 
cription de la Terre Sainte A qua- 
torze ans , il écrivit deux Traitez 
l’un touchant les Antiquitez de Ro- 
ine,& l'autre de ITile&ion des Papes,. 

x. Voyez touchant M. j bres de Bàillet. 
pignon les Enfans* cçle- j • ( 

X 
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A dix-neuf ans , il réfuta pour Tinte* 
rêt de nos Rois un Livre in folio, de 
Jacques Valdés Efpagnol, touchant 
la Préféance des Rois d’Efpagne. A 
vingt-trois ans, il fit imprimer ces 
Formules de Marculfe avec des No- 
tes, qui font beaucoup plus amples 
dans cette édition de Cramoify r 
dans laquelle on devoit aufll mettre 
les petits Ouvrages dont j’ai parlé; 
afin que Ton pût avoir dans un feul 
volume toutes les Oeuvres du fça- 
Vant & pieux M. Bignon. On a mis 
à la fin de ces Formules fon Tom- 
beau, qui avoit été d’abord imprimé 
à part ; dont les deux principales 
pièces , font la Harangue du Pere 
Fronteau , Religieux de Ste. Gene- 
viève , & le Poëme de M. Portner * 
Auteur delà Vie deM. Guyet, dans 
laquelle il s’eft caché fous le nom 
d’Antoine Periander. Au devant dç 
ces mêmes Formules fe voit le Por- 
trait deM. Bignon, 1 avec les Eloges 

x. Avec ccs paroles au bas > R. Lecbon adcivum 
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qui lui ont été donnez , dont j’ai 
fourni la plus grande partie. Depuis, 
j’ai découvert qu’il étoit loüé par M. 
de Valois dans fa Préface fur Am- 
mian Marcellin , par le Pere Jacob 
de Saint-Charles, Religieux Carme, 
dans fon Traité des Bibliothèques , 
par M. de Pellifleri dans fes Lettres, 
& par l’Auteur de l’Hiftoire du 
Temps, 1 imprimée l’an 164p. 


furtimdvtineavit , &C. M. 
Bignon aufli bien que 
Piocin le Philofophe ne 
vouloit pas permettre 
qu’on filt fon Portrait. 
On le tira pendant qu’il 
portoit la parole à la 


Grand’Chambre. Trai- 
té des Statués , pag. 

1 . Nicolas Johannes 
Sieur de Portai, Avo - 
t cat au Parlement , 8c 
I Bailly de S. Denis. 


Pétri Seguin i feleEla JS(umifma~ 
ta, Parif. i66f. in 4 .- 

C ’Eft dommage que M. Seguin, 
1 Doyen de l’Eglife Royale de 
Saint Germain de Pâtis , poffedant 

1. Voyez les Particu- i Opufcttla Colomefii. 
Usix.cz, page 1-1-5. desj 

Kij 
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autant de Médaillés rares qu’il ent 
pofledoit , ne nous ait donné avant 
fa mort que l’explication d’un fort 
petit nombre. J’ai connu autrefois 
cet excellent homme , & je ne fuis 
jamais forti d’avec lui fans une ex- 
trême fatisfa&ion* Sa maifon étoit 
comme une Académie d’Antiquai- 
res , ou je me rendois avec grande 
afïiduité. J’ÿ ai vu quantité de gens 
très habiles dans les Médaillés, mais 
j’ai été allez malheureux pour n’y 
point voir le charmant M . 1 Patin , 
les délices des Sçavans , & aujour- 
d’hui l’une des plus brillantes lumiè- 
res de l’Italie. Nous devons à M. 
Seguin la Vie du Cardinal Com- 
mendon , écrite en Latin par An- 
toine Marie Gratiani , fon Secrétai- 
re ; comme à Monfeigneur de Fur- 
ftemberg , Evêque de Munfter , le 
Mecene de fon liecle, un Traité du 
même Gratiani des Chûtes des 

„ t . . * 

i. ChailcsPatin, ce- I Guy Patin dont oa a 
Içbrc Antiquaire, fils de I des Lettres. . 
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Hommes illuftres. Ces deux beaux 
Ouvrages ont été donnez au public 
par M. Flechier , de l’Academie 
Françoife 5 le premier ayant même 
été traduit par lui en François, aulïi 
poliment que l’on peut traduire. 
J’apprens quefaMajefté a acheté les 
Médaillés de M. Seguin ; dont je 
ne dirai rien davantage , en ayant 
parlé ailleurs. J’avertirai feulement 
mon Le&eur, que depuis la premiè- 
re édition de cette Bibliothèque les 
Médaillés de M. Seguin ont été ré- 
imprimées à Paris ( en 1 6 8 4. in 4 0 . ) 
avec plufieurs additions, &des No- 
tes de M. Vaillant fur ces mêmes 
Médaillés. 


Fr. Bosqueti Hiftoriœ G allie an <t 
Tomus primus. Parif. 1 636. 
in 4 0 . 

C Ette édition eft beaucoup plus 
ample que la première , qui 
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étoit in oélavo, mais moins ample 
aufli de quelques lignes, contre les 
Moines , rapportées par Ufierius , 
Archevêque d’Armach en Irlande, 
dans Tes Antiquitez d’Angleterre, 
& copiées par M. Daillé dans fon 
Traité Latin de l’Emploi des Peres. 
Ce premier Tome de l’Hiftoire de 
M. de Bofquet , qui n’a point été 
fuivi d’un fécond, a deux parties i la 
première comprend, dans un ftile 
allez élégant , ce qui s’eft paffé de- 
puis la naiflance de l’Evangile en 
France , jufqu’à la paix de l’Eglife. 
La fécondé n’eft qu’un Recueil de 
Pallions de Martyrs François , tirées 
de divers Manufcrits j dont les prin- 
cipales font celles de S. Denis Evê- 
que de Paris , & de Saint Vi&or de 
Marfeille. Pour fuppléer à ce qui 
manque àcette Hiftoire, il faut avoir 
recours aux Annales Eccleliafliques 
de France du Pere le Cointe , que 
nous avons perdu depuis quelques 
mois, & aux DiÆertations des do&es ; 
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Sirmond , de Launoy , & Boüillaud, 
touchant les deux Denis , la Made- 
laine de Marfeille , & le S. Bénin * 
de Dijon. Le premier Ouvrage de 
M. de Bofquet , eft Sjnopfts Legunt 
Michaelis Pjelli , tournée de Grec en 
Latin , & loüée par le Pere Morin 
dans fes Exercitations Bibliques* 
Touchant les autres Livres de ce 
* Prélat , je renvoyé le Le&eur air 
Journal des Sçavans, & à la France 
Chrétienne de Meilleurs de Sainte 
Marthe , ou il trouvera aulïi fou 
Eloge. 


i. Ce Saint appelle ; 
en Latin Bentgnus , elt 
en François appellé S. 
Bénigne. Le fameux Evê- 
que de Meaux ne s’eft 


pas appellé Jacques Bé- 
nin , mais Jacques Bé- 
nigne Boiluet. M. 

i. Bofquet a été Evê- 
que de Montpellier. 


Job. Bonœ Cardtnalis Opéra. An - 
tuerp. 1677 . in 4 0 . 

O N a eu raifon de ramalïer en 
un corps les fçavans & pieux 
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Ouvrages du Cardinal Bona, parent 
du Connétable Lefdiguieres. Mais 
on pouvoit s’en acquitter avec plus 
de foin j je veux dire , en y ajoutant 
fes Poëfies Latines , & Tes Lettres 
aux Peres Dachery & Mabillon , Re-, 
ligieux Benedi&ins , à M. Thiers , 
Curé de Champ-rond , à M. 1 de 
Condom , 2 à l’Auteur delà Morale 
Chrétienne, & à divers autres. Son 
Teftament , qui eft à la fin de cette 
édition , a été fourni par cet incom- 
parable Bibliothéquaire du Duc de 
Tofcane Antoine Magüabechi , & 
publié d’abord par M. Cinelli, Mé- 
decin de Florence , fan 1 67 A la, 

fin du Traité delà Pfalmodie, le Car- 
dinal Bona a mis un Indice des An* 
teurs qui y font citez, avec le juge- 
ment qu’il enfait.Enquoiü afmrté 
Xhomas Dempfter , Ecoffois , qui a 
fait un pareil Indice, des Auteurs 
qu’il allégué dans fes Notes fur les 

1. M. Bofltoet'Evcque 1 Meniix. 

4 c Condom, enlimede 1 1, Pierre Floriot. 

Antiqulrëz 
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Ântiquitez Romaines de Roiîn. Ce 
qu’a ignoré l’Auteur du Journal des 
Sçavans , qui croit que le Cardinal 
Bona eft le premier qui en a ainlî 
ufé. Je ne parlerai point ici du dé- 
mêlé de ce Cardinal avec le Pere 
Macedoj Jefuite, & depuis Corde- 
îier j au fujet des Azymes s M. Leti 
a traité aflez au long cette matière; 
au troifiéme tome de fon Itaiia rt- 
«nante. On m’a dit qu’il s’étoir fait 
â Paris une édition des Oeuvres dix 
CardinalBona en petit volume j (en 
3 . vol. in 8°.) & que l’on avoit traduit 
en François fon Traité de la Méfié, 
celui du difcernement des Efprits , 
& celui qui a pour titre Mamduftia 
ad Cœlum. 
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Gerardi Joannis Vojjli Theologia 
Gentilis , Pbyjtca Ç Pbyfiolo - 
gta) Omftiana. AniJleL 1 568 * 
2. Voit, in fol . 

D E tant de Livres qu’a fait le 
fameux Gérard Jean Vofïius, 
il n'y en a point qui ait eu & qui ait 
encore plus de réputation que celui- 
ci. Aufîi y en a-t-il eu jufqu’à pré- 
fent trois éditions , dont 1a fécondé, 
qui eft celle que je viens de marquer, 
l’emporte fur les deux autres 5 Mon- » 
fieur fon fils s’étant donné la peine 
d’en prendre le foin , ôc l’ayant dé- 
diée à M. Colbert , l’un des premiers 
hommes de l’Europe. Voici le juge- 
ment qu’en fit un fin connoifîeur 
( c’eft l’illuftre M. Grotius ) ayant 
feulement vû la première édition , 
qtii étoit beaucoup moins ample que 
celle-ci : Èrbximis diebus , dit-il écri- 
vant à l’Auteur , aliquid naftus otii , 


* 
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legi ex 3 qux omnia rua foleo , aviditatt 
ac animi affeEln 3 tua de idololatria : in 
quo contra feci/li 3 quant nunefieri folet > 
plerique enim titulos Jïtos opéré non im- 
plent î tu aliter nos deetpis , plus dando 
quant eras pollicitus. Nam prœter om- 
nium gentium hijloriam 3 nature nobis r 
pandis myfleria , & in tanta rerum con- 
gerie fervas } quod dijficillimum e/l or-, 
dinem. Prxterea quoties veterum aut 
feriptura aut fenjus in dubium venit 
o/lendis quxm exaElafit judicii tui tru- 
tina. Tum verb pietatis ac probit atis Je- 
mina ita ubique infpergis , ut non alium 
norim librum ejficaciorem corrigendis 
feculi moribus. Aurefte quelque beau 
que foit cet Ouvrage, il eft pourtant 
demeuré imparfait , aufli bien que, 
plufieurs autres du même Auteur. 
Avec cette différence neanmoins, 
que celui-ci lui fera toûjours de 
l’honneur , au lieu que les autres le 
deshonorent. Tels fontparticuliere** 
ruent fon Etymologicum , fes Trai- 
tez des Poètes Grecs & Latins, ôç 

L ij 
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fon Introdu&ion à la Chronologie? 
que Ton ne devoit jamais publier. 
Gérard Jean Vofljus naquit à Hey- 
delberg l’an 15 76. & mourut à Ara- 
ûerdam l’an 1 6^9 . âgé de 73 . ans. 1 


i. Toutes les Oeu- 
vres de Gérard Jean 
Voffius ont été réimpri- 


mées enfemble à AmJ 
fterdam en 1701. en f,: 
vol. in folio. 


E^ech. Spanhemii Dijfertationer 
de prœjlantia ufu ISfymif- 
matum. Amjtel. 1671. in 4 Y 
2 . Mol. 1 l . 

I L n’eft jamais fortî de la prefTc 
des Imprimeurs, un fi dode Livre 
que celui-ci touchant les Médaillés. 
Feu M. Seguin en avoir loiié l’é- 
bauche dès l’an 1665. dans Tes Mé- 
daillés choifies, & aujourd’hui tous 


1. Cet Ouvrage a été 
réimprimé , confidçra- 
blemcnt augmenté en i. 
roi. in folio , dont le i. 


à Londres en 1706. St 
le z. à Amtterdam chez 
les Wetüeins en 1717.' 


\ 
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ïcs Antiquaires font comme à l’envy 
1' 'éloge de cette fécondé édition * qui 
eft beaucoup plus ample que celle 
de Rome. Il y a un feul endroit qui 
me fait de la peine > c’eft à la page 
-385. où ce fçavant homme prétend 
que Scaliger s’eft trompé , aflurant 
for la foi d’une Médaillé de Cleopa- 
tre, que cette Reine fut furnommée 
^en Egyptien o<rcrciVm. 7 Uf,et, Que dira 
M. Spanheim de la Médaillé de 
Cleopatre dont parle Antoine le 
Pois *, qui avoit pour infeription , 

S3A2IAI22H2 KAHOn AT P Al 02* SAN 

Sûthpas que ce même le Pois in- 
terprète , Régime Cleopatre omnium 
( five univerji ) Servatricis i Soutien- 
dra-t-il aufli que le Pois s’eft trompé ? 
Pour moi , j’inclinerois volontiers à 
croire qu’osïAN feroit un mot Egy- 
ptien lignifiant Tout 5 ou l'Univers i 
me fouvenant d’avoir lu dans le 
Traité de Plutarque d’Ifis & d’Ofiris, 
qu’os en Egyptien vouloit dire plu- 
fuun 5 d’où j’infere qu’OASSN pour* 
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toit bien bien dans la même languô 
lignifier Tout. Je m’en rapporte 
pourtant à Meilleurs Spanheim, Car- 
cavi, Patin, & Spon ; dont les déeir 
lions me feront toujours des loix. 
Depuis la première édition de cet 
Ouvrage, fur une Médaillé de Marc- 
Antoine & de Çleopatre rapportée 
par M. Spanheim dans fon Com- 
mentaire fur les Céfars de l’Empe- 
reur Julien , je conjedure qu’il faut 
lire dans celle de le Pois , basiaixshx 

KAHOriATPAS ©H AS NhOTEPAS. M, 
Spanheim adrefle fes Difier tâtions 
touchant lies Médaillés à un bel Ef- 
prit de Rome > nommé . O&avio 
Falconieri , qui fit imprimer l’an 
16 6 a. un Recueil d’Infcriptions 
Athlétiques, & depuis, uneDifier- 
tation touchant une Médaillé d’A» 
pâmée , répréfentant le Deluge ar- 
rivé fous Deucalion ou Noé. CeM. 
Falconieri mourut l’an 1676. Il eft 
loiié parM.Grævius dans fa Préface 
fur les Epitres de Cicéron ad Tarni* 
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tiares 5 & M. ( Nicolas ) Heinfius lui 
dedie le troisième livre de fes Elé- 
gies. M. Spanheim a auffi fait des 
Notes fur les Cefars de TEmpereur 
1 Julien , & a e'crit un Difcours Fran- 
çois fur la Crèche de notre Seigneur, 
un autre fur fa Croix , & un troifié- 
me fur la Defcente du S. Efprit fur 
les Apôtres. Il aaulfi fait une Tradu- 
ction Françoife de l’Epitre de S. Clé- 
ment aux Corinthiens , qui n’eft pas 
imprimée, & il nous fait efperer une 
nouvelle édition de Lucain. J’ai con- 
jecturé qu’il étoit l’Auteur d’une Let- 
tre , où il n’a point mis fon nom , 
écrite à un ami , fur THiftoire Criti- 
que du Vieux Teftament du P. Si- 
mon. Celui qui a répondu à cette 
Lettre confirme ma conjecture. Un 
des premiers Ouvrages de M. Span- 
heim , & peut-être même le pre- 
mier , eft une Critique contre M. 


1. C’eft une Tradu- 
ftionFrançoifeavec des 
Remarques , imprimée 
pour la première fois à 


Paris en 1683. in 4. 8 c 
réimprimée à Amfter- 
dam 1728. in 4. 

L * • • • 

1UJ 
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Àmyraut , pour la défenfe de fou 
Pere , imprimée en Hollande Tan 
1 649- Enfin il y a des Vers Latins 
de M. Spanheim an devant dé la 
Harangue Italienne de M. Dati, 
Gentilhomme Florentin , fur la mort 
d’un fameux Antiquaire de Rome , 
nommé CaJJïano del Pozgg , à qui M. 
(Nicolas) Hei-nfius dedie le premier 
livre de fes Elegies , & Janus Nicius 
Erythræus ( c’eft Giovan Vittorio 
Roiïl ) un de fes Dialogues» 


Job. Schejferi de Militia NaVali 
Veterum librilV'.Upfaliœ 16J4. 
in 4 0 . 

I L y a déjà plufieurs années que 
M. SchefTer promettoit une fé- 
condé édition de cet Ouvrage. Mais 
je n’apprens pas jufqu’ici qu’on fait 
réimprimé. La matière de ce Livre 
étant très curieufe & très agréable 

ion ne fer oit pas mal d’en donnée 

» 
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une fécondé édition, quand ce ne 
feroit que pour porter les Additions, 
qui font à la fin , chacune en fa pla- 
ce. Après quoi l’on pourroit lire ce 
' Livre fort commodément, & avec 
plus d’utilité que l’on ne fait aujour- 
d’hui. M. Grævius cite ce Traité 
avec éloge dans fes Notes fur le So- 
lecifte de Lucien , qui ( pour le dire 
en paflant) a été do&ement com- 
menté il y a plus d’un fiecle par ce 
grand Critique Paul, Léopard j dont 
le fqavoir Ôc la modeftie font égale- 
ment admirables. Je m’étonne que 
jM. Grævius n’en ait fait mention} 
d’autant plus qu’il femble ne lui 
Avoir pas été inconnu. Ceux qui 
.voudront être inftruits des autres 
Ouvrages de M. Scheffer , peuvent 
confulter la Bibliothèque ancienne 
& nouvelle de M. Konig , Biblio- 
thécaire d’Altorf, près de Nurem- 
berg. 
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Cerardi Joannis Vojfii Hijlori a 
P elagiana. Am/lelodami 1 
in/p. 

C Ette Hiftoire parut pour la pre- 
mière fois l’an 1618. & acquit 
dès lors à fon Auteur une grande ré- 
putation. Depuis il l’augmenta de 
près d’un tiers, & la mit au rang de 
fes Ouvrages retouchez. Etant verni 
à mourir quelque temps après, Mon- 
iteur fon fils apprenant qu’il ne iô 
trouvoit plus d’exemplaires de cette 
Hiftoire , la fit réimprimer avec les 
Additions de M. fon Pere l’an 165$*; 
& la dédia à M. Bochart. Comme 
le fujet de cette Hiftoire eft extrê- 
mement important , & que l’on ne 
fçauroit fçavoir trop à fond les fen- 
timens de Pelage & de fes difciples 
je confeillerois volontiers à ceux qui 
font Bibliothèque , de joindre à cette 
JHiftoirede Voilais * ce qu'a écrit fus 
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cette matière le fçavant & infatiga- 
ble Ufîeriusî mais fur tout la belle 
Hiftoire Pelagienne du Pere Noris 
Auguftin , qui eft aujourd’hui Pro- 
fefleur en Hiftoire Ecclefiaftique à 
Pife. Cette Hiftoire fut d’abord im- 
primée à Padouë l’an 1673. in folio, 
en fuite à Paris mais auflitôt fuppri- 
mée , ( M. Leti au troifiéme tome de 
fon Italia régnante dira pourquoi ) & 
enfin en Hollande > qui eft l’édition 
la plus 1 commune. Ce Pere Noris 
travaille préfentement à l’Hiftoire 
des Donatiftes , qui fera un plus gros 
volume que celle des Pelagiens » 
comme nous l’apprend M. Cinelli * 
de l’Académie des Apatiftes , dans fa 
Préface fur les Poëfies de Chiabrera. 
M. de Valois a aufti fait l’Hiftoire 
des Donatiftes, mais en racourci: 


. 1 . U n’y a en aucune 

édition en Hollande de 
THiftoire Pelagienne 
du Pere Noris t & de- 
puis celle de Padouë de 
1673. il y a eu l’édition 
d’Allemagne , fans nom 


de ville, Juxtîiexemplar 
Patazimum 1677. in fol. 
& celle de Louvain et» 
1702. ijue Colomiés ne 
pouvoit avoir vûë, puifc 
qu’il étoit more dès 
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132 Bibliothèque 
Elle fe trouve à la fin de Ton Eufebé. 
Paflons à quelques remarques fur 
PHiftoire de Voflius. Pag. 3 2. il pré- 
tend qu’il y ait une infertion dans un 
paflage deCafliodore fur le Pfeaume 
69 • touchant Caflien. Cependant il 
ne faut qu’ôter le point qui eft dans 
ce paflage après le mot généralités 
C’eft ce que confirme l’édition de 
Cafliofdore de Paris de l’an lyip*. qui 
eft beaucoup plus corrre&e que cel- 
le de Baflede 14^1 . dont Voflius s’eft 
fervi. Déplus, pourquoi ne pas voit-' 
loir que Cafliodore ait dit de Caf- 
fien , non fequendus in omnibus généra* 
liter CaJJianus , puifqu’au livre de di* 
vinis Lettionibus c. 2 9. il ne fait point 
de difficulté de dire , Caflianus de li* 
bero ^irbitrio 4 B. Profperojure culpatus 
efl. Unde monemus ut in rébus talibus 
excédent em Jub cautela legere debeatis, 
A la page 241. Voflius cite le Traité 
de Virginitate Maries , comme étant 
d’Ildephonfe de Tolede. C’eft ce 
qu’avoit fait avant lui le Cardinal 
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Bellarmin , & depuis , le Cardinal 
BonadansfaPfalmodie. MaislePere 
Dachery , Benedi&in , à qui la Ré- 
publique des Lettres eft fi obligée , 
nous a découvert que ce Traité étoit 
de Pafchafe Ratbert , Abbé de Cor- 
bie, & l’a inféré fous ce nom au dou- 
zième tome de fon Recueil. Enfin à 
la page 5-30. Voflius dit que le Dif- 
cours de Clement d’Alexandrie 
touchant le Salut des perfonnes ri- 
ches, s’eft perdu avec d’autres Piè- 
ces du même Auteur. Ce Difcours 
fe trouvoit pourtant du temps de 
Voflius î ayant été publié dès l’an 
1622. par Michel Ghiflerius dans la 
Chaîne fur Jeremie , mais fous le 
nom d’Origene : Dequoi il s’eft re- 
traite dans la Préface de cette Chaî- 
ne : A quoi n’a pas pris garde M. 
Pearfon dans lbn Apologie pour les 
Epitres de S. Ignace pag. 96 . &168. 
de la fécondé partie. Depuis , le Pere 
Combefis , Jacobin , à qui nous de- 
vons tant de Pièces Ckeques , nous 
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a aufli donné celle-ci, fouslenont 
de Ton véritable Auteur. Dans ce 
Difcours de Clement , il y a une hi- 
ftoire allez finguliere touchant S. 
Jean le Théologien , qui eft diffé- 
remment rapportée par S. Irenée, 
dans un beau fragment qui nous a été 
confervé par le Moine Antiochus au 
122. de fes Sermons. 


Gerardi Joannis Voffû The fes 
Théologie ne &r Hiftoricœ. fît^ 
gœ Comitis i6j8. in 4 0 . 

V Oici les Théfes les plus mo- 
dérées quiayent été faites par 
les Proteftans. C’eft dommage qu’- 
elles font fi pleines de fautes. Quel- 
que Imprimeur de Hollande ne fe- 
roit pas mal de les faire corriger par 
quelque habile homme , & de les 
réimprimer en fuite 5 en y joignant 
les Théfes de B aptifmo qui ne fe trou- 
vent plus, les Differtations de tribut- 
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Symbolis j celle d’Ufierius de Symbolis 
veteris Ecclejice , qu’il a dediée à Vof* 
fius , & la DifTertation du même 
V oflîus de Jure Magiflratuum in Rébus 
Æcclejïajlicis. 1 Cetre modération de 
Voffius en tous Tes Ecrits * mais fur- 
tout en ceux de Théologie , n’a pas 
déplu à diyers Catholiques. C’eft 
elle , à mon avis ^autant que le grand 
fçavoir de cet excellent homme, 
qui a tiré de la plume de l’Eminen- 
tifïime Cardinal Bona cet éloge con- 
fiderable : Joannes Gerardus VoJJtus , 
omni doElrinarum oenere arque omni eru- 
ditione mirabiliter excultus. Utinam or - 


thodoxa fide imbutus fuijfetl Ce iou- 
hait eft tout femblable à celui que 
fait M. de Balzac pour M. Daillé s 
dans une Lettre à M. Feret , Secret 


taire du Duc de Weymar :Je vous re- 
mercie , dit-il , des Sermons que vous 
m'avez envoyez^ y vous Jupplie d’af. 


I. Les fouhaitsde M. 
Colomiés ont été rem- 
plis : tous les Ouvrages 
de Gérard Jean Vomus 


ont été réimprimez en" 
femble en 6. vol. in fol* 
à Amfterdam en j 701. 
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furer l’honnête heretique qui les a prefi 
che^ } que je l’ honore & lefiime toujours 
extrêmement, lly a parmi nous plus d’un 
Reverend & plus d'un Monfieur notre 
Riait re que je voudrois que notre Eglije 
eut troque ^ pour un Ji aimable ennemi . 
Je l'envie tous les jours a votre parti 3 & 
je lui dis quelquefois , quoique difficile- 
ment me puiffe-t-il entendre du lieu où il 
ejl , cùm talis fis , utinam nojler ejfes i 
Je m’étonne que Vofllus, qui avoit 
une fi grande le&ure , nie dans fes 
Théfes Hiftoriques de l’Invocation 
des Saints , après Robert Cocus , 
Anglois, queTheodoret foit l’Au- 
teur des Livres de curandis Grœcorum 
affettionibus ; Theodoret lui-même 
marquant fi clairement qu’il a fait 
ces Livres , dans fa première Que- 
ftion fur le Levitique. Le même 
Vofiius , dans les mêmes Théfes , 
donne le nom d’Evêque à Sulpice 
Severe , qui n’a jamais été que Prê- 
tre, comme le reconnoît Voflius 
lui-même dans fes Hiftoriens Latins: 

Sulpitiut 
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Sulpïtius Severus , cum notis Va- 
rier um, Amjiel . 1 66 }. in 8 % 

S JJlpice Severe eft un fi joli Au- 
teur qu’on ne fçauroit le réim- 
primer trop fouventj fur tout fi l’on 
a quelque chofe.de particulier à y 
ajoûter. Ainfi rilluftre M.^Bigot, 
qui femble n’être né que pour obli- 
ger les dodes , ayant découvert cinq 
Lettres de Severe , & le laborieux 
M. Baluze deux, l’on ne fçauroit 
mieux faire que de réimprimer cet 
Auteur encore une fois, & d’y ajou- 
ter ces fept Lettres nouvellement 
découvertes. Celles de M. Bigot fe 
trouvent au y. volume du Recueil 
du Pere Dachery , & celles de M. 
Baluze dans la première partie de 
fes Mélanges. Eeu M. Vorftius Ri- 
bliotécaire de fon Altefle Electorale 
de Brandebourg fit imprimer à Ber- 
Ut* l’an 166 .%^ un. Sulpice Severe ,, 

M. 

» 
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avec de fçavantes Notes . 1 

i . Il a été réimprimé J auxquelles M. le Clerc Sf 
eni70ÿ avec l’addition J mis des notes. Cette 
des Lettres nouvelle- j édition eft de Leigfilç 
ment découvertes , & 1170,9. in 8v 

dont parle Colomiés . 1 

r - . • • 

— — : 

1 Le ]S(ouyeau Tejîament , traduit 
en François. A Mous l66j. 
2 . yol. in 8°. 1 ; 

T E n’ai rien à remarquer au fujet 
| de cette Verfion , qui a été tout 
fraîchement défendue par M. Ar- 
naud. Il y a feulement un endroit 
dans la Préface, où je crois que M* 
de Sacy , neveu de M. Arnaud , s’eft 
trompé. Ceft lors qu’il dit que S. 
Jerome a tellement éclairci Job & 
les Prophètes , & leur a donné dans 
fa Traduction tant de force & tant de 

i Voyez fur cette ! Sainjorre, tom. 3. ch. 
Verfion du N. Tefta- 16. & la Lettre 37. du 
ment la Bibliothèque tom. 4 & le P. le Long» 
Critiquede Richard Si Bibitolbeca Sacra 10 fol. 
mon fous le nom de tom. i.pag 338»&fiw , ‘ 
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Vigueur , que S. Auguftin en cite les 
paroles lors même qu’elle n’étoit 
pas encore en ufage dans l’Eglife. Je 
ne fçais où M. de Sacy a pris ce qu’il 
Vient de dire 3 mais il m’auroit fait 
plaifir de prouver que S. Auguftin fe 
foit fervi delà V erfion de S. Jerome. 
Je n’ignore pas qu’il y a certains Trai- 
tez que l’on attribue à S. Auguftin , 
où l’Auteur fe fertdela Tradu&ion 
de S. Jerome î mais par ceîa même 
qu’il employé cette Tradu&ion , il 
eft clair que ce ne peut être S. Au- 
guftin. C’eft ce qu’a reconnu long- 
temps avant moi FEglife de Lyon-,» 
dans fes Arrêtez Synodiques coïitre 
Jean Scot ou l’Irlandois. Voyez le 
fçavant Pierre Pithou dans faDifter- 
tation touchant les Interprètes La# 
tins de la Bible. Les premiers Peres 
qui fe font fervrs de la V erfion de Sv 
Jerônre , font Salvien Evêque de 
Marfeille, Eucher Evêque de Lyon 
Profper de Guyenne , Pierre de Ra»- 
Venne 3 furnommé Chryfologue, & 

Mif 
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quelques autre's. Depuis la première 
édition de cet Ouvrage , Meilleurs 
de Port- Royal ayant écrit à M. Juftel 
en Angleterre , que j’avois accufé 
injuftement M. de Sacy dans ce cha* 
pitre , je le reconnois ici de bonne 
foi j après avoir confulté S. Augu- 
ftin au quatrième livre de la Do&ri- 
ne Chrétienne ch. 7. 


t i 

Scaligerana. Groningœ 1 66 y. ir* 

12. 


B ien que j’aye fait beaucoup de' 
Remarques fur cette édition des 
Scaligerana , je ne les mettrai point 
* ici. Je rapporterai feulement le ju- 
gement du R. P. VavajQfeur, tiré de 
fon Traité du Stile burlefque , (de 
ludicra dittione 3 ) page 240. Monftra 
tur Libellas MS , dit-il , qnem appel- 


1. Les Remarques de 
Colomiés fur les Scah 
feerana oat été impri- 


mées conjointement a - 
vec celles deM; le Févrfc 
ea i 6 $fr . . f 
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lot , qui fer ip fit , *Aufoniano verbo , ii- 
turarium. Eo libello pideas quxdam 
Jof Scaligeri de rebus variis , auflori- 
bufque, ex oreloquentis excepta-, in qui* 
bus etfi plurima difia Jint inconflanter , 
qu<e inter fe non cohœreant ,pugnent et tant 
nonnunquam ÿ illud a vero aberrare non 
multum videtur , quod miferrimum au- 
florem Perfium dixit 3 qui Jludeat obfcu- 
ritati , & qui minime pulchra habeat 
ipfe , cum in eum p offrit feribi pulcher - 
rima. Il n’y a rien de plus judicieux, 
que ce jugement. Quelque foin 
qu’ait pris M. de Sigogne de ramaf- 
Jef les premiers Scaligerana, André 
Rivet en rapporte un fragment j tou- 
chant le fécond des Maecabées, qui 
lui eft échapé. C’eft dans fon Apolo- 
gie contre Grotius , feéHon 77. après, 
quoi il ajoute : In Di&atis Scaligeri * 
quee olim mihi communicavit Fr. Vertu - 
nianus. Ce Vertunien éroit un Mé- 
decin de Poitiers , ( grand ami de Sca- 
liger ) de qui nous avons des Notes; 
fur un Livre d’Hippocrate des Plaie* 
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de la Tête , imprimées à Paris coït* 
jointement avec quelques^ corre- 
ctions de Scaliger fur le même Li- 
vre , l’an 1578. La même année if 
parut une Lettre , pour la défenfe de 
ces corrélions , ( contre un Medecia 
célébré nommé Martin , ) fous le 
nom de Nicolas Vincent, Chirur- 
gien de Poitiers. J’ai été long-temps 
fans fçavoir au vrai de qui pouvoir 
être cette Lettre. Enfin M. Gudius, 
qui fçait une infinité de chofes , tic 
qui prend un extrême plaifir à en fai- 
re part , m’apprit à la Haye que Sea- 
liger en étoit l’Auteur; 1 fe p lai fan t 
ainfi quelquefois à fe deguifer , com* 
me il fit quelques années après fous 
1 e nom d'Yvo Villiomams , écrivant 
contre Robert Titius Florentin , & 
feus celui de Janus Rutgerjius Bat a* 

I. M. Coîomiés n’a- 1 roit pas eu befoin de M* 
▼oit qu’à lire laréponfe ■ Gudius pour fçavoir 
de J. Martin imprimée 1 que Scaliger étoit Au- 
à Pavie la même année, j teur de la Lettre de Ni* 
adrelfée à Jof. Scaliger i colas Vincent* B, 
êt à VcctnnicB , il.n’au- 1 
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vus, défendant contre Scioppius fa 
Principauté de Verone. * 


i. Voyez t’hiftoire 
dès Scaligerana , & le 
jugement qu’en fait Pa- 
tin Lettre 154. où il dit 
que Scaliger a été par 
fcs bonnes parties un 
des plus grandshommes 
qui ayent vécu depuis 


les Apôtres. B. 

Voyez aufli M. del* 
Mon no y c dans fes No» 
tes fur les Jttgemens des 
Sçavaits de Batllet , tom. 
z. n. 135. où l’hiftoire 
de ce Livre eil plus exa* 
Ôement détaillée. 


Tbeocritus , Gr. Lat. cttrn Scho - 
lus Gyacïs y & TSfotis Jof. Sca- 
lîgeri , If. Cajauboniy Dan* 
MetnjîL Apud Commet in um > 
1604. in 4 0 . 

J E ne fçache point d’édition de 
Théocrite, meilleure que celle- 
ci. Il eft vrai que M. Withfort , An- 
glois, fit imprimer ce memePoëre 
a vec Mu fée , Mofchus , & Bion l’an 
itfyp. mais comme je n’ai point vûr 
fon édition , je n’en puis rien dire. 
M. Lapgerman , Chanoine de Bre? 
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me, & grand ami de M. Heinfiusi 
qui lui a dédié une partie de Tes No 
tes fur Ovide , avoir auflfi travaillé 
fur Théocrite , comme nous l’ap- 
prend Thomas Reinefius , Mede- * 
cin, &l’un des plus fçavans hommes 
de l’Allemagne , dans une Lettre à 
Daumius : *Anthologiam novam , dit» 
il , e Codd. Vaticanis , adjebiis multis 
meditis Epïgrammaüs > pyope diemdabit 
Lucas Langermarmus , Hamburgcnjts , 
jui Nie. Heinfîo in Italia haEienus co- 
mçs adhæjït. Idem Theocritum <&\Àna- . 
treontem , in quibus multum operœ' po~ 
fuit » primùm dabit.. Je ne fçais iM, 
Langerman a changé depuis de def- 
fein mais je n’ai rien vu cfce lui juf~ 
qu’ici. Ce M. Langerman eft loue 
par M. Voflîus dans fes Qbferva- 
tions fur Pompohius Mêla. Claude 
Chreftien fils de Florent, & perit- 
fils de Guillaume , q.ui é toit Méde- 
cin , dans une Lettre à Scaliger, pro- 
met le Théocrite de fon pere. Mais 
je ne crois pas qu’il ait été imprimé; 

Le 
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Le fçavant M. Dacier , dans fes Re- 
marques fur Longin , promet aulïl 
ce même Poëte. M. de Longepierre 
l’a depuis peu 1 traduit en vers Fr an-, 
cois avec afîez de fuccez. 

< 

i. M. de Longepier- I les de Théocrite ; fit 
re n’a traduit que les 1 traduftion a été imprU 
quinze premières Idy- i méc en 16-88. M. 


Juin Pollucis Qnomafticon , Gr. 
Fat. interprète Gualtcro > cum 
Notis Seberi . France f. 1608 , 

. in 4 °^ 

Î L feroit à fouhaiter que quelque 
habile homme nous donnât une 
nouvelle édition 1 de Polltix. Car 
bien que celle de Seberus foit beau- 
coup meilleure que les precedentes, 
elle eft pourtant defe&ueufe en di- 
vers endroits : Outre que la verfion 

î. L’édition du Pol- J pleinement répondu 4 
IttxdeHollandeendeux 1 cefouhait. M. 
volumes in folio 1706. a * 

N 
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de Gualter , qui y eft ajoûtée , né 
vaut pas grand’chofe , comme il le 
xeconnoît lui- même dans une 1 Let- 
tre à Vulcanius. Nous avons plu- 
fieurs Manufcrits de Pollux dans les 
Bibliothèques , plus corre&s Ôc.plus 
entiers que ceux dont s’eft fervi Se- 
berus. Pantin fur les Adages d’Apo- 
ftolius, à la pag. 370. de l’édition 
d’Heinfius, fait mention d’un Ma- 
nufcrit de Pollux , . qui avoit été à 
Pemetrius Chalcondylas, beau-pe- 
re du fçavant Janus Parrhafius. Ca- 
faubon dans fon Traité de Satyrkct 
GrxcoYumPoeJiy p. ipo. parle d’unMa- 
nufcrit de Pollux , qui étoit dans la 
Bibliothèque du Roi. Le Pere Henf- 
chenius , Jefuite , m’en fit voir un 
autre à Anvers dans la Bibliothèque 
de ceux de fon Ordre. M. Vofliusa 
aufli parmi fes Manufcrits de très 
bons Fragmens de Pollux. Vulca- 

I. Il faloit dire dans 1 fo. du Recueil de Da- 
deux Lettres à Vulca- I niel Heinfius, ccntur* 
mus, Ravoir la 4^. &la 1 z. M. 
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nius j qui étoit un excellent homme, 
dans une Préface fur les Etymologies 
d’Ifidore de Seville, promettoit une 
édition de Pollux 3 mais il s’eft con* - 
tenté de nous la promettre. M. Kuh- 
nius Allemand a donné au public de 
fçavantes AnimadverEons fur quel- 
ques endroits 'de cet Auteur. Il y a 
eu un autre Jules Pollux , qui étoit 
Chrétien , Auteur d’une Chronique, 
qui fe trouve manufcrite dans la Bi- 
bliothèque du Duc de Bavière. Elle 
eft alléguée par M. Fabrot , do&e 
Jurifconfulte , à la page 7p. de fes 
Notes fur les Inftitutions de Théo- 
phile, qui font une Paraphrafe de 
celles de Juftinien. Gretfer Je fuite 
fait aulïi mention de cette Chroni- 
que , dans fes Notes fur quelques 
Homélies Grecques touchant la vé- 
nération de la Croix. PourSeberus, 
qui a commenté le Di&ionnaire de 
Pollux , nous avons de lui un Indice 
très utile de tous les mots d’Homere, 

& une jolie Diflertation touchant 
l’Agriculture; N ijj 
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If 'Voffii Dijfertationes de Septua~ 
ginta Interpretibus & eormi 
Tralatione. Hagœ 1661 . m 
\ 4 0 . cum Appendice , ibid, 1 66$. 

■ in 4 0 . 

I L y a peu de Proteftans qui efti- 
ment la Verfion des Septante- 
Les premiers que j’aie découvert qui 
en ayent fait cas , font les Tradu- 
éleurs delà Bible Angloife, nommée 
Bishops Bible , qui fut traduite au com- 
mencement du régné d’EIifabeth, 
dans laquelle Matthieu Parker , Ar- 
chevêque de Cantorbery &ceux qui 
l’aiderent , fe fervent fouvent de la 
ÿerfion des Septante. EnfuiteDou- 
meus , Profefleur en Grec à Cambri- 
<*e, Fullerus , Doyen de Salisbury, 
&Boifius, Chanoine d’E ly, aufli 
^tnglois , & vivans en même temps, 
ont fait l’éloge de cejte V erfion. L.e 
premier dans fes Notes .for S. Chry-; 
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foftome pages y 8 8 . & 6 5 7. le fécond 
dans fes Mélanges facrez , liv. 3'. ch. 
12. & le troifiéme aux pages 6 1. & 
507. de la Comparaifon de la Vul- 
gate avec les nouvelles Verfions La- 
tines du Nouveau Teftament , qui 
. eft un Ouvrage imprimé à Londres 
l’an 165* 5’. in odavo. Depuis eft ve- • 
nu Louis Gappel, Profefleuren Hé- 
breu à Saumur, qui dans fa fameufe 
„ Critique a corrigé plufieurs endroits 
de l'Hebreu par la Verfion des Sep- 
tante. Après Cappel , Walton , qui 
eft mort Evêque, & à qui Buxtorf le 
fils a dédié la derniere édition de la: 
Synagogue, a aufii autorifé cette 
Verfion , dans fes Prolégomènes fur 
la Bible Polyglotte de Londres. De- 
puis Walton, M. (Ifaac) Vofllus; 
qui eft aujourd’hui Chanoine Royal 
de Winfor en Angleterre , a fait l’A- 
pologie de cette Verfion, contre 
Cocceius , Hulfius , Hornius , & 
Schotanus , qui la méprifoient. 11 ré- 
pondit même l’année paflce auPere 

Nüj 
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Simon , à la fin de fon Traité des 
Qracles Sibyllins, 1 dédié au fçavant 
M. Brown , Ton ami intime , aufft 
Chanoine de Winfor, & grand par- 
tifan des Septante , comme il paroît 
par une Lettre que je garde , qu’il 
écrivit autrefois à M. Voflius. Enfin 
Jd. Pearfon , Chanoine d’Ely , a aufïl 
défendu cette Verfion contreS. Je-? 
rôme, dans une Préface fur la Bible 
Grecque , imprimée à Cambrige l’an 
i66y. Ajoutez à tous ces illuftres * 
Daniel Heinfius dans fes Exercita- 
tions facrées , où il fait voir par plu* 
fieurs exemples que l’on ne peut en- 
tendre la plupart des mots & des 
phrafes du N. T. fans le fecours de 
la Verfion des Septante. Il faut ef- 
perer que le nombre des parti fans de 
cette Verfion augmentera avec le 
temps 5 & que les Théologiens Pro- 
teftans ne feront pas à l’avenir à cet 
égard là, dans une auffi profonde 

l . Dans un Recueil , ! vationum variarum liber j 
intitulé. If. Obfer- 1 *04°. Londim i68j< 


Digitized by Google 



C H O I S I t. I5r 

letargie que celle où ils ont été par 
le paffé. 


If. Cafauboni Exercitationes con- 
tra Bar onium. Londini 1614* 
in fol. 

C Es Exercitations ont été fi bien 
reçues des Proteftans , qu’il 
s’en eft fait plufieurs éditions. Outre 
celle de Londres , qui eft la plus bel- 
le, il y en a une de Francfort in 
quarto , & deux de Geneve. Le Roi 
Jacques ayant vû les premières feuil- 
les de cet Ouvrage , l’approuva fort. 
Mais les Evêques auroient fouhaité 
que Cafaubon eût traité Baronius un 
peu plus rudement qu’il ne faifoit : 
A quoi fa candeur & fa modeftie ne 
purent jamais confentir. C’eft ce que 
nous apprend Grotius retournant 
d’Angleterre , dans une Lettre à 
Meurfius. Ce Livre a été réfuté par 
le Pere Rofweidu§ , J efuite , 6c dé? 

N iiij 
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fendu par Jacques Cappel de Sedan.' 
Jules Cefar Bulenger, Théologien 
& Critique , l’a aulîi examiné en' 
plufieurs endroits dans Tes Diatribes j 
qui ont été refutées par Richard de 
Montaigu, Evêque de Norwic. De- 
puis Cafaubon, unMiniftre de Bearn, 
nommé Majendie, a écrit contre les 
Annales de Baronius. * L’ouvrage e& 
imprimé à Amfterdam in folio , avec 
des Notes de M. Blondel fur ces mê- 
mes Annales. S’il m’eft permis de 
juger du travail de M. Majendie par 
l’échantillon que l’on m’en commu- 
niqua il y a quelques années , il n’y 
' a rien dans fes Obfervations qui foit 
comparable à celles de Cafaubon. Il 
y a même quantité defautes , queM* 
Majendie a faites pour avoir copié 
ceux de fon Ordre ; comme il arrive 
ordinairement à ces Meilleurs. Ge- 


I . André* Magendei Ans- 
madvtrjîonsi in Annales 
faronis , cum epilome cri- 
ticarumlucuhraUonum Ca- 
faubeni in tomi primi an- 


nos 34. accejjrrtmt cjuicdum 
DaZiidis Blondelh Animai* 
verjîones ad Baronium. 
Lugd. Bit. 1 in fol. 
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rard ( Jean ) Voflius femble avoir 
penfé à réfuter Baronius ? car voici 
de quelle façon lui parle Guillaume 
Laud Evêque de Londres , & depuis 
Archevêque de Cantorbery, dans 
une Lettre manufcrite du 14. Juillet 
Ida 8. De Baronio quod moliri in^lituis * 
imprimis laudo ; prxcipue vero quod jî~ 
xum habeas nnnutias non confettari. 
Certe in Opéré tam diffufo nimis longum 
iter ejfet per minutias , & qu& tadio af- 
Jicerent & peritos viatores & ferman- 
tes. Cap ut rei efî , ilia in quibus longius 
a primitif a Ecclejia 3 Romana recejfit 3 
brevibus ojlendere 3 & argumentis info- 
lubihbus demonflrare j qu<e utraque tibb 
failli facilia Jemper œftimavi. Parmi les 
Catholiques , M. Dartis, Profefleur 
en Droit Canon , a réfuté quelques 
endroits des Annales de Baronius. 
Un Moine de l’Ordre de S Benoift 
prétendoit y avoir trouvé deux mille 
fautes , fi nous en croyons Scioppius* 
dans une Lettre Italienne au Pere 
Fulgence qui a paru depuis peu. M. 
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Holftenius , au rapport du Doreur 
Guy Patin dans une de fes Lettres , 
difoitun jour àM.Naudé, qu’il pou- 
voit montrer huit mille fauffetez 
dans Baronius, par les Manufcrits de 
la Bibliothèque Vaticane qu’il avoir 
en garde. 1 Et M. Petau , Confeiller 
au Parlement de Paris , menaça une 
fois ce Cardinal de découvrir beau? 
coup de fes fuppofitions & faufife- 
tez ; car c’eft ainfi qu’il s’en exprime 
écrivant à Scaliger. Après quoi il 
ajoûte auflî-tôt ces belles paroles , 
comme par maniéré de corredif: 
Mais c'eft chofe ce me femble fi indien* 
de gens d'honneur , d'écrire ex profeffo 
les uns contre les autres , que je riofej 
fenfèr. 


r. AlefTandro TafToni 
a fait un Abrégé Italien 
de PHiftoire Ecclefiafti- 
que jufqu’à Pan 1500. 
où il réprend Baronius 
en plufieurs endroits. 
Cet Ouvrage fe voit 
manuferit , & Pon en 
trouve des ciutioasdaus 


les Origines Italienne!! 
de Ménagé > entre au- 
tres au mot Palmi^yio. 
Nous avons du P. An- 
toine Pagi Cordelier, 
habile Chronologide > 
la Critique de Baronius 
imprimée Pan 170*. eu 
4. Yoluuies in fol. M* 
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Uarpocrationis DiSHonarium in 
decem Rbetores , Gr.Lat. cum 
notis Phil. Jac. Maujfaci. P a* 
rif. 1614. /«4 0 . 

M . Pinedo , Juif Portugais * a 
auffi travaillé fur Harpocra- 
tion, comme il nous l’apprend dans 
fon Stephanus ; mais en nous faifant 
part de cette nouvelle, il nous pré- 
pare en même temps à ne rien efpe- 
rer de lui de ce côté là. Il faut donc 
s’en tenir à l’Harpocration de Mauf- 
fac , qui efl un de nos meilleurs Cri- 
tiques , & qui femble iuivre les tra- 
ces de Cafaubon , dont il étoit grand 
admirateur. J’avoue qu’il a corrigé 
peu d’endroits d’Harpocration , en 
comparaifon de ceux qui reftent à 
rétablir. Mais ceux qu’il a corrigez , 
le font fi ingenieufement , que nous 
le pouvons bien excufer de n’avoir 
pas pouffé fon travail plus loin. Joi- 
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gnez à cela , qu’à la fin de Ton Plu- 
tarque des Fleuves , il y a quelques 
Additions à fes Notes fur Harpocra- 
tion , qu’il dedie à M. de Saumaife. 
Enfin Meurfius , qui a tant fair de 
Livres, peut fuppléer dans fesLeçons 
Attiques, &dans fes autres Ouvra- 
ges, à ce qui manque à l’Harpocrâ- 
tion deMaufFac. Mais déplus, j’ap- 
prends que M. Gronovius le fils.a fait 
imprimer depuis peu les 1 Observa- 
tions de M. de Valois fur cet Auteur 
qui font fans doute très dignes de 
lui. Outre Harpocration , & Plutar- 
que des Fleuves , nous avons du Pré- 
sident Mauflàc , Pfellus de Lapidum 
virtutibus , & les Commentaires de 
Jules Cefar Scaliger fur l’Hiftoire des 
Animaux d’Ariftote. Il nous a aufit 
donné deux Harangues & plufleurs 
Lettres du même Scaliger contre 
Erafme, où il n’a point mis fon nom-. 
Il promettoit Sextus Empiricus con- 

i. Ces Obfervations ' tion de i’Harpocratioa 
fc trouvent dans l!édi- j in 4. de Lcyde 1683, 
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ire les Mathématiciens , la Gram- 
maire de Denis de Thrace , 1 ( aulïi 
promife par M. Vofiius ,) Manlius 
Theodorus ancien Grammairien La- 
tin , & Jules Cefar Scaliger fur les 
Offices de Cicéron. Il promettait 
aufli de fæfaçon cinq livres de diver- 
fes Leçons , qu’il appelle les Inter- 
prètes du Lexicon d’Harpocration , 
un Indice des Auteurs citez dans ce 
Di&ionaire, 2 ( que feu M. Morus 
avoit pris la peine de faire & de met- 
tre à la fin de fon Harpocration qu’il 
me.montra étant à Paris,) unRecuëil 
de Loix Attiques , un Glofiaire , & 
un Traité des Fêtes des Anciens. Le 
Préfident Mauflac mourut à Paris a 
au grand regret de tous les Sçavans , 
l’an 16 ^ 0 . Il eft loüé par M. de Sau- 
juaife dans fes Lettres , & dans fes 


1. Elle a enfin paru I. 

y. ch. 7. pag. 2 6 . de la 
Çibliothéque Grecque 
de J. A. Fabrice , & ne 
contient en tout que 4. 
juillets in 4. M. 


2 . Jean- Albert Fabri- 
ce en a donné un dans 
fa Bibliothèque Grec- 
que, 1. 4. ch. 33. page 

4 91. M. 

\ - • * 

L '* . i * 

' • f ~ ‘ - it * 
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étonnantes Exercitations fur SoïftO 
par Rutgerfius dans fes diverfes Le- 
çons , par Gafifendi dans la Vie de 
Peirefc , par M. de Marca dans fa 
Diflertation touchant la Primatie de 
Lyon , par Balzac dans fes Oeuvres 
diverfes , par M. Gaulmin ( à qui 
Mauiïac avoit dédié fon Pfellus ) 
dans fes Notes fur le Roman de 
Theodorus Prodromus , par Bour- 
delotfur Heliodore, &par plufieurs 
autres. Cafaubon lui écrit une fois 
dans fes Lettres , de l’édition de M. 
Grævius , & en fait l’éloge fans le 
nommer, écrivant à M. Vander My«^ 
le le 27. May de l’an 1610. 


VinàkÏA Epiflolarum S. Ignatii , 
authore Joanne Pearfon . Can - 
tabrigïœ 1 672. in 4 0 . 

I L nous vient peu de Livres d’An- 
gleterre du mérité de celui-ci 5 de 
ü M, Daillé vivoit aujourd’hui , il 
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lui Facheroit fort fans doute de s’y 
voir maltraité avec tant de raifon; 
mais comme il avoit i’ame belle , ii 
n’auroit pas manqué de rendre jufti- 
ce au fçavoir de fon Adverfaire. M. 
Pearfon a ajouté à la fin de Ion Ou- 
vrage deux Lettres de M. Vofiîus 
contre M. Blondel , qui font aulfi 
pour la défenfe des Epitres de S. 
Ignace ; que je me fouviens d’avoir 
lues manufcrites étant chez M. Vof- 
fius. M. Pearfon à la page 130. delà 
première partie de cette Apologie, 
rapporte un endroit de S. Chryfofto- 
me où il croit que S. Cyprien foit 
tacitement allégué 5 qui eft une re- 
marque que Patrice Junius , Biblio- 
thécaire du Roi de la Grand’Bre- 
tagne, avoit faite long-temps avant 
lui , dans fes Notes fur l’Epitre de 
S. Clement aux Corinthiens. J’ai 
aufli remarqué que dans l’Expofitiom 
du Symbole , écrite en Anglois par 
M.' Pearfon pag. 53. de la derniere 
édition , ce frayant homme dit que 
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Longin dans fon Traité du Sublimé 
a rapporté un paflage de la Genefe 
fuivant fa Verfion d’Aquila > qui eft 
aufli une remarque de Patrice Ju- 
nius dans fes Notes fur les quatre 
premiers livres de Moyfe , inférées 
dans la.Bible Polyglotte de Londres. 
Le même M. Pearfon 3 à la page 13 2. 
de la même Apologie pour les Epi- 
tres de S. Ignace , dit qu’il ne fçait 
pas bien certainement quel a été le 
Sentiment de M. Daillé touchant 
l’Auteur d’une Homélie qui fe trou- 
ve parmi celles de S. Chryfoftome ; 
& qui a pour titre , qu'il y a un feul 
Legiflauur du. Vieux du Nouveau. 
Teftament. Sur quoi je remarquerai 
que M. Daillé dans fon Traité des 
Images prétend que cette Homelie 
ne foit pas de S. Chryfoftome i qui 
eft précifement la conje&ure de M. 
Pearfon 3 non dubito tamen, ajoute- 
t-il , quin ilia nobis repojiturus effet Dal - 
Uus jjt viveret , quxfcripjit venerandus 
fepex Ujferius j c 'vm Ujfcrïanis pepijfime 
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ufus fit. iUe autcm Orationem eam S . 
Chrÿfojlomo abjudicat. C’eft dommage 
qu’une aufïi bonne plume que celle 
de M. Pearfon ait fi peu écrit, & que 
nous n’ayons de lui outre cette 
Apologie , que des Prolegomenes- 
fur l’Hieroclésde M. Cafaubon le 
fils , deux Epitres fur le Diogene 
Laërce de M. Ménagé, une Préface 
fur la Bible des Septante. , ( dont le 
Pere Simon n’a pas fçu l’Auteur dans 
fon Hiftoire Critique du Vieux Te- 
flament , ) des Obfervations en An- 
glois fur le Symbole , la Vie de Sv 
Cyprien au devant des Oeuvres de 
ce S. Martyr, publiées par M. Fefl, 
Evêque d Oxfort & quelques Ouvrai 
ges pofthumes de Chronologie. Je 
fçais qu’au rapport de M. Cafaubon 
le fils fur Hieroclés , M. Pearfon pn> 
méttoit dès l’an 1655 . un Hefyehius 
& un Suidas , Auteurs qui deman- 
deroient chacun la vie d’un homme 5 
& que lui même dans cette Apolo- 
gie nous promet un Parallèle du ftile 

O 
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de S. Paul & de celui de S. Ignace jt 
avec une nouvelle édition de l’Epi-; 
tre de S. Clement aux Corinthiens. 
Mais toutes c es promefies font des 
promefles , & nous ne voyons par 
malheur que trop de Sçavans , qui 
nous ont bien fait languir fans nous 
rien donner. M. Larroque, Miniftre 
à Quevilly près de Roiien , a réfuté 
cette Apologie ; mais d’une manié- 
ré , qui en augmente plutôt le prii 
qu’elle ne le di minue . Je trouve fuE 
tout cet Auteur divertiffant à la page 
ipo. de fon Livre, où il dit qu’il n’a 
jamais pu rencontrer les paroles que 
M. Pearfon attribue à M. Blondel à 
la page 61. de la fécondé partie de 
cette Apologie. Cependant M. Pear- 
fon dit politivement en cet endroit 
là, qu’Ù tire ces paroles d’une Let- 
tre de Blondel à Uflerius , publiée 
par Hammond. Si M. Larrôque n’a 
• pas fçû en quel Ouvrage Hammond 
a publié cette Lettre , je lui appren- 
drai volontiers que c’eft dans iss do- 
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&es Diflertations de l’Epifcopat. 
Une perfonne de qualité m’a dit que 
M. Pearlon fut fait Evêque de Che- 
fter l’an 1677. Ce que j’ai vû depuis 
confirmé par M. Chamberlaine s de 
la Société Royale , dans fon Etat 
d’Angleterre de la derniere édition. 


P te tas Ordinum Hollandtœ , autv 
, H. Grotio. Lugd . Bat. 161^+ 
in 4°. 

C E Livre eft fait contre Sibrandi 
Lubbert, Théologien de Eraner 
ker. Grotius ne l’écrivit pas de fon* 
mouvement , mais par l’ordre des 
Etats de Hollande , dont il étoit alors 
Avocat General. C’eft ce qu’il nous; 
apprend lui même dans une Lettre & 
M. deThou, qui eft une des plus 
belles du petit volume qui a pour ti- 
tre , Grotii EpifloU ad Gallos , publié : 
par M. Sarrau , qui en a fait la Pré- 
face. Cette Défenfe des Etats , qui 

pif 
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cft loiiée par Gafaubon écrivant àf 
Heinfius , & à Grotius lui même » 
fut traduite en François la même an- 
née qu’elle parut , & réfutée quelque 
temps après par Sibrand Lubbert , 
à qui Grotius répondit dans une pe- 
tite Piece intitulée , Bona Bides Si* 
brandi Lubberti » 

.s •• 1 . * 

r. — — — ■■ ■ ■ 

CL Salmajîus de Primatu Papœ+ 
Lugd. Bat . 164 J. in 4% 

B ien que ce Livre foitalïez gros; 

ce n’eft pourtant qu’une petite 
partie d’un grand Ouvrage que M. 
de Saumaife fe propofoit de 'donner, 
L'Apparat ou les Prolegomenes , 
font principalement écrits contre le 
Pere Petau , Jefuite , mais avec un 
peu trop de chaleur. Pour le Traité 
de Primatu Pap* , il y fait paroître à • 
fon ordinaire beaucoup de fçavoir, 
mais quelquefois auflfi une grande 
précipitation 5 comme quand à la pi 
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fo. il allégué Clement Romain dans 
fes Hypotypofes , au lieu de Cle- 
ment d’Alexandrie; faute, qui, avec 
•quelques autres , a été relevée par 
M. Morus , dans fa Préface fur l’Eu- 
febe de Scaliger. M. de Saumaife fe 
trompe aufîi à la p. 8 6 . & dans fes 
Lettres pag. 140. corrigeant fans ne- 
celïité un paffage de S. Cyprien , où 
au lieu d ’œmulum , il lit malum. V oici 
le paflage, qui fe trouve dans une 
Lettre de ce S. Martir à Antonianus i 
Scdit intrepidus Rom* ( il parle de Cor- 
neüle Evêque de Rome) infacerdo - 
tali Cathedra , eo tempore cùm Tjrannus 
( c’eft l’Empereur Decius ) infefius’ 
Sacerdotihus Dei , fanda atqtte infanda 
comminaretur , cum multo patientius & 
tolerahilius audiret levari adverfus Je 
omnium Principem , quam confiitui Ro - 
met eemulum Sacerdotem. Où il eft a£ 
y fez clair, ce me femble , que le ver- 
be audiret fe rapporte à la même per- 
fonne que comminaretur , qui a pré- 
cédé i je veux dire au Tyran Decius* 

% 
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& non pas à Corneille Evêque de 
Rome , comme Te l’eft imaginé M. 
de Saumaife. M. Dartis , dont j’ai 
déjà parlé, a réfuté ce Traité de Pri~ 
vtatu dans Tes Livres de Ordinibus & 
Dignitatïbus Ecclejiafticis , imprimez 
à Paris l’an 1648. in quarto. A la fin 
de cet Ouvrage de Primatu , M. de 
Saumaife a ajouté deux Traitez de 
deux Grecs fur le même fujet , & un 
autre touchant le Purgatoire , fans 
nom d’Auteur i qu’il avoit publiez à 
Heydelberg dès l’an 1608. & dediez 
à M. Servin Avocat General. Le pre- 
mier de ces Traitez eft de Nilus Ar- 
chevêque de Theflalonique , qui a 
été réfuté par J. Matthieu Caryophi- 
lus , Archevêque d’îconie. Le fé- 
cond eft , de Barlaam , Moine de 
l’Ordre de S. Bafile , que Bocace dans 
fa Genealogie des Dieux appelle 60- 
minem cor pore pufilltim , prœgrandem 
tamen fcientia , & Gr&cis adeo erudi - 
tum , ut Imperatorum <& Pnncipum 
Gracorum atque doftorum hominum pri- 
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vilegia haberet rejlantia 3 nedum bis 
temporibus apud Grœcos ejje , fid nec à 
nrnltis feculis citra fuijfe virum tam in- 
figni tamque grandi Jciemia prœditum. 
Ce Barlaam dédie Ton Livre à un 
nommé François , que j’eftime être 
François Pétrarque , dont iiavoit été 
Précepteur. Ce Livre de Barlaam n’a 
pas été traduit par M. de Saumaife , 
comme l’écrit Voflius dans fesHi- 
fboriens Latins pag. y 2 6. mais par 
Jean Luyd Anglois. Pour le Traité 
du Purgatoire , traduit par V ulcanius, 
les uns l’ont attribué à Nilus , & les 
autres à Nicolas Cabafilas i mais il 
n’eft ni de l’un ni de l’autre. L’Au- 
teur eft Marc Archevêque d’Ephefe> 
* comme nous l’appTend Sixte de 
«Sienne au (ixiéme livre de fa Biblio- 


thèque Sainte , annotation 259. Ce 


r. Ce Marc aflifta au 
.Concile de Florence , 
où il parut fort zélé 
pour fa Religion. Gen- 
nadius , Patriarche de 
Conftantinople (à qui 
nous devons cette belle 


Confeffion qu’il préfea- 
ta à Mehemet U. Em- 
pereur d es T urcs ) a fait 
desVers fur fa mort. Ce- 
ci eft reflitué de l'édition dt 
U Rochelle 3 f . III. 
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Traité avoir paru dès l’an 1546. de la 
traduction de Jean Hartungus, avec 
les Sermons de Luther fur les’ Evan- 
giles des Dimanches ; & enfuite He- 
rold l'infera dans fes Orthodoxogra- 
phes imprimez à Bafle l’an 1555. 
Dans l’une & l’autre de ces éditions, 
ce Traité a pour titre , apologie des 
Grecs touchant le Purgatoire , prefentée 
au Concile de Bafle , & eft dédié par 
Hartungus à Othon Henry , Comte 
Palatin. Dans la Turco Gracia de Cru- 
lîus p. 18 < 5 . le titre de ce Traité eft 
rapporté un peu plus au long, copié 
fur X . original de Jean Reuchlin. 

* ' r , • i ' 

— V, .J ■ - * 

- .î * - f . r ' r 

If .Cafauboni Epiftola ad Card \ 
Perronium., Londini 1612. 

in 4 0 . V ' - 

v - ' 1 ■ '■ ^ 

g* Ecte Lettre eft moins un Ou- 

V ^ v a%e de Cafaubon, que les 
-fentimens du Roi Jacques & de l’E- 
giiie Anglicane fur quelques points 

de 
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de Religion. Audi a-t-elle été mife 
parmi les Oeuvres de ce Prince, 
dans l’édition qu’en fit l’an 1619.3. 
Londres Jacques de Montaigu , 
Evêque de Winchefter. Elle eft écri- 
te avec grande modération , & a 
donné lieu à la Répliqué du Cardinal 
du Perron au Roi de la Grand’Bre- 
tagne , qui eft demeurée imparfaite 
par la mort de ce Cardinal , & qui a 
été refutée par M. du Moulin. Va- 
lentin Smalcius, fameux Socinien , 
a réfuté quelques endroits de cette 
Lettre de Cafaubon , fous le nom 
d’Antoine Reuchlin , dans un petit 
Ouvrage intitulé Parœnefis ad if. Ca - 
faubonum. Un bel Efprit, ( François 
Ogier , ) fort connu dans la Républi- 
que des Lettres pour avoir fi bien 
défendu Balzac , parle de Cafaubon 
& de cette Lettre avec éloge , dans 
fon Jugement de la Do&rine Cu- 

rieufe du Pere Garaftè : Le sieur Ca - 
* 

faubon , dit-il , qui , outre fon rare & 
profond fç avoir 'es lettres humaines 3 ctok 

P 
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fort confommé dans la leSlure des anciens 
Feres de l’Eglife , ainji que confeffe Jules 
Cefar Bulengerus dans Jès Diatribes , ejl 
un petit Grammairien au jugement de 
GaraJJei tellement que ce que l'illuflrif 
Jîme Cardinal du Perron > les RR. Pères ; 
Fronton du Duc & .André Schottus Je- 
fuites très dottes , qui faifoient profef 
fion d'amitié avec lui , ont admiré en 
Cafaubon, ce qui leur a fait dejirer avec 
tant de pajjion la converjion de cet hom- 
me , était un petit de Grammaire qu'il 
fçavoit J tous les trophées & triomphes 
que ce grand Cardinal a remporte ^ fur 
l'herejie en fon Livre de la Répliqué , con* 
fiflent et avoir défait un chétif Gram- 
mairien : car en un mot Cafaubon ejl 
l\Auteur de l'Epitre qui a donné fujet a 
ce grand & divin Ouvrage. Plufieurs 
Proteftans Presbytériens ont mal- 
traité Cafaubon à l’occafion de cette 
Epitre. Voyez la plainte qu’il en fait 
dans fes Lettres à Grotius , à Hein- 
fius, & à Corneille vander Myle, 
écrites de Londres l’an 1612. Finif- 


V 
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fbns ce chapitre par l’adrefle de Ca- 
faubon au Cardinal du Perron, en lui 
envoyant cette même Epitre : 

M ONSEIGNEUR, « • - ' 

». « • 1» 

Enfin je vous envoyé la Reponfe 
qu’il a plu au Roi de la Grand’Brera- 
gne de faire à votre Epitre. Le Roi 
s’eftiervi de moi pour Secrétaire, 
mais la piece eft de, fa Majefté. Et 
ceux qui penfent qu’il emprunte 
l’induftrie d’autrui pour traiter les 
chofes de Théologie , ne connoif- 
fent pas combien fa Majefté eft ver- 
fee ès Écrits des Théologiens. En 
quoi je puis dire fans flatterie que ce 
Roi eft admirable. Il a exactement 
médité cette tienne Réponfe ; & j'ai 
fait maints voyages en Cour pout 
cette caufe , ayant eu cet honneur 
d’y aller toujours en la compagnie de 
M. l’Evêque d’Ely , ( Lancellot An- 
drews) perfonnage très doéte, très 
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modéré , & d’une finguliere huma- 
nité. Je penfe qu’en écrivant, fa Ma- 
jefté a gardé toute douceur, au moins 
ç’a étéfon defir. Je prie Dieu , Mon- 
seigneur , qu’il vous conferve lon- 
guement. 

Votre très humble & 
obéïfiant Serviteur 
Is. Casaubon. 



Gerardi J oh amis Vojfi't de Hifto - 
rïcis Latinis libri HI.Lugd. 
Bat . 1651. in 4 0 . 

M . Sandius publia à Amfter- 
dam l’an 1677, des Notes 
très utiles fur ce Traité de Volïius 
des Hiftoriens Latins, & il nous fait 
efpprer une Addition de plus de trois 
cens Auteurs , dont V offius ne parle 
point. M. de Malinchrot , Doyen de 
Munfter , qui a écrit un Livre de la 
naifiance & du progrès de l’Impri- 
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tuerie , & qui promettoit la Vie d’E- 
rafme , fait la même chofe fur les 
Hiftoriens Grecs de Vofiius , queM. 
Sandius fur les Latins , c’eft à dire 
des Obfervations , & un Appendice 
1 confiderable. J’ajouterai ici par oc- 
eafion, touchant les Hiftoriens Grecs 
de Voflius, un témoignage d’Ery- 
cius Puteanus , fuccefîeur de Lipfe, 
& compagnon d’école de Voftîus, 
à qui il parle ainfi dans une Lettre , 
dont je garde Toriginal : Quantum , 
bone Deus ! ut reliqua jam taceam , ul- 
tima de Hifloricis Gr<ecis monumenta 
me ceperunt ! Tamfelici ingenio , tant 
fertili indujlria ujus es , ut quicquid ab 
çmni oevo Gracia fudavit, ignorare etïam 
eruditi dejinant , quos omnes untts do - 
cuifli. Qu<e divitix / Qj*& délie ice ! Nihil 
tam abditum quod non legeris j tam 
dubiumquod non expenderis } tam obJcu~ 
rum quod non illujiraris. Outre ces' 
Notes fur les Hiftoriens Latins de 

I. Sous ce titre ,• P a- J Grtcis centurU V. in 4; 
ratipmenoa de Hijlerùif | 

Piij 
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Voffius , il y a de M. Sandius une 
Hiftoire des Arriens , 1 qui n’eft nul- 
lement exaéte, comme je le ferai 
voir quelque jour, fi Dieu le permet. 
Dans cette Hiftoire , M. Sandius ci- 
te fon Traité de l’origine de l’ Ame , 
-& promet de faire réimprimer fa 
Differtation du Verbe , & fes Expli- 
cations paradoxes fur les Evangiles; 
deux fois plus amples que nous ne 
les avons. Il promet aufli un Traité 
de l’Eglife , & un autre du S. Efpiir. 
Depuis fa mort , nous n’avons v& 
qu’un Catalogue allez ampledes Ou- 
vrages des Antitrinitaires. * 


ï. Nucléus Hiftori* Ec- 
llefiaflic € , exhihitus in Hi- 
jioria Arianorum ;cum tra- 
flatu pr.tfixo de Vïteribui 
Scrtfnoribus EcclefiafUci(. 
Cofmopolt 1669. i. Vol. in 
S. Ôi enfui ce ColonU, 


Q» Hollandia, ) 167 6. in 
4. avec un Appendix 
1678. 

l. Ejufiem Sandii Bi * 
bliolheca A>;titrinitarto~ 
rum . Vreijladii 1684. M 
8 . 
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Epicuri Vit a , aut. Pet . GaJJeu - 
do, Haga-Comitis 1 6 $6. tn 4 0 . 

L ’Admirable M. Gaflendi eft le 
premierAuteur de notre temps 
qui s'eft attaché de deflein à la défen- 
fe d’Epicure , & à fonder de nou- 
veau en quelque façon une Ecole 
autrefois célébré dans toute la Gre-^ 
ce. Depuis M. Gaflendi , le fçavant 
& poli M. Sarafin ( dont M. de Mon- 
treuil 1 a fl naïvement fait l’éloge 
dans une de fes Lettres ) a écrit en 
notre langue une 1 Apologie pour la 
Morale d’Epicure 5 & M. du Ron- 
del ( que je regarde il y a long-temps 
comme un de mes plus do&es amis) 
fît imprimer il y a quelques mois 
dans la même langue la Vie du mê- 
me Philofophe. 

t X. Montreuil n’a par- I 2. Intitulée, Di/cours 
lé nulle part de Sarafin. J de Morale, à la tête de 
M, * fes nouvelles Oeuvres. 

M 

P uij 
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Bibliotheca Cordejiana. Parif. 

1643. m 4°* 

V Oici le Catalogue d’une des 
plus belles Bibliothèques de 
Paris, drefiee par feu M. de Cordes, 
Chanoine de Limoges , avec tant 
d’ardeur & de paflion qu’il retran- 
choit fouvent de fon ordinaire pour 
avoir des Livres, comme le remar- 
que M. Naudé dans fon Eloge , qui 
eft à la tête de ce Catalogue. Après 
fa mort, le Cardinal Mazarin acheta 
fa Bibliothèque , 1 où il y avoit de 
très bons 2 Manufcrits. Ce M. de 

i. Enfuite elle fut j maintenant à la Biblio- 
venduë à l’encan pen- théque du Roi. 

«tant la Guerre de Paris. Apres ces paroles oi 
depuis elle fut rachetée il y avoit deirhbomMSS. 
8c mife avec les autres on trouve dans l’édition 
Livres du Cardinal au de ta Rochelle ce pailà- 
College Mazarin. N au- ge : 

«le en a fait le Catalo- Il me fouvient entv*- 
gue. Msnagiana t. t. p. autres d’un cité par le 
y;). même M. Naudé daevs 

2. Ces Manufcrits font fon Addition à l’HilVoi- 
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Cordes , qui étoit un des plus dignes 
hommes de fon temps * a fort peu 
écrit. Je ne fçache de lui que deux 
DifTertations , l’une touchant la Gé- 
néalogie de J. C. & l’autre touchant 
le Saint Martial de Limoges. Nous 
lui devons les Oeuvres d’Hincmar , 
imprimées l’an 1 6 1 5 . mais beaucoup 


te de Louis XI. p. 3 y 9. 
intitulé, Dialogi inter or- 
thodoxum Catholicum CT 
CatechumenumPancafcium 
inquirentem de Reforma- 
Uone Ecclefix mihtantis. 
Dans ce MS. if elt dit 
que Charles V. l’un de 
nos Rois , furnonr.mé le 
Sage , Inipofûit Petro Ur- 
bevetano Epifcopo ut H 1 fa- 
rtas Rem a» arum Puntifi- 
(um B. Damafi Papa ad 
Sanllum comportas Hiero- 
ttymum expo tien dû fenbe- 
ret , £? pro pof'e complé- 
tât , ac ut exquireret Co- 
dicem facrorkm Canoxum 
Ct* expoptum dard fibi : 
per bas emm feripturas Çr 
paucas alias fperaiat fane 
peffe reformari fatum ttni- 
Verjahs Ec clefii , vel ad 
minus Gallicans, fecundum 


normam G»* régulas conten • 
tas in fententiis prxdiflo- 
mm librorum. Ce Frag- 
ment nous aprenddeux 
chofes., l’une que Char- 
les V. eut dellein de re- 
former l’Eglile Gallica- 
ne 5 l’autre . à quelle 
occafion Pierre, Evê- 
que d’Orviete. écrivit 
fes Notes fur le Pontifi- 
cal de Damafe »quifont 
citées manuferites ( je 
ne crois pas qu'elles 
foient encore impri- 
mées ) par Cafiander 
dans lés Liturgiques, & 
après lui par le Cardi- 
nal Bona dans fon T rai- 
té fur la même matière. 
Ce M. de Cordes qui 
étoit un des plus dignes, 
&c. 
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moins amples que celles de l’édition 
du Pere Sirmond. C’eft lui que defi- 
gne M. Bignon alléguant Hincmar 
fur les Formules de Marculphe pag. 
263. fous le nom de vir pi us & do - 
Bus. Nous lui devons aufli les Oeu- 
vres de Caflander , où il n’a point 
mis fon nom. Dans un Recueil de 
Harangues Funèbres , imprimé à 
Hanaw l’an 1 6 1 3 . il y a des Vers La- 
tins de lui & de M. de Voiture , lorl- 
qu’iis étudioient à Paris au College 
de Calvi , fur la mort d’Henri IV. 
M. Grotius , quiétoit un de fes amis 
particuliers, lui a écrit plufieurs Let- 
tres ; & dans fon dernier Livre con- 
tre Rivet , fe lifent ces mots : De Sa « 
vanaroU loco verum eft , etiam non cre- 
dente D. River 0 extare ejus Librum qui 
dicitur Triuntphus Crucis , multb am~ 
pliorem quitm eji editus Jcriptum manu. 
U fus ejl Grotius tali Libro , idque bene~ 
ficio viri optimi , nunc in Chrijlo defun- 
Bi i J oh. Cordefii , cujus amicitice muU 
tum fe debere profitetur. Le Pere Sa- 
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lien , Jefuite, réfutant M. de Cordes 
touchant le Caïnan de S. Luc , le 
nomme en quelque endroit de fes 
Annales virumnonleviter eruditum, & 
M. de Saumaife dans fon livre de 
l’Ufure des Banquiers p. 327. opti- 
mum ac doftijfimum virum. 

— * 

Hugo Grotius de Jure Belli iF 

■ Pacis . Jmftel. 1 6$ o . in 4 °. 

► -, - 

O N prétend que Grotius ait mis 
tout fon efprit en ce Livre > & 
qu'il en pouvoit dire ce que Cafau- 
bon dit de fon Commentaire fur Per- 
fe, dans une Lettre àM. Perillau, 
fon parent, qui n’eft pas imprimée : 
In Perjïo omnem ingenii conatum ejfudi- 
mus. L’Ouvrage de Grotius ëft en 
effet une excellente Pièce ; & je ne 
m’étonne pas qu’il ait été expliqué 
en quelques Académies d’Allema- 
« gne. J’apprends qu’il a été tout fraî- 
chement réimprimé avec des Notes 
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•de feu M. Gronoviüs. Si la chofe efi 


véritable , il faut preferer cette édi- 
tion à toutes les 1 autres. Voici le 
jugement que M. Bignon , ce Ma- 
giftrat fans reproche , fait de ce Li- 
vre , écrivant à M. Grotius le y . Mars 
1632. J’oublie y dit-il a de vous remer- 
cier de votre Traité de Jure Belli * qui 
* ejl autant bien imprimé que le fujet le - 
mérité. On ma dit qu’un grand Roi 
( Guftave Adolfe Roi deSuede) le 
tenoit toujours devant lui » & fuis très* 
perfuadé que cela ejl , parce qu’il rien 
peut arriver que du bien infini } ce Livre 
mettant la raifon & la juflice en une 
matière qu’on croit ne confijler qu’ en con- 
fujion & injujlice. Ceux qui fe plairont 
en cette letlure , y apprendront les vrayes 


1. Il y en a eu plu- 
fieurs éditions avec les 
notes de Frédéric Gro- 
novius , de Jean Tef- 
mar, & de M. Obrecht, 
& une autre avec les 
amples Commentaires 
de Guillaume vander 
Muelen , en 3. vol. in 
folio. Outre la Tradu* 


dion Françoife qui en a 
été faite par M. Cour- 
tin Confeilfer d’Etat , 
M.Barbeyrac vient d’en 
donner une nouvelle 
avecdesNotes excellen- 
tes , en z. vol. in 4. im- 
primée à Anafterdatn> 

17*4- 
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maximes de la Politique Chrétienne 3 qui 
font les fondemens folides de tout ^ou- 
' vernement , Je l'ai rélu avec un merveil- 
leux plaijir. On n’en fit pas le même 
jugement à Rome , où il fut mis au 
rang des Livres défendus , le 4. Fé- 
vrier 1627. Un Théologien d’Alle- 
magne nommé Ofiaqder a réfuté ce 
Traité de Grotius 5 mais ce me fem- 
ble avec peu de fuccez. M. Grotius 
mourut à Roftoch , ville de Mekel- 
burg , revenant de Stokoim , l’an 
164.5 . âgé de 62 . ans. Son corps fut 
tranfporté à Delft , lieu de fa naif- 
fance, où j’ai vû fon tombeau , qui 
eft médiocre. Jean Quiftorpius ; 
Théologien Luthérien , a fait l’Hi- 
ftoire de fa mort , dans une Lettre 
à Bernard Taddelius , que j’infererai 
volontiers ici , quoiqu’elle ait été 
publiée il y a long temps par M.Ca- 
ïaubon le fils & par quelques autres, 

C Ontendis à me, N. N. ut per- 
feribam quomodo mundo huic 
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valedi&urus , Litterarum Phœnix 
Hugo Grotius fe gefferit. En , pau- 
cis id habe. Confcenderat ille Stok- 
holmiæ navim qua Lubecam ferre- 
tur; vehementibus per triduum in 
mari ja&atus procellis, naufragium 
patitur , & acger ad Caflubiæ litora 
appellit. Inde per quam incommo- 
do curru , pluvia , tempeftate , per 
fexaginta & plura milliaria, tandem 
Roftochium noftrum devehitur. Di- 
vertit ad Balemanniam. D. Stoc- 

» 

mannum Medicum advocari curât , 
qui ætate , naufragio /incommodis 
itineris fra&as vires advertens , vitæ 
terminum imminere præfagit. Se- 
cundo ab ingreffu in hanc urbem 
die ( qui ftilo vetere erat 18. Aug.) 
me hora nona vefpertina ad fevocat. v 
Acceffi , propemodum in agone vi- 
rum conftitutum ofïendi. Compel- 
lavi, &me nihil mal uiflfe affirma vi, 
quàm ut mihi cum ipfo incolumi 
fermones fociare licuifïet. Regerit 
ille, Ita Deo vifum fuit. Pergo j ut 
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ad.beatam emigrationem Ce compo- 
nat , peccatorem agnofcat , fuper 
commifla doleat , moneo 5 cumque 
inter loquendnm , Publicani pecca- 
torem fe fatentis , & ut Deus fui mi- 
fereretur precantis , meminiflem : 
refpondet , Ego iîlefum Publicanus ! 
Progredior , ad Chriftum , extra 
quem nulla eft Talus , ipTum remitto. 
Subjicit ille : in folo Chrifto omnis 
fpes meaeftrepofita. Ego clara voce 
Precationem illamGermanicamGer- 
manicèrecitabam, quæ incipit, Herr 
C Ille , complicatis manibus fub- 
mifla voce me infequebatur, Cùm 
finiviflem , quæfivi an me intellexif- 
fet î Refpondet , probè intellexi. 
Pergo ilia recitare ex verbo Dei , 
quæ jamjammorituris in memoriam 
revocari folent. Quæro , an me in- 
telligat ; Refpondet , vocem tuara 
audio , fed quæ fingula dicas , diffr- 
culter intelligo. Cùm hæc dixifiet ; 
plané conticuit , & brevi poft fpiri- 
tum exhalavit , in pundo duodeci* 
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mæ noéturnæ. Habes Cataftrophen 
Vitæ à Grotio fiimmo viro a<ftæ. Ca- 
daver Medicis poft commiflum eft. 
ïnteftina lebeti aheneo impofita , ut 
inTempii apud nos primarii Mariæ 
Virgini facri locum honoratiflimum 
reponerentur , à Templi Præfedis 
facilè impetravi. Molliter cineres 
cubent! Vale. Dabam Roftochii, 
propridiè Michaëlis A. 1645’. 

I L ne paroît pas par cette Lettre 
que M. Grotius foit mort Catho- 
lique. Mais il eft confiant que les 
dernieres années de fa vie il inclinoit 
fort pour ce parti là. Ecoutons là 
deflus M. de Valois dans la Haran- 
gue Funebre du P. Petau : Quid non 
prœjlitit , dit ce fçavant homme , ut 
clarijjimum virum Hugonem Gvotiutn 
ad Catholicam communionem adduceret > 
Erat ille quidem minime a nobis aliénas y 
ac pene nofler : quippe qui doftrinam 
Concilii Tridentini in omnibus JeJè am- 
pleBi palam profiter etur, idunum juper- 

erat 9 

* T. 
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erat 3 ut Eccleji & Sacrarium ingrejfus 
communioni nojlr <e fociaretur. Quod ille 
nejcio quas ob caufas , dum ad Catholicæ 
fidei unitatem plurtmos fecum fperat ad - 
ducere , confulto differebat. Pojfem hoc 
loco fermones illos vobis commemorare 3 
quibus Petavius eum adortus ejl y tune 
cnm ille Lutetia excedens , pojl Legatio- 
nis Sucâtcæ munus expletum 3 Petavium 
valediCluYus invijit. Verum in aliucL 
tempus hæc feponere fatius fuerit 3 ne tæ- 
dium vobis longior fort afse facejfat ora - 
tio. M. Grotius témoigna même dès 
l’an 1617. qu’il fuyoit avec foin de 
choquer les Catholiques. Car Guil- 
laume Grotius fonfrere faifant alors 
imprimer fes Poëmes , il ne voulut 
pas qu*on y mît les Vers quilavoit 
faits fur les Exercitàtions de Cafau- 
bon contre Baronius , comme il le 
dit lui même dans fon dernier Livre 
contre Rivet. ChoifilTons mainte- 
nant quelques éloges de M. Grotius> 
parmi le grand nombre de ceux qu’on 
lui a donnez. Ifaac Pontanus dès fan 
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1597. dans fes Notes fur Macrobe 
Théodofe , l’appelle fomm& fpei ado - 
lefcentem : Meurfius l’an 1599. dans la 
Critique fur Arnobe, adolefcentem fi- 
ne exemplo : Jacques Gillot dans une 
Lettre manufcrite à Meurfius , écrite 
de Paris l’an 1601. portentofe juvenem 
ingenii *, après quoi il ajoute : quod de 
Scaligero tune juvene magnum Turne- 
bum dicentem jttvenis audivi. Le Préfi- 
dent Jannin , au rapport de Balzac 
dans une Lettre à M. Ménagé , l’op- 
pofoit aux plus grands Morts de 
l’Antiquité. M. de Sautnaife 1 dans 


1. Saumaife cepen- 
dant ne trouvoit pas bon 
ue l’on crût Grotius 
gai à lui. Une marque 
de fa délicateffe là def- 
' fus, c’eft que fon intime 
ami Claude Sarrau lui 
ayant écrit ces mots 
dans une Lettre après la 
iport de Grotius : Solus 
il/e ( Grotius ) de princi- 
fatu literarum tttum con- 
tendere poflevidebatur. So- 
lus ergo jam régnas. Peu 
t’en fallut que Saumaife 


ne rompît entièrement 
avec lui. C’eft ce que 
j’ai reconnu par deux 
Lettres qu’il lui écrivit, 
l’une du 30. Oâobre , 
l’autre du ao. Novenw 
bre 1645. que j’ai lues 
manuferites, mais que 
j’apprens avoir depuis 
été publiées par Cre- 
nius, dans la derniere 
desquelles , après avoir 
déclaré par une faufie 
modeûic, & au plus loin 
de fa penfée , qu’il eon? 
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Tes Exercitations fur Solin pag. 1306. 
le nomme virum excellemijjîmce do- 
ftrinte in omni généré lit er arum : Selden 
dans fon Mare claufum , virum acumi • 
vis & omnigenx doêîrinee prœjlantia in • 
comparabilem : Gérard Jean Vofïius 
dans Tes Poètes Latins , feculi nojlri 
grande ornamentum , vel miraculum po • 
titts : Pricæus fur le 1 4. de S. Mat- 
thieu j virum ingentem , quem, ajou- 
te-t-il y non Jinenorrore mirati fumus : 4 

Enfin M. Blondel, qui ne prodiguoit 
pas fes Ioiianges, dit de lui dans Tes 
Sibylles, que c’étoit un très grand 
perfonnage, foit que l’on eût égard 
à la fublimité de fon efprit , à l’uni^ 


fent qu’on lui préfère 
Grotius > il témoigne 
enfuite le peu d’eftime 
qu’il en fait , foit pour 
la Théologie , foit pour 
la Philofophie, foit pour 
la. Jurifprudence , ne 
faifant nulle difficulté de 
le mettre fort au-def- 
fousde Vofïius le pcre , 
& demeurant feulement 
d’accord que c’eft un 


grand Poète , qualité , 
à fon avis, de nulle con- 
fédération pour donner 
le premier rang dans 
l’Empire des Lettres, St 
commune d’ailleurs à 
Grotius avec Heinfîus » 
& Barlxus , plus grands 
Poètes encore , dit-il , 
au fentiment de bien 
des gens, M. 

Qij 
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verfalité de Ton fçavoir qui ne pou^ 
voit être trop eftimé , & à la diverfité 
de fes Ecrits. Pour être particulière- 
ment informé touchant M. Grotius , 
il faut avoir recours à fa Vie , qui eft 
à la tête de fes Oeuvres Théologi- 
ques , & aux Mémoires pour l’HL- 
ftoire de Hollande de l’illuflre M. 
Aubery du Maurier , qui ont été fort 
loüez par l’Auteur de l’ingenieufe 
Critique de l’Hiftoire du Calvinifv 
me, mais qui ne le feront jamais au- 
tant qu’ils méritent de l’être. 


Barth. Gramondi Hiftortarum 
Galliœ libri 18. Tolofœ 1643. 
in fol. Amjlel, 1653* *m8°. 

G Ette Hiftoire, qui commence 
à la mort de Henry le Grand , 
& qui ne vient que jufqu’àl’an 162p. 
eft belle & bien écrite , quoiqu’en 
veüille dire M. Sarrau dans une de 
fes Lettres. Elle cft même hardie e% 
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quelques endroits j ce qui eft peut- 
être caufe que l’on n’en a point don- 
né la continuation. Voyez la Biblio- 
thèque ancienne & nouvelle de M. 
Konig . 1 


i. Ce que ditM. Co- 
lomiés à la louange de 
cette Hiftoire ne s’ac- 
corde pas avec ce qu’en 
dit Patin , Lettre du 1 5 . 
Septembre 1654. B. 

Voyez encore fur 
ÏHiftoire du Préfident 
de Gramond le même 


Patin dans les Lettres à 
Spon , Lettre 7. du r# 
vol. datée du 1?. Juin 
1643. Arnauld d’An- 
dilly y Lettres 174. 176. 
177. & Z7 9. & le P. le 
Long , Bibliothèque des 
Htfioriens de France , nu*- 
mero 881?. 


Àpuleïi Metamorpbojïs , cum No* 
tis J oh. Pricœi. Gouda iôj'o* 
in 8°. 


S I nous avions toutes les Oeu- 
vres d’Apulée commentées par 
Pricæus, 1 nous nous parferions ai- 


i. Ce Pricæus arri- 
vant en France avoit des 
recommendations de 
Gens de Lettres pour 
mon grand oncle Jean 
Bourdelot , qui l'affifta 


de lés amis , de fon ar- 
gent St de fes Livres , & 
qui fit imprimer à fes 
Irais fon Apologie d’A- 
pulée dont j’ai encore 
les planches de cuivra 
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•par x Hefvchius. Mais Tes yeux étant 
devenus fort foibles , il dit en quel- 
que endroit de fes Notes , qu’il ne 
croit pas voir l’accompliflement de 
fes defteins. Ce Pricæus étoit An- 
glois de nation , d’une literature 
valle, & d’un grand jugement. Après 
avoir long- temps voyagé, il le retira 
à Florence , où il fe fit Catholique , 
quelque tems avant M. Stenon , Da- 
nois -, grand Anatomifte. A propos 
du changement de Meilleurs Pri- 
cæus & Stenon , je remarquerai qu’il 
y a eu de temps en temps de do&es 
Proteftans qui fe font faits Catholi- 
ques. Tels ont été, au fiecle palfé, 
Pierre Pithou , qui changea après la 
S. Barthélémy F. Pithou Sieur de 
Bierne fon frere î Florent Chreftien » 
* Précepteur de Henry le Grand } & 
•Julie Lipfe 5 & dans ce fiecle, iePré- 


1. Cet Index fetrou- 
ve 1 . 4- c. 3*. pag. fï 4 - 
&c. de la Bibliothèque 
Grecque de J. A. Fabri- 
ce » qui jUuftiè de 

V» . * '**»• 


quelques additions & 
corrections. M; 

t. Florent Chrefiien 
mourut l’an 1^6, bon 
Huguenot. M. ‘ À 


Digitized by Google 



i92 - B ibliothe’qjje 

fîdent de Frefne Canaye , qui chan J 
gea après la Conférence du Cardinal 
du Perron & de du Plefïis 5 Nicolas 
Vignier Médecin & Hiftoriographe j 
Jérôme Vignier , fon petit-fils * qui 
«fl: mort Pere de l’Oratoire : Jean 
VafTan , neveu de Pierre Pithou, 
qui eft mort Feuillant ; Jean Plan- 
tavy de la Paufe , qui de Miniftre 
devint Evêque de Lodeve ; Jean 
Morin, qui eft mort Pere de l’Oratoi- 
re j Luc Holftenius , qui eft mort 
- Bibliothécaire du Pape ; & Pierre 
Lambec, fon neveu. Bibliothécaire 
de l’Empereur. Je reviens à Pricæus^ 
qui mourut à Rome l’an 1 676. Ôt qui 
a laifle un Commentaire fur les Epi- 
tres de Pline le J eune , qui fera bien- 
tôt imprimé. Pricæus eft loué par M. 
Sarrau dans fes Lettres , par U {Tenus 
fur les Epitres de S. Ignace , par M. 
Heinfius dans une Epitre à Charles 
Dati > par Selden plus d’une fois an 
fécond Livre de Synedrin Ebrœorum, 
par Vofliiis dans fon Harmonie 

Evangélique* 
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Evangélique, par M. Morus dans 
fes Notes fur le N. T. par M. Redi 
dans fon Traité de la Génération des 
Infe&es, mais fur tout par Axénius 
fur Phedre. Le Préfident Savaron fur 
Sidonius p. 241. cite avec éloge les 
Notes d’Antoine Dole fur Apulée. 
Ce Dolé étoit un Avocat du Parle- 
ment de Paris , de qui je n’ai vû que 
quelques Plaidoyers. 1 

1. On ne trouve point rats de Paris, à la fin des 
Antoine Dolé dans F/n- Opufcules de Loifel, 
dice alphabéiiijne des Avo- mais bien Louis Dolé. M. 


"Recueil de Maximes y erit ailes O* 
importantes pour P in/lit ut ion du 
Roi , contre la Politique du Car - 
dinal Ma^arin. 1663, in 12 . 


L ’Auteur de ce Livre (qui a été - 
brûlé à Paris par une Sentence 
du Châtelet ) eftà mon avis Claude 


Joly, Chanoine de Notre-Dame, 
perfonnage d’une grande probité & 


R 
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d’un grand fçavoir. Outre cet excel- 
lent Livre , nous avons de lui Conful- 
tatio de (reformandis) Horis Canonicis , 
( ac rite confiituendis Clericorum mune- 
ribus 3 ) 1 où il n’a point mis Ton nom > 
le Voyage deMunfter, un Traité de 
l’Education desEnfans, & quelques 
autres 2 Pièces. Nous lui devons auf- 
ü les Opufcules de M. Antoine Loy- 
fel , Ton Ayeui , fameux Avocat du 
Parlement deParis . 3 J’appris dès l’an 
1 6 <58. de M. Battier , fçavant homme 
de Balle en Suifîe , que M. Joly fai- 
toit la Vie d’Erafme , & qu’il avoit 
lu fept fois pour cela toutes les Oeu- 
vres de ce grand homme. A la fin de 
ce Recueil de Maximes , M. Joly a 
ajouté une T raduâion en V ers Fran- 
çois du Poeme du Chancelier de 


i. Il y en a eu deux 
éditions in douze , dans 
la fécondé defquelles on 
a joint un Traité de 
Stella fur le même fu- 
j«. 

a. Comme le Traité 
«des Reftkutions des 


Grands ; & le Codicile 
d’or , ou divers Traitèz 
touchantl’inftitution du 
Prince Chrétien. 

3. lia auffi donné en 
1 666. l’édition la plus 
ample des Oeuvres de 
Charles Loyfeau in foltû. 
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fHofpital fur le Sacre de François IL 
Avant M. Joly * Joachim du Bellay 
avoitmis enVers François ce même 
Difcours > & il n’y a pas long temps 
que M. Perrault , de l’Académie 
Françoife, en a aufli fait une Tra- 
duction très polie & très clegante. 
Après la Traduction de M. Joly , fe 
iifent deux Lettres apologétiques 
pour Ton Recueil, dont je foupçonne 
que la première , qui n’eft pas moins 
forte qu’elle eft hardie , foit de feu 
M. Ogier , ami intime de M. Joly. 
Je ne fçais en quel endroit de fes 
Oeuvres Genebrard appelle la Prag- 
matique SanCtion de S. Louis, le 
Palladium de la France , comme l’é- 
crit M. Joly au 4. ch. de fes Maxi- 
mes*. Si Genebrard l’a ainfi nom- 
mée , ce n’a été qu’après M, Budér; 
qui eft le premier qui lui a donné ce 


1. C«t endroit de Ge- 
iiebrard fe trouve vrai- 
femblablement dans fon 
traité de Sacrarum Ele- 
flionum jure ac meeffitate 


ai Ecclefa Gallican* re- 
di-ntegrationem , in 8. Pa- 
ri/ 1593. qui a été con- 
damné par Arrêt du 
Parlement d’Aix. M. 

R ij 
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beau nom : S cite ac vere quidam , dît 
Fr. Duaren au ch, n. du j. liv. de 
fon Traité des Minifteres deTEglife, 
truditionis nominc ubique terrarum no- 
tas ac nobilis , cum quo mihi fatis dit* 
magna fait familiaricas <& cortfue t ado 3 
de hac Santtione loquens 3 Palladium 
francité eam vocare confiuevit. Ce qui 
ne fe peut entendre que du grand 
Budé. Joignez à Duaren feu M. 
Patru de l’Academie Françoife , dans 
un de fes Plaidoyers.' 


T> ejïderii Erafmi Colloquia , cum 
JSfotir Arnoldi Montani. Am g 
jldodamt l 6 fê. in 12. 

B ien que l’on ait fait à diverfès 
fois des Notes fur les Entretiens 
ci Erafme , il refte pourtant des en- 
droits que l’on n’a pas encore éclair- 
cis. Par exemple , quand Erafme 
parle fur la fin de l’Entretien qui a 
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pour titre 1 ^4 bbatis & Erudit * , de 
quelques Femmes fçavantes de l’An- 
gleterre & de l’Allemagne , qu’il 
nomme Moricas , Bilibaldicas & Blau> 
rericas , perfonne ne nous a dit bien 
diftin&ement qui elles étoient. Il 
, faut donc Içavoir que Morice font 
les Filles de Thomas Morus , Chan- 
celier d’Angleterre , Marguerite , 
Elifabeth & Cecile: Marguerite en- 
tre les autres e'toit fort heureufe à 
corriger les Auteurs i JeanCofterius 
dans fes Notes fur Vincent de Lerins 
rapporte d’elle une corre&ion d’un 
paffage de S. Cyprien , qui ne cede 
point à mon avis à celles des Scali- 
gers j des Turnebes & des Saumai- 
fes. Bilibaldicx , font les Soeurs de 
Bilibaldus Pirckeymerus , Confeiller 
de l’Empereur, dont l’une fe nom* 


t. Cet Entretien , & 
celui qui a pour titre 
V 1 rgo Mifogamos , mis 
l’un & l’autre en Vers 
François par Clement 
Marot , ont été omis 
jufqu’ici dans toutes les 


éditions de fesOeuvres, 
quoiqu’au rapport de du 
Verdier pag. 131. de fa 
Bibliothèque , ils aient 
été imprimez fepare- 
ment. Ai 

Riij 
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moit Charité , & l’autre Claire , tou- 
tes deux Religieuses. Ce Pirckey- 
merus, de qui le fçavant & pieux 
Rittershufius a écrit la vie , dédie à 
fa Sœur Charité , la Traduction d’un 
Traité de Plutarque, &fes Oeuvres 
de S. Fulgence j & à Claire fon autre 
Sœur , la Traduction des Sentences 
de Nilus, Evêque & Martyr. Voici 
comme il parle de fes deux Sœurs 
dans une Lettre à Erafme , écrite de 
Nuremberg le 20. May 1516. Sain- 
tant te gemini mex, Sorores , ^fbbatijfa 
S. Clarxuna, ( c’eft Charité, qui étoit 
l’aînée ) altéra ejufdem Regttlx Jc£ta- 
trix : qux ajftdue tua Script a manibus 
retinent j maxime vero jam novo oble - 
tîantur Tejlamento : quo mire afficiun - 
tur mulieres } multis viris , qui fibi feioli 
vident ur , doSliores. Scriberent ad te 
“Latine s niji indignas fuas exijlimarent 
literas. Il y a plufieurs Lettres de 
Charité dans les Oeuvres de Pirkey- 
merus , recueillies & publiées par 
Goldaft. Pour Blaureric x , je crois 
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qu’Erafme entend par- là Marguerite 
Blaurer , dont Bullinger fait l’éloge à 
la page 33p. de fon Commentaire 
fur les Epitres. Rodolphe Gualter * 
Théologien de Zurich j a fait des 
Vers Latins fur fa mort , qu’il adrefle 
à Ambroife & à Thomas Blaurer fes 
freres. On ne nous a point dit non 
plus qui étoit ce Cephalus 3 vir trium 
linguarum gnarus , dontErafme parle 
dans l’Entretien de Pijcium efr. Ce 
Cephalus eû Wolphgang Fabrice 
Çapito, Théologien de Strasbourg» 
qui mourut l’an 1541. & qui a fait 
plufieurs Livres. Les Entretiens d E- 
rafme ont été fort bien traduits en 
Italien , par Pietro Lauro de Mode- 
ne , qui a aufifi traduit Jofeph ; mais 
ils ont été mal tournez en notre lam 
gue par un nommé Chapuzeau 1 . 
Touchant ces Entretiens , voici ce 
qu’écrit Clénard à un Evêque nom-^ 

1. On vient d’en im- . M. Gueudeville 3 en tf 
primer en Hollande une I vol, in i z. 
nouvelle tradu&ion de | - - . - A 
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me Jean Petit , de Fez le 4. Décem- 
bre 1540* Scripjît modo ad me Domi - 
Tfks Marchio Granatenjîs Colloquia 
Erafmi ignibus deflinata ejfe : Pericli- 
tari etiam Vivem. Quid mefuturum cen « 
fes y ubi nomen^dlcorani audiverint. Fi- 
nifïbns par ce joli Diftique de Louis 
Mafius fur la mortti’Hrarme : 

Fatalis fenes nohis invidit Erajmum s 
Sed Defiderium lellere non potuit. 

1 , « - _ l 

1 Catalogus Librorum Raphaëlis 
Tricheti du Frefne. Parijïis y 
1 662. in 4 0 . 

1 

L Es Livres contenus en ce Ca- 
talogue avoient été finement 
choifis parM. du Frefne >qui lescon- 
roiûfoit parfaitement. Il fucceda à 
Naudé dans la Charge de Biblio- 

j. Ce Catalogue ell phaëlTrichet du Fref- 
fort mal fait , & tout ne, le i. tonae duche- 
plein de fautes d’im- vreaoa, pag 31. 
preffiop. Voyez fur Ra- 
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thécaire de la Reine de Suede , & 
s’acquitta très dignement de cet Em- 
ploi là. Nous avons de lui une Let- 
tre à M. Seguin fur une Médaillé 
qu’il prétend être de Charondas ? 
mais mal , Ci nous en croyons M. 
Spanheim , dans fes Diflertations 
touchant les Médaillés, pages 42. & 

3 70. ou il le réfuté fans le nommer. 
Nous avons auffi de M. du Frefne 
l'Eloge de Jerome Magius , tiré de 
fon Livre de Rerum Italicarum Scripto - 
ribus , qui n’a jamais vu le jour; & 
une Epitre dedicatoire à feu M. Fou- 
quet, fur lesTourmens des Martyrs 
de Gallonius. Le Pere Labbe in Bi- 
bliarheca Nttmrnaria dit qu’il avoit 
ébauche la Defcription de Candie, 
qu’il vouloit donner fort exa&e , & 
qu’il avoit fait pour cela un grand 
amas de Médaillés & de Tables 
Chorographiques , mais que la mort 
le furprir en y travaillant. J’apprends ♦ 
que M. du Frefne étoit Bourdelois, 
aulïi bien que le Pere Fronton di* 
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Duc , Jefuite , perfonnage que Ton' 
ne fçauroit affez louer. 


Tfalmi Confefjionales y inMenti in 
ferma Antonïi Portugalltœ Ré- 
gis. Lutetia I in 1 6 . 

V Oici des Pfeaumes qui de- 
vroient être entre les mains 
de tous les Chrétiens , & le Miroir 
le plus ordinaire que nous devrions 
confulter. On y voit unPecheurqui 
découvre toutes Tes fautes , qui im- 
plore le fecours de fon Dieu , & qui 
fait de faConverfion la plus grande 
félicité qu’il puifle trouver fur la ter- 
re. Ainfi M. du Ryer , de l’Acadé- 
mie Françoife, a fort obligé les Ames 
pieufes , en tournant ces Pfeaumes 
en notre langue aufli poliment qu’il 
1 a fait. Il y a feulement un endroit, 
où je fouhaiterois qu’il eût pris garde 
au Latin un peu de plus près. C’eft 

j. Il y en a eu depuis de nouvelles traduâjons* 
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à la page 17. & fuiv. de la fécondé 
édition , où M. du Ryer tourne : Et 
comme Ji j'étois encore enfant à l'age de 
cent ans , tout vieux & tout cajje que 
je fuis , je fais encore les allions d'un 
enfant. 11 falloit tourner fuivant le 
Latin : Et comme Ji j’étois âgé de cent 
ans y je fais dans l’âge où je me trouve 
routes les allions d'un enfant. Si ces 
Pfeaumes font d’Antoine Roi de 
Portugal , la faute de M. du Ryer eft 
inexcufable ; car il eft conftant que 
ce pauvre Prince n’avoit pas foixante 
quatre ans quand il eft mort. 


G er ardus J 0 âmes Voffius deVitiis 
Sermonis . Amjld. 164 J. *>14°. 

C E Livre eft proprement un Di- 
ctionnaire de Mots Latins du 
bas Siècle j dont quelques endroits 
ont été examinez par le célébré 
Scioppius , dans un petit Ouvrage 
imprimé à Ravenne l’an 1647. & 
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inféré depuis , comme je crois , dans 
les Opufcules , imprimez à Amfter- 
dam en (Ix volumes in oftavo. M. 
(Vofllus promettoit de faire réimpri- 
mer ce Livre de fon Pere , in folio , 
beaucoup plus ample. Cependant 
nous n’avons pas vu jufqu’ici l'effet 
de fa 1 promette. Quand cet Ouvra- 
ge ne paroîtroit point, nous Sau- 
rions pas de peine à nous en confo- 
ler î puifque le do&e & infatigable 
M. du Cange vient de nous donner 
fon 1 Gloffaire , en trois volumes in 
folio. 


i. On a réimprimé 
depuis quelques années 
toutes les Oeuvres de 
Gérard Jean Voflïus en 
6 . vol. in fol. 

Z. GloJJarium ad Scrip- 
tores media CT* infime La- 
tinitatis , imprimé en 
1677. Le même M. du 
Cange a donné dix ans 
après , fçavoir en 1688. 
un fupplément de cet 


Ouvrage a la fin de fon 
Glofl'aire Grec-barbare. 
Hadrien de Valois , 
comme l’on voit a la fin 
du f^alefiana, prétendoit 
qu’il y avoit une infinité 
de fautes dans le GloC- 
faire Latin de du Can- 
ge , mais il fcroit aifc 
de faire voir qu’en le 
critiquant il fe trompe 
fouvent lui-même. M. 
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Dialogue des Caufes de la Corru- 
ption de ï Eloquence , traduit 
en François, A Paris 1630 . 
in 4°. 1 

L E Traduûeur de ce Dialogue 
( que quelques uns attribuent 
à Tacite, & d’autres à Quintilien 2 ) 
eft M. Giry , de l'Académie Fran- 
çoife î dont la première Traduction 
eft la Pierre de Touche de Trajan 
Boccalini , imprimée à Paris l’an 
1626- Cette Pierre de Touche ( pour 

1. Il y a eu deuxtra- ques : la fécondé eft de 
durions de ce Dialo- M.Murabin. 
gue depuis celle de Gi- Ces deux traductions, 
ry : la première fut pu- qui ont chacune leur 
bliée avec les œuvres mérite } ont fait oublier 
pofthumes dcMaucroix celle de Guy. 
on fçatt maintenant a. Vojez là-defliis 
qu’elle eft de M. l’Abbé une belle & ample Dil- 
d’Olivet de l'Academie fertation dans la Préfa- 
Françoife, qui nous a ce de laTraduétion de 
donné une excellente M. Morabin , qui veut 
TràduâionduTraité de que Maternus foiti’Au- 
Ciceronde lanaturedes teur du Dialogue. 
Pieux ave c des Renjar' 
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en dire un mot en paflant ) eft une 
Satire contre les Espagnols , qui a 
coûté la vie à Ion Auteur , & qui a 
été refutée par Simon Baflus , Cha- 
noine de Benevento , dans fon Apo- 
logie pour la Monarchie d Efpagne * 
imprimée à Naples l’an 1619. L’Au- 
teur de la Préface fur ce Dialogue eft 
M. Godeau. Philandre , à qui il eft 
dédié, eft feu M. Conrart, Secré- 
taire du Roi , l’un des plus polis , & 
l’un des plus honnêtes hommes de 
France. M. d’Ablancourt lui dédia 
fous le même nom l’an 1637. fon 
Minutius Félix. M. Godeau lui écrit 
aufli une Lettre fous le même nom 
dans le Recueil de Faret > & c’eft de 
lui qu’il parle dans une Epitre en 
Vers à Madame de Rambouillet* 
quand il dit : 

Ceft Philandre , dont l’ame a de toutes nos 
Mufes 

Sans étude & fans foin les richefles infufes. 

Il luiadrefle aufli une Epitre enVers* 
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où il l’appelle Philandre. FeuM. de 
Vaugelas dans Tes Remarques fur la 
Langue Françoife fait l’éloge de M. 
Conrart en ces termes : Nous avons a 


Paris une perfinne de grand mérité ô qui 
ne fiait point la Langue Grecque ni la 
patine s mais qui fiait Ji bien la Fran- 
foifi y quil ri 1 y a rien de plus beau que fa 
Profe & que fes Vers, Prefque tous ceux 
qui fi melent de l'un <&* de l autre , & 
nos Maîtres même , le confultent comme 


leur Oracle , £7* il ne fort gueres d'Ou - 
vrage de prix auquel il ne donne fin ap- 
probation , avant que d’en expedier le 
1 Privilège . Nous n’avons de M. Con- 
rart que les Pfeaumes de Marot & 
Beze , retouchez ; un volume de 


Lettres àM. Felibien ; & une Préfa- 


ce fur les Traitez de Religion de M. 
Gombault. * 


1. On dit que les Li- parut en 1 667. intitulé 
vres du Minilire Claude T raité de V Aftion de l'Ora- 
n’étoient plus fi bien teur , mais il cil du Mini- 
écrits depuis la mort de lire Michel le Faucheur,' 
M. Conrart. B. . comme on peut lap- 

i. On a voulu lui at- 1 prendre de Furetiere au 
tiibuer un in dou^e qui | mot AiUon. M. 
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Relation de l'Etat de la Religion 
en Occident , traduite en Fran- 
çois. A Gene\e 1626. in 8°. 

C E Livre , qui eft fort curieux , 
a été écrit en Anglois par le 
Cuc valier Edwin Sandis , & imprimé 
à Londres l’an 1605. Depuis , il fut 
traduit en Italien 1 , je ne fçais par 
qui,& enfuite en François par Dioda- 
ti. Dans ces deux Tradu&ions , fe 
voyent des Additions confiderables 
aux dix premiers chapitres, qui font 
du Pere Paul , Religieux Servire ; 
comme nous l’apprennent M. Span- 
heim dans la troHïéme partie de fes 
Doutes Eyangeliques , page 309. & 
M. Grotius dans fes Lettres p. $ 66 . 
Je m’étonne que ces Additions 
n’ayent point été mifes dans les Oeu- 
vres du Pere Paul, dont nous avons 

!• C’a été par le mê- | traduit en François. M. 
«ne Jean Diodati qui i’a J 

aujourdh’ui 


Digitized by Google 



Choisie zcp 

aujourd’hui fix vol. in douze. J’ai 
ramafle plufleurs chofes touchant le 
Pere Paul & fes Ecrits dans mon Ita- 
lie Orientale , qui rieft pas encore 
imprimée. A quoi j’ajoûterai feule- 
ment ici qu’il y a un volume de fes 
Lettres , Italiennes & Latines , à M. 
de rifle Grôlot &'à M. Gillot , im- 
primé à Geneve l’an 1673. & une à 
M. Heinfius , en faveur du Synode 
de Dordrecht , dans le Recueil de 
Lettres de Gabbema. Il feroit à fou- 
haiter que nous eulftons aufli celles 
du Pere Paul à M. du Plelfis-Mornay> 
à M. Lefchaflier , à M. Cafaubon , Ôc 
à plufieurs autres. 

Henricus Cornélius. Agrippa de 
incertitudine CT yanitate Scien - 
tiarmn. Colonie 1 J31. m 12. 1 

I L falloit être Agrippa pour faire 
ce Livre ; qui a été loüé des uns , 

x. Thomas Crenius j dans. £e$ Animadves- 

** S 
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& blâmé des autres. Voici le fentî- 
ment d’Erafme écrivant à Abel Col- 
lier , de Fribourg le 2 $ . Avril 1533. 
De viro , de quo quid fentiam Yogas y 
magnificent'tus cenfeo quant ut de ejus 
ingenio cenfuram ferre pojfim. Ex ejus 
Libri qualicunque guftu deprehendi ho- 
minem ejfe ardentis ingenii , v aride le - 
Elionis & multde memorine , alicubi ta- 
men majore copia quant deleElu , ac di- 
Elione tumultuofaverius quam comporta. 
In omni généré rerum , vitupérât mala , 


fions * & Bayle après lui 
dans Ton Dift. ont re- 
marqué que dans l’édi- 
tion de 1536. au chap. 
de Lenonia à l'apolliUc 
marginale Leges } il y a un 
pairage qu’on a retran- 
ché dans quelques au- 
tres éditions même des 
meilleures des Oeuvres 
d’ Agrippa. Celle que ci- 
te Colonnes eft ante- 
rieure & originale, voi- 
ci le paffage : Jam veto 
etiam Lenociniis militant 
Leges atqtte Canones , cum 
in Potentum faVorem pro 
iniquis nuptiispvgnant) V 


jufta matrimonia dirimant: 
Sacerdotefque , fublatis ho- 
neflis nuptiis turpiter fcor- 
tari compellunt : malue- 
runtque tilt legiftatores Sa- 
cerdotes fuoi cum infamia 
habere concubinas , quant 
cum honefta fama uxores , 
forte quia ex concubinis 
proventm Mis eft amplior. 
De quo legimus gloriatum 
in convivio quemdam €pif- 
copum habere fe undecim 
milita Sacerdotum conett- 
bmariorum , qui in finga- 
losannos Mi aureum ptm- 
I danU 
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îaudat bona. Cet endroit des Lettre 
d’Erafme , me fait fouvenir d’une qui 
eft la quarantième du feptiéme livre 
de celles d’Agrippa , & qui commen- 
ce, Scripji pridem ad re panels , qui eft 
afiurément d’Eralme. C’eft de quoi 
l’on ne doutera point, fi l’on prend 
la peine de lire , dans le volume de 
fes Lettres , celle qu’il écrit à Char- 
les Utenhovius , qui commence , 
Magnam nabis, La Déclamation d’A* 
grippa a été traduite en François par 
Louis Turquet, Lyonnois. Tour 
chant Agrippa , voyez les reçher? 
ches de M. Naudé , ce grand Biblio- 
thécaire, dans fon Apologie pour 
les grands Hommes fauflemçnt loup? 
çonnez de Magie , dediée à cet il- 
luftre Préfident de Mefmes , qui n é? 
toit pas moins l’Oracle des Doétes^, 
que du Parlement de Paris, 
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InJlruHions & Lettres MiJJives ' 
concernant le Concile de Trente ; 

' 160J. in S\ 


C E Recueil de Lettres a été fait 
& donné au public par Jacques 
* Gillot 3 Confeiller de la Grand’ - 
Chambre, Doyen de Langres, & 
Chanoine de la Ste Chapelle de Pa- 
lis. Il mourut Pan 161$. au grand re- 
gret de tous ceux qui Pavoient con- 
nu. C’étoit un homme, qui-, outre , 
fon rare lavoir , avoit Pâme fi bien- 
faifante qu’il ne fe plaifoit qu’à obli- 
ger. Il étoit d’ailleurs fi franc & fî 
ingénu , qu’il ravifToit en admiration 
ceux qui l’approchoient. Sa Biblio- 
thèque étoit très belle , & remplie 


I. Jacques Gillot fut 
un de ceux qui fuivant 
la litte de Buflÿ le Clerc 
furent emprifonnez à la 
Batlille en 1 5 8p. Maim* 
liourg HiJ}. de U Ligue , l. 


3. Le P. Garafle a fait 
une Epigramme Latine 
contre lui dans un petit 
Libelle faririqueintitulé 
Le Banquet des fept Sages* 
M. 
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8e Manufcrits fort particuliers. T el 
étoit entr’autres le Traité de Bertram 
ou Ratram de TEuchariftie , que Ca- 
faubon avoit vu: chez lui : Bertramè 
de corpore & fanguine Domini unum 
excmplar MS. oprimce not& in Bibliothe- 
ca JD. Jac. G'tloti Parifienjis Senatoris 
fe vidiffe teflatus ejl mihi virfummus & 
de Republica lit er aria optime meritus if 
Cafaubonus , dit UfTerius dans fon 
Livre de la Succeflion des Eglifes 
Chrétiennes , page 49. & fuiv. de 
l’édition d’Allemagne. C’eft ce que 
confirme Gillot lui-même , écrivant 
à Scaliger le 9 . Janvier 1 602 . Quant 
au Bertramus , dit-il , c’efl la vérité que 
cette fécondé partie étant Ji contraire à la 
première 3 fait preuve que ce nef pas du 
meme Muteur. Et , qui ejl à noter , il y 
a des contes, maximè devijions , qui font 
reprouvez^par les bons Mutewrs. M. le 
Tévre me fit l'honneur, apres l*avoir vu 
& gardé long- temps , de ni en dire fon 
avis fort bon certain. Ce paflàge 
éclaircit ce que dit le Cardinal dq 
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Perron dans fon Livre de l’EucharK 
ftie page 666 . qu’il avoit vu chez M; 
leFévre un Bertramus MS. qui étoit 
fans doute celui que Gillot lui avoit 
prêté. Jacques Efprinchard j Sieur 
du Plomb 4 parle auüi de ce même 
Bertramus , dans une Lettre à Scali- 
ger , de Paris le 12. Janvier idoi. M. 
Gillot , dit-il t travaille apres le Bertra- 
me Presbyter , que lui-même tranfcrit, 
(C’eftà dire, pour Scaliger, à qui 
Gillot l’envoia enfuite , comme il lui 
dit dans une Lettre du 7. Juillet 
j 601. ) Cejl un très rare Sénateur 3 of- 
ficieux a merveilles s qui retient je ne 
fiais quoi par deffus les autres de cette 
ancienne filendeur du Parlement, il ny 
a gueres d’homme à Paris que je frequen- 
te plus, O* dont j’apprenne plus de belles 
chofes. Çet éloge eft entièrement 
conforme à ce que dit de ce Sénateur 
le Préfident Savaroa , lui dédiant 
fon Commentaire fur le huitième 
livre des Epitres de Sidonius > où U 
âit un Portrait açfeevé de lui. Juret* 
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ce fin Critique de Dijon , lui dédie 
fon Symmaque, & Baudius & Ra- 
pin lui adreflent quelques Vers. Je 
ne fqache rien d’imprimé de lui que 
quelques Lettres.. Il y en a une en- 
tr’autres qui eft fort belle , écrite à 
M. de Ste Marthe , où il fait la Vie 
de M. le Préfident d’Efpeffes. Il y a 
aufïi de M. Gillot au rapport de M. 
Varillas , l’Eloge de Calvin , inféré 
parmi ceux de Papire Maflon. 1 Les 
Miflives, dont j’ai parlé dès le com- 
mencement , ont été réimprimées 
beaucoup plus amples chez Cramoi- 
fy Pan 16 y 4. in quarto. Nous devons 
ce Recueil à Meffieurs Dupuy, dans 
la mort de qui la Republique des 
Lettres a fait une perte irréparable. * 


1. Il efl auffi l’un des 
Auteurs de la Satyre 
Menippée. 

z. A la fuite de la Vie 
de P. Pithou fi bien é- 
crite en Latin par M. 
Boivin de l'Académie 
Françoife & Garde de 
la Bibliothèque du Roi, 


on trouve plufieurs Let- 
tres adreflées i Jacques 
Gillot , par lesquelles 
on peut juger de la coi*- 
fideration qu’avoient 
pour lui les Magifirats 
& hommes doâes qui 
les lui écrivoieat. 
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Prèfent Royal du Roy Jacques au 
Prince Henry fin fils , traduit 
en François. A Paris 1605. 
in 8 \ 1 


C E Livre a été loué par tant de 
gens , que je ne fuis pas refolu 
de rappporter ici leurs témoignages. 
Il me fufïira de remarquer , que le 
Tradu&eur eft Villiers Hotman , fife 
deFr. Hotman , Jurifconfulte , qui a 
fort écrit. Outre ce Préfent Royal , 
Hotman a aufli traduit la belle Epitre 
de M. de Thou à Henry le Grand fur 
fon Hiftoire , qui a auffi été tournée 
par Rapin , Grand Prévôt de la Con- 
nétablie de France ; mais elle ne l’a 
point été par M. du Ryer traduifant 
l’Hiftoire de M. de Thou. Touchant 


1. Ce Préfent Koyal, 
r & les autres Ouvrages 
de Villiers Hotman, que. 
Colonnes rapporte , le 


trouvét parmi lesOpuf- 
cules François des Hot- 
rrfans , in 8. Earu 16 17. 


cette 
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cette Epitre voici ce qu’écrit Vertus 
îiien à Scaliger , de Poitiers le 1 4. 
Juin 1604. Monfieur le Treforier Sain- 
te-Marthe me conta ces derniers jours 
que le Roi avoit pris un finguher plaijîr 
au fujet de /’ Epitre Dedicatoire de l H i- 
jloire de Fr. deM. de Thou , & lui avoir, 
commandé de la faire traduire en Fran- 
çois , £ 7 * puis imprimer. Ce qui a été déjà 
fait parle fils de défunt Hotman fur if 
confulte. 1 Hotman eft aufli l’Auteur 
~ d’un Livret , intitulé V^mhaffadeur , 
quieftprefque tout tiré du Traité de 
Charles Pafcal fur la même matière. 

I. Voici un autre té- Calvimtmhaletauttorem, 
moignage touchant cet- cxteris anteponam , non 
te même Epitre : Certè modo arguments fublimita- 
qui très trium vtrorum te perfuadeor , fed etiarn 
prœfjtiones , Thuani ad ipfa proprietate , Vigore , . 

triforium fuam, Cafauboni prœflantiaque fermants ad- 
ad Polybium , Calvini ad ducor. Alex. Morus dans 
JnJHtutionem ChriJUanam, fon Panégyrique de Calvin, 
inter décora noftri Jeculi fo- M. 
ieo putare > ut eam qua 

•'H* 

T 
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Epitres des Princes , recueillies par 
Rufcelli y & traduites en Fran- 
çois par Franç. de Belleforejl, 
A Paris I J74. in 8°. 1 * 

C Es Lettres font toutes fi im- 
portantes , qu’il feroit à fou- 
haiter que Belleforeft eût traduit les 
trois tomes que je me fouviens d’a- 
voir vus , imprimez à Venife chez 
Zilet in quarto. z Comme ils font 
extrêmement rares , nous nous con- 
solerions , ne les ayant pas, d’en po£ 
feder la tradu&ion. 3 Dans ce pre- 
mier tome traduit par Belleforeft; 


1. La première édi- 
tion de cetteT radu&ion 
eft de Paris 1772. in 4. 

x. La meilleure édi- 
tion Italienne eft de 

1581. tous les trois vo- 
lumes. Marco Bruni en 
a donné un tome à Ve- 
nife , qui eft le quatriè- 
me fie qui eft très rare. B. 


3. Belleforeft a eu 
raifon de ne traduire 
ue le premier volume 
e ces Lettres. Le fé- 
cond & le troifiéme ne 
contiennent prefque au- 
( tre chofe que des mor- 
ceaux de Gazettes peu 
interelTans. M. 
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il y a une Lettre écrite par l’Evêque 
de Troyes en Champagne , à Cor- 
neille Muis , Evêque de Bironte , 
fameux Prédicateur , pour la juftifi- 
cation de Gabriel de Lorge , Comte 
de Mongommery, fur ce qu’il avoit 
eu le malheur de bleflfer à mort fon 
Prince , après s’être long temps ex- 
cufé de jouter contre lui. La Lettre 
datée de Paris le 14. Juillet i$ 59. 
L’Evêque de Troyes , qui l’a écrite , 
eft Jean Antoine Caracciole , ( fils 
du Prince deMelfe, ) qui fe fit enfuite 
Proteftant. Nicolas Camufat , à qui 
nous devons les Mélanges Hiftori- 
ques , imprimez à Troyes , dans fes 
Antiquitez de la même ville parle 
fort au long de cet Evêque i & Bran- 
tôme , atf fécond volume de fes 
Hommes illuftres Etrangers , l’a fait 
en ces termes : Monfieur le Prince de 
Melfe laijfa apres lui fon fils , qui fut 
*Abbé de S. ViElor le%^ Paris , Sibbayt 
•de dix mille livres de rente, & puis Evê- 
que de Troyes en Champagne : par 

Tij 
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apres il fe fit de la Religion Reformée'. 
Contre lequel je vis un jour 3 aux premiè- 
res guerres , Monfieur le Cardinal de 
Ferrare Hippolyte , fe courroucer fort en 
la chambre de la Reine , mais non en fa 
préjence 3 lui rémontrant fa faute , çÿ* lui 
dijam s'il lui fieoit bien de tenir une fi 
grande dignité Eccle/ïaflique , & en 
exercer la Religion contraire. L'Evêque 
lui dif fort bien J es raifons fans s' étonner 3 
<0* nefe rendit point 3 difirnt entr autres 
que c' était Dieu qui Vavoit infpiré. Mais 
ce ne fut pas fans difputes : car ce Prince 
Evêque étoitfon fç avant. Jean Antoi- 
ne Caracciole a aufli écrit le Miroir 
de la vraie Religion, imprimé à Pa- 
ris Tan 1544. 1 


t. J’ai vu du même 
Caracciole une Epiftie 
imprimée fans nom de 
lieu, in 8. l’an 1561. 
qui commence par ces 
mots , Antoine Evente <9" 
Minière du Saint Evangi- 
le à C Egltfe de Dieu qui efl 
àTroye , G r aux Fideles en 


y C. Voyez Camuzat 

dans Ton éatalogus Epifcom 
forum Trecen/tum , n. 8z. 
& Beze page 767. du 
tome I. de fou Hi/foire 
Eccle/ïaflique , où il fait 

de ce Prélat une peintu- 
re peu avantageufe. M. 
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Uug. Grotii Mare liber um. 
Lugd. Bat. 1609. & 1633. 
in 12. 

G Rotius a fait ce Traité de la 
Liberté de la Mer en faveur 
de ceux de fon païs , comme Fernand 
Vafqués , Efpagnol , écrivit de fon 
côté en faveur du fien 5 Clariflimi 
guident utrique , jed eruditione &nitore 
ingenii impares , dit fort judicieufe- 
ment Selden dans fon Mare clattfum 5 
qu’il oppofa, mais civilement, au 
Livre de Grotius. Comme l’Ouvra- 
ge de Selden eft rempli d’une prodi- 
gieufe érudition auffi bien que fes 
autres Livres , il fit beaucoup de 
bruit dans le monde. JeanlfaacPon- 
tanus, Hiftôrien & Critique, le ré- 
futa l’an 1637. dans fes Difcuflions 
hiftoriques touchant la Liberté de 
la Mer. Barlæus dans une de fes Let- 
tres., tâche d’engager Cunæus fon 

Tiij 
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parent à l’examiner ; mais inutile- 
ment. Ainfi il fe vengea lui-même 
du Livre de Selden par deux Epi- 
grammes. Ce qui lui étoit plus aile 
étant Poete , que de réfuter pied à 
pied un Ci dode Ouvrage. Baptifte 
Burgus écrivit enfuite contre ce mê- 
me Traité i Selden le réfuta dans fes 
VindicU , imprimées à Londres Tan 
1 6$ 5. in quarto. L q Mare claufttm de 
Selden a été imprimé plufieurs fois; 
La plus jolie édition eft celle des El- 
zeviers in douze. Il a aufli été tra- 
duit en Angiois > par Guillaume 
Wats, Auteur du Gloflaire de Mat- 
thieu Paris. 1 

1 C’eft-à-dire,ajoûté 1 re de Matthieu Paris; * 
àl’Hiiioire d’Angleter- l 



De Literis <3 Lingua Getarum 
Jïye Gothorum Commentarïus > 
editore Bonayentura Vulcanio . 
Lugd. Bat. 1597 . in 8 °. 

L E fçavant Ufferius , Archevê- 
que d’ Armach , dans une Let- 
tre à M. du Jon ( Jttnius ) Je fils , 
( Auteur du Livre de Piâiur'a Vete- 
rum , ) foupçonne que ce petit Com- 
mentaire foit d’Antoine Morillon , 
Secrétaire & Bibliothécaire du Car- 
dinal Granvelle Antoine Perrenot. 
Ce foupçon n’eft pas, à mon avis , 
mal fondé 5 y ayant dans ce Com- 
mentaire des remarques aflez re- 
cherchées , &jqui ne s’accordent pas 
mal avec le grand fçavoir que l’on 
attribue à ce Morillon. Goropius 
Becanus dont le témoignage n’eft pas 
toujours à rejetter , dit dans fes Ori- 
gines d’Anvers que ce Morillon étoit 
yerfé en toute forte de Literature, 5c 

Tiiij 
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que les Ecrits qu’il a Èaiffez, ( qui Ce 
voyent chez Ton frere Maximilien, 

1 aufïi Confeiller & Bibliothécaire du 
Cardinal Granvelle , ) le juftifient 
clairement. Adolphe Occo, grand 
Antiquaire, a inféré dans la première 
édition de fon Thejaurus Rei Critiqua- 
, une Differtation de ce Moril- 
Ion touchant je ne fçais quelle Me- 
daille j qui confirme authentique- 
ment ce que dit de lui Goropius 
Becanus. Mais je ne fçais qui peut 
avoir obligé Occo , à retrancher cet- 
te Differtation de la fécondé édition 
de fon Tréfor. Antoine Morillon eft 
fort loüé par Adrien Junius, Mé- 
decin & Critique, en cinq ou fix lieux 
dè fes Animadverfions ; par Louis 
Guichardin, neveu de rHiftorien,' 
dans fa Defcription des Païs*Bas ; par 
Muret dans une Préface au Leéteur 
fur Horace î par Nannius dans fes 

iTeuM. l’Abbé Boi- j très MSS. de Maximi- 
fotdeBefançonavoit 8. I lieh Morillon au Card« 
jrolumes in fol. de Let- * de Granvelle. M V 
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Mélanges; & par Lipfe dans Tes No- 
tes fur Tes Livres de la Croix. 


Hugo Grotius de SatisfaSîione 
Chrifti y contra Faujlum Soci - 
num . Lugd. Bat, l6ij. in 8 % 

C E Traité a été fi bien reçu , 
qu’on la çéimprimé plufieurs 
fois. Depuis , Blaeu n’a pas manqué 
de l’inferer dans les Opufcules Théo- 
logiques de Grotius , mais plus cor- 
rect & plus ample que nous ne l’a- 
vions ; s’étant fervi d’un Exemplaire, 
corrigé & augmenté de la main de 
Grotius, qui étoit dans la Bibliothè- 
que de M. Hillinsberg, Jurifconful- 
te , à quiBofchius , jeune Critique, 
a dédié fon Petrone. A peine cet Ou- 
vrage de Grotius eut il vu le jour , 
qu’Herman Ravenfperg , Théolo- 
gien d’Allemagne , en donna fon Ju- 
gement ; que V oflius réfuta enfuite 
pour l’intérêt de fon ami. Creliius* 
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Socinien , & l’un des plus fins de ce 
parti-là , écrivit depuis contre ce 
Traité de Grotius > qui , au lieu de 
le refutef , le remercie , dans une 
Lettre , de cê qu’il l’avoit réfuté. 
Cette Lettre fe trouve dans la Bi- 
bliothèque des Sociniens , & dans le 
Recueil de Lettres de Poëlenburg s 
mais dans la première édition de ce 
Recueil le nom de Crellius ne paroît 
point. 


Caroli Pafchalii Preces . Pari/l 
1602 . in 24. 

C Harles Pafcal , Auteur de ces 
jolies Prières , comme les ap- 
pelle Scaliger dans les féconds Scali- 
gerana , naquit à Cuni , 1 ville du 
Piémont. Il étoit fils de Barthélémy 
Pafcal , frere de Jean Louis Pafcal , 
dont l’Hiftoire fe voit au Martyrolo- 
ge des Proteftans. Outre ces Prières, 

j. On écrit & prononce Coni. M. 


V 
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il a écrit un beau Livre des Couron- 
nes , un Traité intitulé /’ ^imbajfadcur, 
des Obfervations fur les Annales de 
Tacite , la Vie de M. de Pibrac, & 
quelques autres pièces. Il eft mort 
Confeiller d’Etat. Il y a eu de nôtre 
temps un autre Pafcal , dont nous 
avons, entrautres Ouvrages , les 
Lettres Provinciales , & les Penfées. 
C’étoit un rare genie. Pour Pierre 
Pafcal , qui fe difoit Hiftoriographe 
de Henry fécond , il ne mérité pas 
qu’on parle de lui. 1 


1. Entre l’article de 
Charles Pafcal & celui 
de Tertullien , on trou- 
ve dans l’édition de la 
Rochelle celui-ci , que 
j’ai crû devoir reftituer 
dans la pré fente édition 

Mornœus de Eucbariflta. 
HanovU 1605 . in 8 . 

Il n’y a rien de rare 
dans ce gros livre, qu’un 
Fragment d’un Traité 
de Florus Diacre contre 
Amalarius, tiré du MS. 
deM. Ranch in Gonfeil- 
ler au Parlement de 
Touloufe. Ce Frag- 


ment fe trouve à la pag. 
x 6 27. & fuiv. & ne fe lie 
point dans les éditions 
Françoifes de ce même 
Livre de l’Euchariftie. 
Ce Traité de Florus eft 
dédié à Drogon ou 
Dreux , Préfident du 
Concile deCrefly, où 
fut condamné Amala- 
rius » à Hettus ou He- 
tius , Archevêque de 
Treves ; à Audry , Evê- 
que du Mans ; à Raban , 
Abbé de Fuldej à Au- 
bry , Evêque de Lan- 
gres , 8c à Faga » ou Fq* 
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T ertullianus , cum T^otis Beaü 
Btldii , a patria Rbenani. Tarif» 
1566 . 1. "Vol. in 8 °. 

C Ette édition de Tertullien n’eft 
pas feulement recommandable 
par la beauté de fon cara&ere , mais 
auflfi par les Notes de Rhenanus, Au- 
teur de l’excellent Livre de Rebus Ger- 
manie is , & par la Paraphrafe de Fr. 
Zephirus fur l’Apologétique, qur ne 
fe trouve entière que dans cette édi- 
tion. Il y aune belle Préface de Rhé- 
nan us , fous le nom de Licentius 
Evangelus , fur le l>efenfor Pacis de 
Marfîlius de Menardrino , (owMe- 
nandrino , ) qui a été depuis inferée 
par Goldaft dans le premier volume 
de fa Monarchie de l’Empire Ro- 
main* 


va, (comme lit Pierre 
de Saint- Julien dans fes 
Antiquitez deBourgon- 
gne, ) Evêque de Châ- 
lons. C’elt tout ce que 


je fçais touchant ce MS> 
de Florus : les Sçavans 
me feront plaifir de m’en 
apprendre davantage. 
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. Caroli CalVi Capitula» Panf. 
1603 . in 8 °. 

C Ette édition eft plus corre&e 
plus ample que la première. 
L’npitre Dédicatoireà Henry III. eft 
de Pierre Pithou , & le Gloffaire, eft 
de François Pithou Ton frere , qui 
étoit fort intelligent dans les Au- 
teurs de la baffe Latinité. Le Pere 
Sirmond , à qui nous devons tant de 
bonnes Pièces , fit imprimer l’an 
1623 . avec des Notées les Capitulai- 
laires de Charles le Chauve , beau- 
coup plus amples que -ceux des Pi- 
thou ; & depuis peu d’années M: 
Baluze , Bibliothécaire de M. Col- 
bert , a donné ces mêmes Capitulai- 
res 3 avec d’autre.s , en deux volumes 
in folio. M. Dati , dont j’ai déjà par- 
lé, fit imprimer à Florence l’an 1675 . 
in quarto , quelques Fragmens des 
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Capitulaires de l’Empereur Lothal- 
re , qu’il dédia à M. Bigot , & qu’il 
avoit tirez d’un Manufcrit de Co£ 
me délia Rena, Gentilhomme Flo- 
rentin. Le Préfident Savaron , dans 
fon petit Traité contre les Mafques , 
promet les Capitulaires de nos Rois^ 
mais il ne les a point donnez. 


Mïchaèlis Vevini Dijlicba Mora - 
lia , fœpiùs recuja . 1 


L Es Diftiques de ce jeune Poete 
Florentin furent premièrement 
imprimez à Lyon l’an ^47. avec les 


1. Ces Diftiques ont 
été imprimés à Paris en 
1605. corrigés par Pi- 
gneron i cette édition 
eft pleine de fautes. On 
y voit la Vie de Vérin 
aufli bien que danscelle 
de Beauvais de 1617. 
où Vérin eft apellé Hif- 
fanus né à Minorque la 
plus pente des Ifles Ba- 
léares , ce qui ne s’ac- 
corde pas avec ce que 


dit M. Colomiés que 
Vérin étoit Florentin. 

Du Verdier dans fa 
Bibliothèque parle d’u- 
ne ancienne Tradu&ion 
Françoife des Diftiques 
de Vérin. B. 

Il faut voir la Note 
première fur l’article 
1x25. des Jugemem des 
Sçavans i de Bailltt , pag. 
28p. du tom. 4. 


Choisie.' 23 $ 
Commentaires de Martin Ivarre, 
Bafque, & depuis tournez enVers 
François par Claude Odde de Triors, 
Gentilhomme de Dauphiné, & en 
Profe l’an 1614.. par Claude Hardy, 
Parifien. L’an 1616 . Philippe le 
Clerc , Principal du College de la 
Ville de Beauvais, fit réimprimer 
ces mêmes Diftiques fous ce titre 
un peu nouveau, Vcrinus Belvacenfisï 
& depuis , Jean Owen , le Martial 
d’Angleterre , les inféra 1 dans fes 
Epigrammes , fans nommer l’Au- 
teur. Ugolin Vérin, dans l’Eloge 
qu’il a fait en Vers de la Ville de 
Florence , loüe les Diftiques de fon 
fils en ces termes : 


Quid référant nati MicUaëlii fitnus attrhm ? 
Bxtat Opus , proh il et que pudor narrare , quid ille 
Scripferit. Ingenii teftesfiht Dijlicba refldttt , 

Qum fenfa oftendunt anguflis grandia gyris. 


1. Ce n’eft point pat 
Owen, c’eft par ceux 
qui ont fait imprimer 
fes Epigrammes , que 


ces Diftiques de Vérin, 
y ont été mal à propos 
mferez fans même y a- 
yoir mis fon nom. M* 
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3 Et Politien , faifant allufion auxV ers 
précedens : 

Difticha compofuit doflo tniranda Parenti 9 
çlaudunt gyro grandia fenfa brevi. 

Michel Vérin, ayant préféré une 
rare continence à une longue vie , 
mourut âgé feulement de dix-fept 
ans : 

Sola Fenus poterat lento fuccurrere morbo , 

Ne Je pol'ueret , maluit tlle mort. 

dit le même Politien dans fon Epi- 
taphe. Et lui-même parlant de fa 
maladie: * 

( Promit tunt Medici Venerem mtln ferre falutem , 
No» tanti- vit* Jît mihi certa falus. 

Parmi les Lettres de Marfile Ficin , 
il y en a une à Ugolin Vérin fur la 
mort de fon fils. Le divin Bacon , 
Chancelier d’Angleterre, fait tacite- 
ment mention de ce jeune Poëte, 
au premier livre de fon Hiftoire 
Naturelle ch. 10. delaTradu&ion de 

Pierre 
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Pierre Amboife , Sieur de la Magde- 
laine qui , pour le remarquer en 
paflant , eft fort differente de la Tra- 
duction Latine , imprimée fous le 
nom de Sylva Sylvarum. 


i. L’Auteur de cette 
Tradu&ion imprimée in 
8. à Paris 1 63 i.eft effe- 
ctivement nommé dans 
le Privilège , Pierre 
Amboife Ecuier Sieur 


de la Madeléne, quoi» 
qu’il n’ait fîgné l’Epitre 
dédicatoire que par ces 
deux lettres initiales D,. 
M. M. 


Mémoires de la Reine Marguerite* 
A Paris 1628 . in 8 °- 


N Ous devons ces beaux Mé- 
moires à Auger de Mauleon „ 
Sieur de Granier 1 , qui pour s’éta- 
blir à Paris s’aflocia avec un Libraire- 
nommé Chapelain , & depuis avec 
un autre nommé Boüillerot 5; Ôc 


1. Touchant lequel 
voyez Pc! !i (Ton j d’où 
ceci eft tiré pag. n 6 . de 
tliift. del’Acad Franc. 
i» 11. Paris 16721. & 
qui gag. 308.de la raêr 


me édition,dit avoir là.' 
deux fois d’un bout à- 
l'autre ces Mémoiresde: 
la Reine Marguerite e» 
une feule nuit. M. 
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comme il avoit été curieux de bons 
Manufcrits il en publioit de temps 
en temps quelques-uns. Outre ces 
Mémoires , nous lui devons aufii 
ceux de M. de Villeroy , les Lettres 
du Cardinal d’Oflat, celles de M. de 
poix , Archevêque de Touloufe, & 
le Traité du Pere Mariana touchant 
la reformation duGouvernement des 
Jefuites , traduit en François. Le 
Cardinal Bentivoglio fait l’éloge de 
Marguerite & de fes Mémoires dans 
Ion incomparable Hifioire de Flan- 
dre. Voici fes termes : Margherita 
era Donna di fpirto grande , ed in fuB 
Libro di Memorie dijtefe con JioritiJJimo 
ftilo j ch'ufci dopo la fua morte in iftam- 
pa , viene racontato da lei medejima a 
pieno il fuccejfo di quel ch'ella trafto in 
Fiandra àfavor delfratello. Après ces 
Mémoires, il n’y a rien qui nous in- 
ftruife mieux de la vie de cette Prin- 
cefle , que le Difcours qu’en a fait M: 
de Brantôme dans le volume de fes 
Femmes illuftres. Baptifte le Grain 
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& le Préfident Gramond en parlent 
aulli afiez amplement dans leurs Hi- 
ftoires > fans alléguer ici le Duc de 
Sully dans fes Mémoires. La Reine 
Marguerite a dédié Tes Mémoires à 
M. de Brantôme , comme je le prou- 
ve fort au long dans mes Mélanges 
Hiftoriques. . 


Indiculus Afceticorum quœ inter 
Patrum Opéra reperiuntur , ab 
Afceta Benedi&tno digejîus . 
Tarif. 1648 . in 4 % 

L E Pere Labbe m’a appris que 
ce Religieux Benediéiin étoit 
Dom Luc Dachery , qui nous a don- 
né les Oeuvres de Lanfranc , & un 
. Recueil de Pièces anciennes en trei- 
ze volumes in quarto , ( intitulé Spi- 
cilegium. ) Au quatrième tome de ce 
Recueil , il y a une faute grofliere * 
que je remarquerai ici en paflant- 
C’eft à la page 48 y. où fe lifènt ce$ 

*Vij 
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mots : Hijloria H orner i , ubi dicit 
Dates Phrygius. 'Au lieu de dicit , il 
faut lire DiBys , qui eft Di&ys de 
Crete> que Jofias Mercerus. , beau- 
pere de M. de Saumaife , a fi bien 
corrigé , & que Mademoifelle le Fé- 
vre a Fait réimprimer depuis peu _ 
pour l’ufage de Monfeigneur le Dau- 
phin. Nous devions déjà à cette fça- 
vante Demoifelle leCallimaque > 8c 
depuis* nous lui devons aufil une 
Tradu&ionFrançoife d’Anacreon ôc 
de quelques. Comédies de Plaute. * 
Mercerus , dont je viens de parler *, 
dans Tes Notes fur le 4 . livre de Di- 
ûys de Crète ,, dit que l’antiquité ne 
connoît point d’autres amours d’He- 
£tor que pour Andromaque fa fem- 
me j ni d’autres enfans que ceux 
qu’il eut d’elle. Ce fiçavant homme 
ne s’ eft pas fouvenu qu’Euripide fait 
dire à Andromaque dans la Tragédie 

i.Tous les autres Ou- j Dacier) Font trop con» 
▼rages de Mademoifelle nus, pour les rapor-r 
le Éévre, ( depuis Me. ] ter ici* 
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qui porte Ton nom : Qu’elle aimoit 
jufqu’aux maitrefifes d’He&or , & 
quelle alaitoit même fouvent fes 
bâtards. Sur quoi le Scholiafte allé- 
gué Anaxicrare ( Auteur inconnu à 
Voflius dans fes Hiftoriens Grecs) 
au fécond livre des Argoliques , où 
il dit qu’Heétor laifla deux enfans lé- 
gitimés fçavoir Amphineus & Sca* 
mandrius , qui échaperent des mains 
des Grecs , & un bâtard nommé Pa- 
læterus, qui fut pris dans la Ville de 
Troyes^ 

... i . , -i'V 

Bihltotheca Janiniana S. Benigni 
Divionenfis , ope & indujlr ’ut 
P. D. Diyione 1621+ in 4 0 . 


C Elüi qui a fait le Catalogue de 
cette Bibliothèque duPréfident 
Jannin , 1 eftPaul duMay,Confeil- 


. 1. Ce neft pas le Ca- 
talogue de la Bibliothè- 
que du Préfident Jean- 
pm* c’eft eeiui.de l»Bi- 


bliotbéque desMoines 
de S. Benigue de Dijon:; 
& Paul du May ne lui a 
L donné le titre.de.&Mo; 
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1 er au Parlement de Dijon , comme 
il le découvre lui-même dans fes 
Notes fur une Epitre d’innocent III. 
Scaliger & Grotius dans leurs Let- 
tres écrivent une fois à ce M. du 
May > & Cafaubon deux fois dans 
les fiennes. M. de Saumaife parle de 
lui fans le nommer écrivant à Gro- 
novius, à la page 192. de fes Lettres. 

tfîeca Janiniana , que par- due de cet article. Je 
ce que Nicolas Jcannin renvoie volontiers au 
Irere du Préfident étoit Menagiana , parce que 
alors Abbé de S. Béni- depuis la reviiion qu’en 
gne. a Faite M. de la Mon- 

Voÿez dans le Mena- noyé , c'ell un livre qui 
giana, tom. 2. pag. 97. eit entre les mains de 
d’où cetteNote cft tirée, tous les amateurs de la 
une critique plus éten- belle Literature. 

h ’ 

Sermons du Pere ]S[arni x traduits 
en François , par du Bofc . 1 

L E Pere du Bofc , Cordelier , 
Auteur de THonnefte Femme/ 

1 i . Jacques du Bofc né nouveau Diâ. de More-; 
en Normandie fuivant ri dit qu’il étoit de la- 
ie dénombrement de Province de Guyenne. 
l'Abbé de Marolles. Le 1 2. La Préface qu'a 
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d’on Panégyrique du Cardinal de 
Richelieu , & de plufieurs autres Ou- 
vrages * étoit ami particulier de M. 
Perrot d’ Ablancourt. On tira ce Pere 
du Couvent avec quelques autres 
Moines de divers Ordres par per- 
million du Pape j & comme il man- 
quoit d’argent, M. d’ Ablancourt lui 
donna les Sermons du Pere Narni , 
qu’il avoir traduits j 1 & le Pere du 
Bofc , ayant traité avec l’Imprimeur, 
les fit imprimer fous fon nom a . En- 
fuite il fe fit encore Cordelier , fans 
en rien communiquer à M. d’ Ablan- 
court , qui s’en plaignit : L’autre ré- 


mife M. d’ Ablancourt à 
ce Livre de l’Honnefte 
Femme, eft faite princi- 
palement contre ceux 
qui fe meflent de cenfu- 
rer les Livres, n’en étant 
pas capables. B. 

ï. M. l’Abbé d’Oli- 
▼et dans fes Notes fur 
l’Hiftoire de l’Acadé- 
mie Fr. de M. Pelliflon , 
bous apprend fur <ela , 
que M. d* Ablancourt à 
'J’âge de vingt ans, fe 


deftinant à prêcher i 
traduifîtquelques beaux 
endroits de cesSermons» 
& que cinq ou fix ans 
après , ayant tout de 
nouveau embralfé le 
Calvinifme » il donna le 
peu qu’il avoir traduit 
de ces Sermons au P. du 
Bofc , oui par là fut dé- 
termine à faire le refle. 

1 z. II avoir déjà pil- 

; bliéenitfxp. uneTradu- 

I dion des Sermons &£» 
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pondit que M. d’Ablancourt était 
bien retourné à la Religion Prote-, 
Rante, fans lui en rien dire. CarM, 
d’Ablancourt étant amoureux de 
Madame de S. Dié , fa parente , qui 
s’appelloit Perrot , comme lui , fe fit 
de la Religion Romaine : Mais il y 
renonça en Hollande. Je tiens toutes 
ces particularitez de M. Bouhereau , 
célébré Médecin de la Rochelle, de 
qui nous verrons bientôt une Tra- 
duction Françoife des Livres d’Ori- 
gene contre Celfe , qui pourra fervir 
de modèle à nos Traducteurs . 1 

pagnols de Chriftophle I été imprimée en 1700» 
d'Avendagno Carme, à Amiterdam in 4. avec 
y. Moreri. des Notes. 

1. Cettetraduâiona . 

Pomponius Mêla , cum Obferya* 
tionïbus If. Vojjît. Hag&-Ca~ 
mitis 1658. in 4V 

D E tous ceux qui ont commen- 
té Pomponius Mêla ., il n’y en 

a 

' * 
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a point qui s’en foit plus dignement 
acquitté que M. Voflins. Voici ce 
qu’en écrit à ce fçavant homme i’il- 
iuftre M. Bochart , dans une Lettre 
que je garde comme un tréfor : La. 
première choje que j'ai faite à la réce- 
ption de votre Livre a été de le lire. ^4 
quoi je me fuis laiffé emporter de telle fa- 
çon j que j’en ai perdu repas & repos , 
C$7* ne l'ai quaft point quitté , nonobflant 
toutes mes affaires , que je ne l’aje ache- 
vé. Je puis dire avec vérité que je n’ai 
jamais rien lu in illo genere 3 ni qui l’é- 
gale , ni qui en approche de cent parafant 
ges. M. de Saumaifi , que mus tenions 
pour un Geànt y ne me paroi t plus devant 
vous qu'un petit Pygmée, il a bienfait 
de mourir avant que cet Oeuvre vit le 
jour. Car il ferait mort de colere & de 
chagrin de fe voir f mal mené & avec 
tant de raifon. Votre fyle ef merveilleux , 
vos r ai fons fortes , vos connoijfances très 
particulières , & tirées pour la plupart , 
de Livres non encore publie^: Vos con- 
jeftures heureufes , & telles qu’il y en a 
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peu qui ne puijjent pajfer pour demonjlr a- 
tions. Je fuis allez du fentiment de 
M. Bochart touchant Tes Obferva- 
tions. Jefouhaiterois feulement que 
M. Voflius eût traité plus 1 douce- 
ment M. deSaumaife, qui nonob- 
ftant toutes fes fautes , pafiera tou- 
jours pour un prodige d’érudition. 
M. Voflius eft loüé par le meme M. 
Bochart en plufieurs lieux de la Géo- 
graphie Sacrée & de fes Animaux de 
la Bible: Léo Allatius , dans fon Li- 
vre de Hebdomadibus Grœcorum , l’ap- 
pelle juvenem eruditum , O* rerum ami - 
quarum JiudiofiJJimum : M. Grotius 
écrivant l’an 164 3 . à fon Pere, dit de 
lui : Multum deleSlor ifaaci vejlri con- 
fuetudine , ob fummam ejus eruditionem 3 
morumque fuavitatem : M. de Saumai- 
fe, (à qui M. Voflius dédia fon Scy- 
lax l’an 1639. ) dans fes Prolegome- 


i.ïfaac Voflius avoit 



maif'e , celui-ci ne prit 
pas foin de le faire ren- 


dre j & c’cft par cette 
radon que Voflius a de- 
puis affedé de le criti- 
quer à toute outrance. 
•A*. . 


/ 
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nés fur Ton Traité de Primatu , l’ap- 
pelle undequaque doElijfimum juvenem, 
magno patri parer» futnrum, cujus etiam > 
ajoûte-t-il , hac <&tate menfuram implet : 
Thomas Bartholin , dans Ton Traité 
de Latere Chrifli aperto , le nomme 
paterne fam£ & virtutis ex affe h&rc- 
dem : Thomas Maréchal , dans Tes 
Obfervations fur la Verfion Gotti- 
que des quatre Evangiles , virum 
fummum : Aubertin dans fon Livre 
de l'Euchariftie , eruditijjimi patris 
dignum filium : Nie. Heinfius , dans 
fes Notes fur les Metamorphofes 
d’Ovide , raræ eruditionis & magni tn- 
genii virum : M. Grævius , dans fes 
Notes fur Hefiode , virum iüufirent 
undiquaque eruditijjlmum : Ufierius* 
fur les Epitres de S. Ignace , antique 
Géographie peririjjimum : M.Daillé , 
dans fes Obfervations fur les mêmes 
Epitres, eruditionis Gratc<z Latin^que 
decus : M. Spanheim dans fes Difler- 
tations touchant les Médaillés , recon • 
dira virum doftrina ac injigni ingenio 

Xij ? 
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M. le Févre de Saumur , fur les Fa- 
bles de Phèdre de la fécondé édition , 
virum doëlijjimum & magno parente 
majorent filium : Le Pere Petau au 4. 
tome de fes Dogmes Théologiques , 
eruditijjîmum virum : Le Pere Dache- 
ry , dans la Préface du tome de 
fon Recueil , virum comitate fingulari 
ac politiori literatura , multarumque re- 
rum fcientia clarijjimum : Et M. Huer, 
dans fes Prolegomenes fur Origene , 
virum eruditione & ingenio florentijji- 
mum. Je devois ce Recueil d’éloges 
au mérité de M. Voflius. Je le finirai 
par la Lettre que lui écrivit M. Col- 
bert, cet incomparable Miniftre, en 
lui envoyant une Penfion de fa Ma- 
jefté. 

M ONSIEUR, 

1 Quoique le Roi ne foit pas votre 
Souverain , il veut neanmoins être 
yotte bienfaiteur , & m’a commandé 
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cle vous envoyer la Lettre de chan- 
ge ci jointe, comme une marque de 
fon eftime & un gage de fa prote- 
ction. Chacun fçait que vous fuivez 
dignement l’exemple du fameux 
Voflius vôtre Pere, & qu’ayant reçu 
de lui un nom qu’il a rendu illuftre 
par fes Ecrits , vous en confervez la 
gloire par les vôtres. Ces chofes 
étant connues de Sa Majefté , elle 
fe porte avec plaifir à gratifier vôtre 
mérité, & j’ai d’autant plus dejoye 
qu’elle m’ait donné ordre de vous le* 
faire fçavoir , que je puis me fervir 
de cette occafion pour vous affurer 
que je fuis , 

MONSIEUR, 

A Paris Un. Juin 166$. > 

Vôtre très humble 
& très affection- 
né Serviteur , 
Colbert. 

Xiij 
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Outre le Pomponius Mêla de M. 
Ifaac Vofllus , fes principaux Ou- 
vrages font , Catulle , l’Apologie 
pour la Verfion des Septante , & le 
Traité de Poematum cantu & viribus 
jRhythmi , qui eft celui de tous fes 
Livres qui lui plaifoit le plus . 1 

i. Il y a eu un Appen- I Mêla, imprimé àLon- 
dix desÔbfervations de I dres en 1686. in 4. 
Voflius fur Pomponius * 


Mémoires de Meffire Pierre de 
Bouvdetlle , Seigneur ( Abbé 
Commeridataire ) de Brantôme , 
en neuf volumes in dou^e . 1 

I L n’y a rien de plus agréable que 
la le&ure de certains Hiftoriens 
qu’on peut appeller du Cabinet > qui 
nous font voir les Rois & les Princes 


I. C’eftle Comte de 
Montrefor delà Maifon 
de Bourdcille , qui a 
donné au public les Mé- 
moires de Brantôme. 


Voyez la Bibliothèque 
des Hiiloriens de Fran- 
ce, du P. le Long , nu- 
méro 1 3715. 


Digitized by Google 




Choisie. 34 f 

dans leur vie privée , & pourainfi di- 
re en deshabillé. Tels font, le Duc 
de Sully dans fes Mémoire s j la Rei- 
ne Marguerite dans les Tiens ; Damp- 
martin , Procureur General du Duc 
d’Alençon , la Neuville & Sorel 
dans un Livre qui a pour titre , la 
Fortune de la Cour j l’Eftoille , Au- 
diencier à la Chancellerie de Paris , 
dans Ton Journal de Henry troifié- 
me î de Mergey , Gentilhomme de 
Champagne , dans Tes Mémoires , 
publiez par Nicolas CamuTat 1 j Ma- 
dame de Mazarin dans les liens j 
Hubert Thomas dans l’Hiftoire de 
Frédéric II. Ele&eur Palatin 5 TAu- 

1 

teur desAmours de Henry le Grandi 
& Brantôme dans Tes Mémoires. 
Nous avons de ce dernier neuf volu- 
mes 2 , où font naïvement dépeintes 
les humeurs & les a&ions de plu- 
fieurs grands Capitaines, & deplu- 

1. A la fin de fes Mc- . tenant, à caufe du Traite 
langes Hiftoriques. J des Duels, imprimé pour 
i. Il y en a dix main- J la première fois en 171t. 

Xmj 
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’ fieurs Femmes illuftres du fiecle 
pafle. C’eft dommage qu’ils ayent 
été imprimez avec tant de fautes j 
& que l’on ait pris fi peu de foin d’un 
Ouvrage où fe trouvent tant de cho- 
fes particulières. Comme j’ai lû ces 
Mémoires fort exadement , je me 
fuis apperçu d’une lacune confidera- 
ble à la page 324. du troifiéme to-< 
me j où il faut neceftairement que 
manque la Vie de M. de Tavannes , 
que Brantôme au quatrième volume 
de ces Mémoires page 2 3 o. dit qu’il’ 
a écrite. C’eft ce que l’on reconnoî-' 
traaifément, fi l'on fe donne la pei- 
ne de lire avec attention toute cette 
page 324. où il n’y a aucune liaifon 
de ce qui précédé avec ce qui fuit. 
J’ai aufli remarqué que Brantôme fe 
trompe au premier volume de fes 
Hommes illuftres Etrangers > page 
279. où parlant du Comte Palatin 
Philippe, il dit qu’il laifta un fils 
après lui. Ce Comte Palatin, qui. 
mourut à Heydelberg âgé de 44. ans. 


Digitized by Google 



r Choisie. 24 p 

ne laifTa point d’enfans. Celui que 
Brantôme croit être Ton fils , c’eft 
Frédéric trpifiéme Ele&eur Palatin , 
zélé Proteftant, fils de Jean II. Com- 
te Palatin , & Pere de Louis qui lui 
fucceda , & du Prince Cafimir. Au. 
quatrième tome de ces Mémoires * 
dans la Vie de Charles IX. Brantô- 
me dit que ce Roi tenoit que contre 
les rebelles détoit cruauté que d’être 
humain , & humanité d’être cruel : 
Qui eft un trait tiré des Sermons de 
Corneille Muis , Evêque de Bitonte , 
dont j’ai déjà parlé. D’ Aubigné dans 
fon Hiftoire , tome fécond , livre 
premier, chapitre 4. La Heine, dit-il, 

- pour encourager le Roy y dit , Vaut il pas 
mieux déchirer ces membres pourris que - 
le fein de l Eglife ? Elle acheva par un 
trait pris aux Sermons de l’Evêque de • 
Bitonte en le citant , che pieta lor Jer cru - 
dele , che crudelta lor ferpietofa. Avant 
Brantôme , fi je ne me trompe , le 
Baron de 1 Forquevaux avoit com- 

1. Y. la Bibliothèque Hiftorique de la France 


Digitized by Google 



zço Bibliothe’que 
mencé un Recueil de Vies d’Hom 
mes de Guerre, qui a été imprimé. 

du P. le Long, numéro 13718. 


Hijlotre des Comtes de Poitou & 
Ducs de Guyenne , par Jean 
Bejly , publiée par fin fils , 
imprimée à Parts l'an 1647» 
in fil 

F Ontenay , petite Ville du Poi- 
tou , fe peut dire incomparable, 
eu égard à tant de Sçavans à qui elle 
a donné la naiffance. Tels ont été 
particulièrement le Préfident Brif- 
fon , de qui on a dit, qu’il avoit plus 
écrit au milieu de Tes occupations , 
que d’autres n’avoient lû dans leur 
plus grand loifir : André Tiraqueau , 
perfonnage d’une vafte Literature : 
François Viete , le premier Mathé- 
maticien de Ton tems : Nicolas Ra- 
pin » Pocte célébré : Et pour n’en 
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nommer pas davantage , Jean Befly , 
Avocat du Roi , extraordinairement 
yerfé dans les Antiquitez de France* 
Cette grande connoiffance de nos 
Antiquitez , éclate principalement 
dans l’Hiftoire des Comtes de Poi- 
tou , que Ton fils nous a donnée avec 
d’autres Pièces. A quoi il pouvoit 
ajouter les Commentaires que Ton 
Pere fit en fa jeunefie fur les Hym- 
nes de Ronfard > quelques Mémoi- 
res que poflédoit M. Dupuy, allé- 
guez Manufcrits par M. Ménagé 
dans fes Origines de la Langue Fran<- 
çoife , pages 3 14. 3.81. & 660 5 une 
Chronique des Evêques de Poitiers * 
inferéedans la France Chrétienne de 
MM. de Ste Marthe s un beau Fra- 
gment d’une Lettre à André du 
Chefne, écrite de Fontenay le 26. 


I. Imprimée in 4. 
à Pnris 1647. 

On peut encor-'; voir 
dans la Bibliothèque 
Hiftoriqne Je la France 
du P. le Long, quelques 


autres Traitez & Col- 
lections deMSS. île Jean 
Belly , dont Colonnes 
n’avoit apparemment 
point de connoitiance. 
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Juin 1617. que celui-ei a mis à la' 
tête des Oeuvres d’Alain Chartier 
qu’il a commentées s une autre Let- 
tre , fort travaillée , écrite à xM. l’E- 
vêque de Poitiers , ( touchant une 
Infcription de l’Eglife Cathédrale de 
la même Ville) inferée dans les An- 
nales de Bouchet, imprimées à Poi- 
tiers l’an 1644. une Préface ad Pétri 
Tudebodi Sacerdotis Sivracenfis 
riam de Hierofolymituno Itinere , qui 
eft dans le quatrième tome des Hi- 
ftoriens de France de du Chefne j un 
Sonnet fur l’Hiftoire Généalogique 
de la Maifon de France de Meflieurs 
de Ste Marthe, & des Vers à la 
louange de Rapin. Monfieur Befly 
eft loué par M. Bignon en plufieurs 
lieux de fes Notes fur les Formules 
de Marculfe & fur la Loi Salique î 
par du Chefne dans fon Hiftoire de 
Bourgogne ; par Melfieurs de Ste 
Marthe au commencement de 1 Hi- 
ftoire Généalogique de la Maifon dé 
France j par le Pere Labbe dans £a 
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Bibliothèque de Manufcrits î par M. 
de Roye dans la Vie de Berenger; 
par Blanchard dans les Eloges des 
Préfidens , 011 il dit que M. Befly 
époufa Catherine Briffon j par M. de 
Marca dans fon Hiftoire de Bearn 5 
par du Pin Pager , qui lui écrit une 
fois dans fes Lettres ; & par plufieurs 
autres. 


IDiJJertatio de Cœnæ adminijiratio - 
ne ubi Faftores non funt > 
an femper communicandum per 
Symbola . Amjlelodami 1638. 
in 8 V 

L ’Auteur de cette Differtation 
eft Hugues Grotius j ce que 
femblent n’avoir pas fçû le Cardinal 
Bona dans fes Liturgiques, livre 2. 
c 8. fed. 4. & Selden dans fon Uxor 
Ebraïca page 2$ y. Cette Differtation 
a deux parties : Dans la première , 
Grotius prouve par un paffage de 
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Tertullien dans Ton Exhortation à la 
Chafteté , que les Chrétiens peuvent 
confacrer le pain & le vin de l’Eu- 
chariftie, lorsqu’il n’y a point de Pa- 
fteurs ; prenant le mot offerre , dont 
4 e fert Tertullien , au même fens que 
fait le même Pere dans fon Traitée 
Virginibus velandis , quand il dit , Non 
permittitur mulieri in Ecclejia loqui,Jed 
nec docere , nec tingere , nec offerre. 
Voyez Grotius dans fes Lettres page 
240. & Saumaife dans les Tiennes, 
page 42. & dans fon Livre de la 
Tranfubftantiation , qu’il a publié 
fous le nom de Simplicius V erinus, 
pag. 46p. Dans la fécondé partie, 
Grotius prouve par l’exemple &par 
l’autorité de S. Chryfoftomé , ( & 
non pas de T ertullien , comme l’écrit 
mal Saumaife , dans fa Lettre à un de 
fes Amis , touchant le dernier Ou- 
vrage de Grotius contre Rivet , pag. 
20. ) qu’il n’eft pas toujours necef- 
faire de communier. Le Pere Pe- 
tau, Jefuite, frere du Pere Petau 

1 * 
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Chartreux , a réfuté la Difiertation 
de Grotius , dans une autre adrefiee 
à feu M. Seguier, Chancelier de 
France. A propos de quoi, je remar- 
querai que Saumaife, dans la Lettre 
que j’ai alléguée, impofe à Grotius, 
lui faifant dire , je a Petavio merito re- 
futarum. Voici les paroles de Gro- 
tius dans fon dernier Livre contre 
Rivet : Libellum ilium , eut vir reve- 
rendus D. Petaviusrejpondit t merito pro 
fuo non aonof 'cit Grotius , nam & addi - 
ta funt tju<e nec Grotius fcripjit nec pro- 
bat -, & qu<e ab ipjo congejla erant , eo 
erant tempore congejla , quo difputatio 
ijla calebat inter Rever en diffimum Epij- 
copum ^4 urelianenjem ( c’eft Gabriel de 
l’Aubefpine , frere du Garde des 
Sceaux , & du Gouverneur de Breda) 
virum ampltjjimum Nicolaum Rigal- 
tium 5 non animo quicquam defendendi , 
fed inquirendi érudit or um fententias. La 
Difiertation de Grotius a été mife 
dans fes Opufcüles Théologiques , 
imprimez depuis peu à Amfterdam. 
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Etant à Oxfort il y a quelques mois; 
j’oüis une Leçon du Dodeur Jane* 
Profefleur en Théologie, dans la- 
quelle il réfuta dodement à fon or- 
dinaire, la Differtation de Grotius & 
celle du Pere Petau. Depuis , M. 
Dodwel , qui n’eft pas moins célébré 
par fa pieté que par fon fçavoir, a 
fait imprimer de belles Differtations 
fur le même fujet. 


» 

Quintï Curtii Ru fi Hijloriœ. L,u~ 
gdmïy apud Paulum Frellon , 
' 1615. in 12. 

C Ette édition de Quinte-Curce ; 

qui eft peu connue , a ceci de 
particulier, qu’outre les Supplémens 
ordinaires attribuez à Chriftophle 
Bruno , Moine de Bavière, elle en a 
d’autres copiez fur un Manufcrit de 
la Bibliothèque de Saint Vidor , par 
Jean Maffon, Archidiacre de Bayeux, 
qui nous a donné lesEpitres de Ger- 
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bert, de Jean deSalisbury, & d’E* 
ftienne Evêque deTournay , & qui - 
eft frere de Papire Maffon , affez 
connu parmi les Sçavans. Ces Sup- 
plémens , dont les deux Maffon n’ont 
point découvert l’Auteur, font de 
François Pétrarque , fi nous en 
croyons Scaliger dans les féconds 
Scaligerana : In Bibliotheca S. Vi£loris r 
dit-il , primus liber Q^Curtii erat , Jèd 
deprehendi e/fe compojitum h Petrarcha. 
Quintianus Stoa , au rapport duPere 
Poffevin dans fa Bibliothèque choi- 
fie, & du Pere Gourdon dans fa 
Chronologie, a auffi fait des Supplé- 
mens de Q^Curce ; & long-temps 
depuis, Freinshemius , gendre de 
Berneggerus. Les Supplémens de 
Freinshemius ont été traduits en 
François par M. du Ryer , & mis à la 
tête du célébré Quinte- Curce de M* 
deVaugelas.. .-<■ 1 
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tïug. Grotït EpiftoU. Amjlelo - 
dami i6%j.in fol. 

I N omnibus fuis Lucubrationibus ma - 
gnus fuit Hugo Grotius ; fed in Epi- 
Jîolis , un & in Carminibus , incompa- 
rabilis ac divinus , dit excellemment 
M. Sarrau dans la Préface de la pre- 
mière édition de ces Lettres. En ef- 
fet Hugues Grotius paroît grand Cri- 
tique, dans fon Martianus Capella, 
dans fon Aratus , dans fon Stobée* 
& dans fes Notes fur Lucain & fur 
Tacite: Grand Jurifconfulte, dans 
fes Traitez de Droit écrits en Fla- 
mand , & dans un Livre qui a pour 
titre , Sparjio Florum ad Jus Juflinia- 
naum : Grand Traducteur , dans PHi- 
ftoire des Gots & des Vandales de 
Procope : Grand Hiftorien , dans fa 
Dilfertation de l’antiquité de la Ré- 
publique de Hollande , & dans fon 
Hiftoire de Flandre : Grand Politi- 
' <+ - 
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tique , dans fon Livre de Jure Belli 0* 
Paris : Et grand Théologien , dans 
fon Traité du Pouvoir des Souve- 
rains dans la Religion , dans celui 
qu'il a fait contre Socin , dans celui 
de la V erité de la Religion Chr éti en- 
ne, & dans fes Obfervations fur l'E- 
criture. Mais quelques beaux que 
foient ces Ouvrages , il faut pourtant 
avoüer que les Lettres & les Poëfies 
de Grotius font fort au-delïus î & 
que s’il paroît grand dans ceux-là » 
dans celles-ci il eft incomparable. Ce 
qui fait mon étonnement eft qu’il ait 
écrit tant de Lettres , & fait tant de 
Vers, & que tout foit cependant 
d’une égale force , c’eft-à-dire , que 
tout fe relfente du puiflànt & divin 
genie dont ce grand Homme étoit 
animé. 
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P a. P . de Epocha annorum Incar- 
naftonis Chrifîi , de Indtclioni- 
bus , yariis ab annis Chrifti 
fupputandi modis . Par. 1604* 
in 4 0 . 1 


P A. P. c’eft Paul Petau , Con- 
feiller au Parlement de Paris ; 
de qui nous avons aulïi une Difler- 
tation touchant l’Hiftorien Nithard, 
( au fécond volume des Hiftoriçns de 


I. Ce petit Traité ré- 
imprimé à Anvers 1 608. 
* parles (oins d’Aubert le 
— Mire au devant de Ton 
Recueil chronologique 
rerum geflarum à r.ato 
Cbrifîo ad fua ufqtte tempo - 
r«, ne contient que 7. 
pages/» 4. L’Auteur en 
1604. l’ayant par hon- 
nêteté envoyé au Car- 
dinal Baronius , celui-ci 
pour remerciaient lui 
renvoya des injures. Si 
l’on faifoit difficulté 
d’en croifç \\S(a!igeraiia 


f z. au mot Petau , on 
; pourra confulter les E- 
f pitres Françoifes à Jo- 
feph Scaliger pag. 109. 
477. & 478. Le témoi- 
gnage de Jaques Gillot, 
& celui de Paul Petau 
lui même, y font là-def- 
fus en termes exprès. On 
prendra garde feule- 
ment qu’à la page 478. 
la Lettre de Paul Petau 
eft, p 3 r une faute de 
l’Imprimeur, datée de 
160$. au lieu de 160J, 
Al. 
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France de du Chefne ) & un Choix 
des plus rares Pièces de Ton Cabi- 
net , 1 que feu M. dePeirefc eftimoit 
infiniment. Le Pere Labbe in Biblio - 
ibeca Nummaria parle en peu de mots 
de ces trois Ouvrages : Paulus Pet a- 
vins y dit-il , Aurelianenfis , veterum 
nummorum yvu'ftijjui public avit P art fils 
anno i6\o. in 4 . illud mihi vir ctarijji - 
mus Alexander Petavius , ejus filins , 
idemque Senator Parifienfis eruditijji - 
mus atque humanijfimus dono dédit y 
cum ejufdem authoris antiquarix fupeU 
letlilis portiuncula eodem anno eadem - 
que inurbe- in <es incifd , nec non Synta~ 
vmdte de Nithardo Comité Caroli M. ex 
filia nepote anno 1 61 3 . ac DiJJenatione - 
de Epocha annorum Incarnationis chri- 
fii. Ce M. Petau pofledoit quantité 
de bons Manufcrits , qui furent ven- 
dus pour la plupart à la Reine de Suè- 
de a dans la Bibliothèque de laquelle 
ils fevoyent encore aujourd’hui. Le; 

I . Sous ce titre : Pau- j leflilis portiuncula. Parijîis 
Petavn am^nari<e/upel- 1 . i 6 1 o. w 4. » 
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Cardinal Bona dans Tes Liturgiques 
en cite un ancien Mifiel de l’Eglife 
Gallicane j dont il rapporte de fi 
beaux Fragmens , qu’ils ont fait fou- 
haiter à bien des gens l’édition de 
l’Ouvrage entier , qui a enfin été pu- 
blié à Rome par un Clerc Régulier 
nommé Thomafius , & depuis par 
le Pere Mabillon. M. Petau étoit 
Coufin de Jacques Bongars , fçavant 
homme & grand Politique , qui mou- 
rut à Berne enSuiffe 1 l’an 1612. & 
qui étoit aufli d’Orléans , comme le 
juftifie Jean Geofroy , Marchand de 
la même Ville , dans fon Voyage 
Manufcrit , fait l’arv 1571. Sera pour 
mémoire , dit-il » que je trouvé h Stras- 
bourg Jean le Normant , Orajfe de Mon - 
dore & Jacques Bongars , Enfans d' Or- 
léans y avec Maître Chrijlien Martin 
leur Précepteur , de nation Flamande * > 
lequel tenait la Confeffion des * énabapti - 

1. Jaques Bongars Bangdrs, lettre E , a re- 
mourut a Paris le 19 . marqué cette faute de 
Juillet 1611. Bayle dans Colotniés. M. 
fcuDi&ionnaue au mat . . . 
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Jles , homme très doêie & paiJiblc.Nous 
avons de M. Bongars un Recueil 
d’Hiftoriens de la Guerre Sainte , 1 un 
Juftin , dont la meilleure édition eft 
de 1610. un volume de Letres à 
Joachim Camerarius , Médecin de 
Nuremberg , un autre à George Mi- 
chel Lingelsheim , Confeillerdel’E- 
le&eur Palatin , & quelques Lettres 
à M. de Sully & à Scaliger. Les Let- 
tres de Bongars à Camerarius ont été 
depuis peu traduites en François , 
pour Tufage de Monfeigneur le Dau- 
phin , * mais tronquées en quelques 
endroits. Meilleurs Petau & Bon- 
gars font fi connus dans la Républi- 
que des Lettres , que l’on feroit un 
jufte volume des éloges qu’on leur 
a donnez. 

* \ 

1 . Sous ce titre, Gefla I 2. Par Claude Fine 
De» per Francos, HanovU I de Brianville, en a. vol» 
1611. in fol. lima. 
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'Uifpaniœ Bibliotheca , feu de 
Academiis , Bibliothecis , Z? 
Script or ibus Hifpaniœ . Fran- 
co f. 1608. in 4 0 . 

M . Sandias dans fes Notes fur 
les Hiftoriens Latins de Vof- 
iius page 11. femble n’avoir pas feu 
qui étoit l’Auteur de cette Bibliothè- 
que. Il ne trouvera donc pas mau- 
vais que je lui découvre , que c’eft 
le Pere André Schottus , Jeluite , qui 
s’eft caché fous ces deux premières 
lettres de fon nom A. S. qui fe voyent 
à la fin de l’Epitre ; comme me l’a 
appris le Pere Jacob de S. Charles , 
Religieux Carme, & Aumônier du 
Roi , à qui je fuis obligé deplufieurs 
autres chofes. 

Poe mat a 
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Poemata i? Epïgrammata Cete- 
ra , cum ]S(otis. Par if. 1590 . 
in 12. 


N O us devons ce Recueil d’E- 
pigramnies au doéte Pierre 
Pithou j dont les Opufcules ont été 
publiez à Paris l’an 1609. par Charles 
Labbé , qui n’a pas manque d'y in- 
férer les Notes qui font à la fin de 
ce Recueil. Avant Pithou , Ptolo- 
mée Flavius , au chapitre 95". de fes 
Obfervations , dit qu’il avoit fait un 
Corps d’anciennes Ëpigrammes La-' 
tines : Mais cet Ouvrage n’a jamais 
paru : M. de Saumaife fur l’Hiftoire 
Augufte page rô 7. parle d’un ancien 
Recueil <f Ëpigrammes Latines Ma- 
nuferit , qui lui avoit été prêté par 
un fçavant homme nommé Jean 
Lacournay. 1 Je m’étonne que le P. 


1. Les Livres de M. I rez au pouvoir de fon 
Saumailb étant demeu- | fils aîné, celui-ci par fon 

Z 
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Vavafleur n’ait point fait mention de 
ces deux derniers Recueils , dans fon 
Traité de l’Epigramme. J’avertirai 
ici en paflant cet excellent Pere , fur 
ce qu'il femble être furpris dans ce 
même Traité page 202. que Henry 
Eftienne ait rendu le dernier diftique 
d’une Epigramme Grecque de P An- 
thologie , par cinquante diftiques 
Latins tout differens; Je l’avertirai , 
di-je , que le même Henri Eftienne 
dans un choix d’Epigrammes Grec- 
ques imprimé l’an 1570. a rendu le 
même diftique par cent quatre difti- 
ques Latins. 


Tcftamcnt légua IesMa- 
nufcrits à MM. de la 
Mare & Lantin, Con- 
feillers au Parlement de 
Dijon qui les partagè- 
rent entre eux. M. Lan- 
tin . eut à fa part le Ma* 
nufcrit très ancien ici 
mentionné donnéautrc- 
fois à M Saumaifc par 
Jean de I.acurne Lieu- 
tenant Criminel à Arnai 


le Duc , homme doétc 
mort le zi. Juin 1631. 
âgé de 61. ans. Benigne 
Saumaife pete de Clau- 
de en fait l’éloge, feuil- 
let izi. tourné de fes 
Annotations fur fa Tra- 
duction du Poème Cof- 
mographique de Denys 
Alexandrin en Vers 
François. M. 
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De Antiquitate Britannica Eccle - 
• Jïæ y <tsr nominatim , de PriVi- 
legiis Ecclefiœ Cantuarienfis , 
atque de ^drchiepifcopis ejuf- 
dem Eccle fia , Hiftoria . Londi~ 
ni 1572. HanoYtœ 160 J. 
i;i folio. 

C Ambdenen quelque endroit de 
fa Bretagne, &plufieurs autres 
après lui , attribuent cette Hiftoire 
à Matthieu Parker Archevêque de 
Cantorbery , dont le Tombeau fe 
voit dans la Chapelle de Lambeth. 
Mais la- vérité eft que l’Auteur de la 
première partie de cette Hiftoire , 
qui contient les Antiquitez , eft D. 
Arkworth, comme nous l’apprend 
le do&e Uflerius dans fon Traité de 
la Succeflion des Egtifes Chrétien- 
nes pag. 34. de Pédition in folio. 
L’Auteur de la fécondé partie , qui 

Zi j 



Jk. 
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comprend les Vies des Archevêques; 
c’eft Jean Jouftelin, Secrétaire de 
Matthieu Parker , comme le remar- 
que Ufferius à la même page que 
' nous venons de citer. Tout ce que 
l’Archevêque Parker a contribué , 
a été l’ordre qu’il donna à Ton Secré- 
taire de travailler à cette Hiftoire, & 
la communication de plufieurs Mé- 
moires , dont celui-ci s’eft utilement 
fervi. Monfeigneur l’Archevêque de 
Cantorbery , mon très honoré Maî- 
tre , m’a fait voir dans fa Bibliothé* 
que un exemplaire de cette Hiftoire , 
oà étoient inférées plufieurs Pièces 
Manufcrites pour une autre édition. 
À la fin de cet exemplaire je remar- 
quai la Vie de l’Archevêque Parker, 
qui n’eft pas daus l’édition de Ha- 
naw, faite l’an 1605* . Les Anglois 
13’ont eu jufqu’ici d’autre Hiftorien 
de leurs Evêques que Fr. Godwin 
Evêque de Landaf , dont l’Ouvrage 
parut l’an 1616. in quarto , avec des 
additions en quelques exemplaires 
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qui vont jufqua l’an 1619. Mais cette 
Hiftoire eft trop fuperfkielle pour 
s’en pouvoir contenter ; c’eft ce qui 
a obligé le do&e & laborieux M. 
^Wharton à nous en donner line autre 
plus étendue , dont il y a déjà deux 
volumes imprimez *. L’Evêque Go- 
dwin a aufli public les Annales 
d'Henry VIII. d’Edoiiard VI. & de 
Marie , oit il n’a point mis Ton nom. 
Elles ont été traduites en François. 

I . Sous le titre à’ An- | a. vol. in fol. 

Sacra. Lendinilèyi. I 


Gerardi Joannis Vojfii Harmon 'ut 
• Eyangelica. yl mfiel . 16 $6, 
in 4 0 , * 

C Ette Harmonie feroittrès utile., 
fi elle étoit achevée } mais elle 
mente plutôt d’être mife au rang des 
Ouvrages ébauchez du grand Vofi* 
Eus , que parmi ceux aufquels il 
avoit mis la derniere main. C’eft ce 

Ziij 
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que prouvent clairement quantité 
de fautes qui s’y rencontrent, que 
j’ai toutes corrigées dans mon exem- 
plaire ; mais que je ne prétens point 
rapporter ici. Je me contenterai de 
remarquer que Voflius à la page 2 69 . - 
de cette Harmonie femble avoir crû 
que la Croix de S. André 1 fqt faite 
comme la Croix Bourguignonne & 
c’eft-à:dire en forme d’étoile ayant 
plufieurs rayons , qui s’entrerencoti- 
trent tous fur le point du milieu: 
contre ce qu’en ont écrit JufteLip- 
fe , l’un de nos plus ingénieux Criti- 
ques , au premier livre de la Croix 
ch. 7. & Molanus , Théologien de 
.Louvain , au 5. livre de fon Hiftoire 
des Images chapitre 5 t. où ils prou- 
vent que la Croix de S. André n’étoit 
pas autrement faite que celle de No- 
tre Seigneur. 


I. Il faloit dire la 
Croix où fut attache S. An- 
dré , parce que vulgai- 
rement Croix S. André, 


& Croix Bourguignon; 
ne font la même forme 
de Croix. M. 


f 
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Catalogus Grœcorum Codicum Bi+ 
hliothecct Auguftanœ. Auguftœ 
VindeL if y ÿ , in 4 0 . 

N Ous n’avons point de Catalo- 
gue de Manufcrits , plus do&e 
ni mieux digéré que l’eft celui-ci. 
Audi a-t-il été dreffé par David Hoëf- 
chelius , ce célébré Bibliothécaire 
d’Aus bourg, où les Sçavans ne paf- 
foient jamais fans rendre hommage 
à la Bibliothèque & à celui qui en 
avoit la direction. Ecoutons M. Ef- 
princhard Sieur du Plomb dans Tes 
Voyages Manufcrits , faits l’an 155)8, 
Nous allâmes voir a ALusbourg au Col- 
lege de S. ^ 4nne la magnifique Bibliothè- 
que de la Ville , quon efiime être une des 
premières de l'Europe , pour le grand 
nombre des Livres rares , & fur tout 
Grecs , qui s y trouvent. David Hoef- 
chelius , homme très do£le , qui en e/l 
Bibliothe'caire , Principal du College , 
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nous la montra. Et M. de Couvrelles - 
dans Tes Voyages, aufli Manufcrits, 
l’an 160p. Je ne dois pas oublier qttk 
*Ausbourg ilj a une belle Bibliothèque , 
fourme de plujîeurs bons Livres y & en - 
tr* autres de Alanufcrits Grecs , qui me 
furent montre'zjort particulièrement par 
le doEle Hvèfchelius. M. de Mauflac, 
paflant à Ausbourg , ne manqua pas 
aufli de v-oir cette Bibliothèque , & 
en même tems fon Bibliothécaire > 
qui lui prêta , comme il nous le dit 
dans Ton Harpocration , le Catalogue 
des Manufcrits du Vatican , celui de 
la Bibliorhéque de l’Empereur , & 
ceux de la Bibliothèque d’ Ausbourg, % 
de Bavière , de S. Marc de Venife , 

& de S . Laurent de Elorence. Nous 
devons à Hoëfcheiius diversAuteurs 
Grecs , qu’il a fait imprimer avec de 
petites Notes , où il ne met jamais 
rien de fuperflu. Il y a aufli des No- 
tes de lui parmi celles de Seberus 
fur Pollux, dans celles de Pantin fur 
les Adages d’Apoftolius, & ailleurs. 
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IL a augmenté de plus de la moitié 
les Synonymes Grecs deJRulandus. 
M. Grævius fur Hefiode page 97. dit 
qu’ilgarde unede Tes Lettres à Meur- 
fius. Il écrivoit fréquemment à un 
Evêque Grec nommé Maximus Mar- 
gunius , de qui M. de Thou fait l’é- 
loge dans fon Hiftoire lur l’an 1 6 02* 
Ce Margunius a fait des Hymnes 
Grecs qui font imprimez j & a écrit 
dans la même langue un Livre con- 
tre les Jefuites , & un autre contre 
les Cordeliers. Il y a aulffde lui des 
Notes fur quelques Liturgies , ci- 
v tées par Cafaubon dans fes Lettres , 
> page 768 . de l’édition de Gronovius, 
Il mourut à Venife , & donna en 
mourant fa Bibliothèque aux Moi- 
nes Grecs de Candie > parce que 
Candie étoit fon païs. Hoëlchelius * 
qui étoit Luthérien de Religion , nâ^ 
quità Ausbourg l’an 15 5 6. & y mou* 
rut l’an 16.17.. 
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Joan. Seldenus de DIIS Sjris « 
Lugd. Bat. 1 629. in 8 °. 

D E tous les Ouvrages de Sel- 
den, voici à mon avis le plus 
agréable , & le pl us utile. Aufli a-t-il 
été imprimé trois ou quatre fois > de- 
puis peu même M. Beyer l’a fait ré- 
imprimer 1 i avec des Notes fort am- 
ples , mais qui ne nous apprennent 
rien de nouveau. Gérard Voflius l’a 
fi fort goûté , qu’il l'a prefque tout 
inféré dans fa Théologie Payenne , 
où il loiie par tout fon Auteur. Sel- 
den n’en a pas ainfi ufé , dans une des 
Préfaces de fon Livre , à l’égard de 
Scaliger, dont il rapporte l’expofi- 
tion fur un paflage difficile de S. Paul 
dans fa première aux Corinthiens , 
chapitre 4. verfet 9. fans nommer du 
tout Scaliger. Voyez les Notes de ce 

1. A Amfterdam 1680. in 8. c’cft la meilleure 
•édition. 
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grand homme fur Manile , pag. 417. 
de la fécondé édition , & vous ferez , 
furpris que Selden , cet Oracle de 
l’Angleterre , ait été capable de ce 
larcin. M. Cafaubon le fils. Chanoi- 
ne de Cantorbery, dédie à Selden 
fes Notes fur les Penfées de l’Empe- 
reur Antonin 5 & Jean Gravius Pro- 
feflfeur en Aftronomie à Oxfort , (a 
Dilfertation Angloife dcPede& De- 
nario Romano. Selden eft loüé par tant 
de gens , que je ne fuis pas réfolu de 
produire ici leurs témoignages. Je 
rapporterai feulement celui de Louis 
du Moulin , Médecin de Londres , 
dans fon Apologie ad Renatttm Ver - 
dtttm , qui eft André Rivet : Tantum 
abefi , dit- il , ut me nofirorum yCKcturi* 
leperit , ut facile concejferim , imo ultrb 
agnoverim , Galliam nojlram vix habere 
Seldeno in fuo genere érudit ionis fuperio - 
rem j at Ujjerio ^érchiepijcopo ^Arma • 
cbano ne parem quidem. Par où l’op 
voit qu’encore que M. du Moulin 
loue fort Selden , il le met pourtant 
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au deflous derArchevêqueLIflerius: 
En quoi je ne fuis pas de Ton fehti- 
ment. Selden mourut l’an 165:4. âgé 
de 70. ans , & fut enterré à Londres 
dans l’Eglife du Temple où le fça- 
vant Uflferius fit fon Oraifon funè- 
bre , qui n’a point été imprimée. y 

x. On vient de re- • vies de Selden, en 
cueillir toutes- les Ocu | vol. in fol. à Londres. 


Noyum Tejtamentum Grœcunn 
Parif. apud Colin dum 1534. 
in 8°. ibidem apud Rob. Ste- 
phanum 1549. in 1 6. Geneyit 
apud Job . Crifpinum ï^^.in 
12. AntVerpid apud Plant i- 
num 15:74. in 1 5 . Genevd 
apud Eufiath Vignon 1587. 
in 1 6. 

C ' Es cinq, éditions du Nouveau 
.Teftament font afîez rares. La 
première a ceci de particulier , qu’el- 
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le eft conforme à la Vulgateen plu- 
fieurs endroits , même où la leçon 
de la Vulgate eft vicieufe , comme 
en S. Jacques , chapitre 3. verfet $*; 
Caftalion dans la Défenfe de £1 Tra- 
duction de là Bible recommande cet- 
te édition ; Beze au contraire dans fa 
Réponfe à Caftalion n’en fait pas 
grand cas : Colin&i exemplar, dit il*- 
non magni facio , quoniam rejcivi multa 
fuiffe in eo à quodam 1 2 alioqui Gnec£ 
lingti£ doSliJJimo ex jolis conjeBuris 
emendata. Il la fuit pourtant dans fes 
Notes fur le verfet i* . du 2. chapi- 
tre de S. Jacques. L’édition de Ro- 
bert Eftienne eft recommandable par 
la beauté de fon caradere , & pour 
n’avoir pas «ne feule faute \ L’édi- 
tion deGeneve de £3. l’eft auiïi par 
la beauté de fon cara&ere, qui égale 
celui de Robert Eftienne , &: pour 


1. Apparemment 
Guillaume B /de. M. 

2. En voici pourtant 
deux , pour 

XVJI. Joan j. & iv<sr&- 


etKTifç pour 
ktuç 1. Pétri 2. remar- 
quées par Michel Mait- 
taire pag. 1 1 8. de la vie 
de Robert ElUennje. 


Digitized by Google 



27$ * Bibliothèque 
avoir été faite par Jean Crefpin , fça- 
Yant homme, qui d’ Avocat fefit Im- 
primeur. Pour l’édition d’Anvers , 
bien qu’elle ne réponde pas quant au 
cara&ere à la beauté des autres édi- 
tions de Plantin , elle eft pourtant 
confiderabie à caule du Privilège du 
Roi d’Efpagne , qui eft à la fin. L’é- 
dition deGeneve de Vignon, n’eft 
eftimée qu’à caufe des Notes de Ca- 
faubon fur les Evangiles & fur les 
A&es i celles qu’il a faites fur lea 
Epitres , ne fe trouvant que dans les 
Critiques de Londres. 
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Ariftophanis Comœdiœ , Gr, Lat . 
cum Scholiis Grœcis à Marco 
Mufuro colleSlis , isr Notis Flo- 
rentts Chrifkiam & aliorum . 
.Aureliœ Allobrogum 1608. in 
folio , * 

C Ette édition d’Ariftophane efl: 
fort décriée par Claude Chre- 
ftien j fils de Florent, dans une Let- 
tre à Scaliger , de Paris le 1 o. Sep- 
tembre 1608. Je riofe 3 dit-il , vous 
parler de V ^Arifiophane , que vous ave ^ 
vu 3 jem’ajfure, premier que nous ; cote 
V Ouvrage en efl Jî laid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal efl arrivé de 
l’avoir envoyé hors d'ici 3 & en Ville oh 
ils ne croyent aujourd’hui que leur tête, 
ils ont meprifé l’ordre que je leur avois 
envoyé 3 ont retranché plufieurs chofes de * 
mon Pere , l'Epirre même a M.de, Thon, 
fur l’Irene , ( imprimée à Paris l’an 
1 $ 89. in o&avo avec cette Epittç} 
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^7 * y en ont mis de gens qui ri ont du tout 
rien contribué k l’œuvre ; puis ont telle- 
ment mêlé ce que je leur avais baille , 
qu'il femble que leur dejfein ait été plu- 
tôt de l’étouffer y que de lui faire voir le 
jour. Quelque décri que Claude 
Chrefiien fafle de cette édition d’A- 
riftophane , perfonne ne s’eft pour- 
tant encore avifé de nous en donner 
une meilleure 1 . Ainfi nonobftant 
tous Tes défauts nous ne devons pas 
laifleï d’en faire état ? quand ce ne 
feroit qu’à caufe des Notes de Flo- 
rent Chrefti en , qui étoit un fi beau 
genie , & qui fqavoit toutes les fi- 
neffes de la Langue Grecque. Son 
nom entier eft Quintus Septimius Flo\ 
rens chriflianus. Il fe nommoit Qgith 
tus ^ parce qu’il étoit le cinquième 
de fa famille , & Septimius , pour être 
venu à fept mois. Voici de jolis V ers, 
où il nous découvre lui même ce 
myftere : 

J •• 7 ;• • * • ^ t > 

x. La meilleure que { eft celle de Kufter , in 

Âous ayons aujourd’hui {/«/.Ainfterdaiti 1710 .M. 
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IV e qui s miretur prunomina nojlra : nempe Quintum 
' * 

Enixa mater , Septimoque menfi. 

Quodji lingua fui/fet ter mea Tuliiana , pojjem 
Tertuliianus ejfe Chrifianus. 
p'erùm ter valeat miht Tullius atque Tullianus , 

Dum CbriJIiani fioreant Jlolones. 


Outre ces Notes fur Ariftophane 
Florent Chreftien a fait plufieurs au- 
tres Ouvrages, dont le Catalogue 
fe voit dans une Lettre de Claude 
Chreftien à Scaliger , & à lafin du 
Traité deCafaubon de Satyrica Grœ~ 
corum Pobji 1 . 11 a au fïi écrit contre 
Ronfard fous le nom de François de 
la Baronnie ; ce que n’a pas fçû la 
Croix du Maine 2 dans fa Bibliothé- 


i, Et dans du Verdier. 
Bonnet Bourdclot avoir 
encore de Fl.Chreihen 
quelqucsCommentaires 
MSS. fur des Auteurs 
Ciaffiques. 

, z. LaCroix du Maine 
n’it'norok pas une choie 
aufifuriviate qu’étoic a- 
locs celle-là. Auilipag. 


84. marque-t-H nette- 
ment que Florent Chré- 
tien avait écrit fous noms 
degwfcy contre P. de R. 
c’cft à-dire contre Pier- 
re de Ronfard quelques • 
Poèmes imprime ? à Or-*' 
leans. La Croix du Mai- 
ne 3 Huguenot couvert, - 
„ menageoitles deux-parV- 

A a 
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que, page 88. J’ai dans mon Cabi- 
net un exemplaire de fès Epigram- 
mes traduites du Grec de l'Antholo- 
gie, au-devant duquel Salomon Cer- 
ton , Secrétaire du Roi , qui a mis en 
Vers François l’Odyflee d’Homere, 
a écrit de fa main les Ver$ fui vans : 

Neflare fie plenos per prata virentia flores 
Mella quitus constat fedula carpit apis . 

F loreat aternum Florens meus : En , fua rtùtta 
Florea ferta virent interitura die. 

Gracia quos dederat primos hic perdit honores. 

Quod Latium cepilfloret utrumque decus. 


S. CERTON. 


J’ai parmi mes papiers plufieurs Let- 
tres Manufcrites de Florent Chre- 


flien & de Guillaume Chreftien Ton 


Pere à François Béraud , ( dont je 
garde les Poèmes Grecs & Latins 


• tis , ne voulant fe com- 
mettre ni avec Ronfard, 
ni avec Florent Chré- 
tien , qui d’ailleurs en 
*5184. tems auquel pa- 


rut la Bibliothèque de 
| la Croix du Maine • 
: étoient, il y avoitlong- 
tems , devenus boas 
, amis. M. 
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Manufcrits ) fils de Nicolas Béraud, 
fi eftimé d’Erafme, & des autres 
fçavans hommes de ce tems là. 

Concordant] & Grœcœ 7p. Interpre ■- 
tum , authore Conrado Ktrcbe - 
ro. Franco f. 1607. in 4 0 . 2. 
yol 1 

Concordant] œ Grœcœ ]S[oVi 'Tefta~ 
menti , authore Erafmo Schmi - 
dio . IFittembergœ 1638. m 

C Es deux Concordances font fi 
necefTaires pour l’intelligence 
du ftile des Septante & de celui du 

i. Ces Concordances ' ordre diffèrent de celui 
Grecques de Kircher de Kircher. 
ont été réimprimées à a. Les Goncordânçés 
Amfterdam chez. les' de Schmid ont étét£- 
^BPetfteir» en a. vol. in imprimées à Léipfik tn 
fol. 1718. par les foins 1717- in fol. par les 
d’ Abraham Trommius, foins d’Erneü Salomoo 
ejtri les a miles dans un Cyprîen. 

A a ij: 
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Nouveau Teftament, quieft le mê- 
me que celui des Septante, qu’il n’y 
a point de Commentaires dont on 
puifie tirer tant d’utilité. Avant 
Schmidius , Henry Eftienne avoir 
fait imprimer des Concordances 
Grecques du Nouveau Teftament, 
mais defe&ueufes en plufieurs en- 
droits. Outre les Concordances des 
Septante, il y a aufli de Kircher un 
Traité touchant l’ufage de ces Coa- 
cordances , imprimé à Wittemberg. 
l’an 1622. in quarto. 


RfoMurn Teftamentum Gr. Lat . 
cum Annot. Theodori Be^e, 
2 s[otis Joachim Camerarii . Can- 
tabrigiœ 1642 . in folio* 

D H tant d’éditions qui fe font 
faites du Nouveau.Teflament 
de Beze, voici la meilleure: A la- 
quelle on a eu raifon d’ajoûter les 
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Notes de Joachim Camerarius , le 
Phénix de l’Allemagne , qui avoient 
été imprimées à Lipfic l’an 1 ^72. in 
quarto , mais qui étoient devenues 
extrêmement rares. Scaliger dans 
les féconds Scaligerana , parlant de 
Camerarius , dit que Beze ne cite 
point fes Annotations fur le Nou- 
veau Teftament} ce qui n’eft pas vé- 
ritable. Voyez Beze fur S. Matthieu, 
chapitre 26. verfet 15. Après les 
Notes de Beze , ou Befze comme il 
lîgnoit ordinairement, nous n’avons 
lien de lui de plus agréable que fes 
Eloges des Hommes Illuftres , & fes 
premières Poëfies Latines , impri- 
mées à Paris l’an 154a. où l’on voit 
fon Portrait, avecune longue barbe,- 
quoiqu’il n’eut alors que vingt-neuf 
ans , & une Couronne de laurier à la 
main , avec ce Diftique au deffous .* 

K ' 

y 01 Doüi do fia prscingite tempora lauro : 

Mi faits ej) illam vel tetigiffe manu. 

Que feu mon Pere a ainû tourné:- .. 



I 
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Vous Doétes ceignez vous le front 
D’un beau laurier fait en couronne : 

C’eft aflez qu’Apollon me donne 
D’en toucher feulement le rond. 

Eftienne Pafquier au 7. livre de Tes 
Recherches de la France , chapitre 
.•U. parle fort au long des Vers de 
Beze, qui a pafîe pour un des meil- 
leurs Poètes de fon temps. 1 

I. Voyez encore tou- qua Matmburgius , aliU 
chant les Vers de Beze, que , Beyt nominis ohtr<~ 
une Lettre intitulée , de hatores,a,curaie çonfulan - 
Juvenïltbm T heodori tur. Amjlelodanii 1683* 

taémutii EfiJfoU ad N. C. il. 

Laurentiœ Stro^^jœ Monialis 
Hymni . Lutetiœ 1 60 1 . in 8 °. 

C Ette illuftre Reîigieufe 1 ne 
viendra pas mal à la fuite des 
Sœurs de Bilibâldus Pirkeymerus , 

i. Laurence Strozzi gramme de Martial à la 
étoit fille de Zacharie & louange de Sulpitia; 
foeur de Cyriaque. Se- Voyez Maffon dans l’E- 
baftien Koulliard a pa- loge de Cyriaque Stroz- 
ttedié pour < 11 * i’Êpi- *»■ A 4 * 
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dont nous avons parlé ci-defTus. 
Comme elle n’étoit pas moins fça- 
vante qu’elles , elle n’a pas eu aufïl 
moins de réputation. Voici l’éloge 
qu’en fait M. de Thou dans fon Hi- 
ftoire, fur l’année 1591 . Meruit & 
Jive moribus , Jive eruditionis in hoc 
Jexu rar* prœflantia , ut quanquam 
larere voluerit > tejlimonio nojlro inno- 
tefcat y & plerifque fœminis , qu* Jeu 
jaciatione populari Jive prcejligiis ho die 
tantam f amant meruerunt , prœferatur * 
Laurentia Stro'Zgia Zacharie F. Ky - 
riaci a nobis perhonorijice loco fuo com- 
mémorât i Soror , qu* citm vitam reli- 
giofam feptennis vovijfet , £ 9 * Sandomi- 
nicanoSodalirio Prati inEtruria in Cœ *- 
nobio S. Niculainomen dedijjet y Grxcam 
Larinamque linguam in ilia Jolitudine 
apprime didicit , Hymnos Latinos in 
cunFios fejlos dies-juxta Eccleji* Rom . 
ufum y & Horatii imitât ione felicitatt 
mira panxit s in dévot* vit* exercitiis 
ac Jludiis quamdiu licuit ajjidua , ac 
tandem ex purpurata febre'ama netatis 
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77. in celU fia ad Beatorum fi des mi - 
gravit. Elle n’eft pas moins loüée 
par M. de Brantôme , 1 à la fin du fe- 


I. Venerabtlis Sororis 
Laur.Strogi*, Montait s Or- 
dtn. S. Domtntct in Mona- 
pcrto S. Nicolai de Prato 
inEtrufcis , in (ingula totius 
puni Solemnia Hymni cen- 
tum ty quatuor , quorum 
canins juxta SS. Ecclejta 
rit un uniuscujufque Hymni 
tiiulo prafigtiur^ad jinem 
Operis pro corollario de eo~ 
rumdem Ecclejtafhca Mi*~ 
Jica régula prafcribuntur. 
Partftis apud Dtonys. Binet 
1601. tz.pag. 1 31. Ma- 
ria Medicis Franc. Regina 
hoc Hymnorum opus a Latt- 
rentia Stro^ia Florent ina 
Kiriaii- Stroma clar. Peri- 
patetici Sorore compofitiim 
Zacharias Montrai utriuf- 
que Stroga ex Sorore nepos 
typis correfiioribus excufum 
aufpicato confecrat: Prima 
editio in Italia prodierat 
anuo 1587. crR.P.la- 
fiantio de Laélantiis Epif- 
copo Piftorienfi Antifliti CT 
patri fuo dicaverat Laur. 
Stro^ia. Tl eft aifé de 
voir par la Dédicacé de 


ce Livre à Marie de Me- 
dicis j que Brantôme fb 
trompe de faire cette 
AbbeÎTe i oeur du Marc- 
chalStrozzi : Si cela eut 
été Zach. Montius ne 
l’auroit pas oublié, & fb 
feroit fait honneur du 
Maréchal autant pour 
le moins que du Pcripa- 
teticien. M. dcThoua 
été mieux inftruit que 
Brantôme. On feroit 
une Bibliothèque choî- 
fie dès curieufedes feufc 
ouvrages des Dames ; il 
y en avoit un très grand 
nombre de fçavanres en 
Italiedans le fieclepaifé, 
c’étoit la mode d’y faire 
étudier les filles de qua- 
lité , il n’y avoit gueres 
de Religieufe qui ne 
fçut le Latin •, cette mo- 
de étoit auflï paflee en 
Elpagne , comme on le 
peut prouver entr’au- 
tres par les exemples de 
Ste Therefe & d’Aloy- 
fiaToletana. B. 

ri . * 

cond 
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cond volume de Tes Hommes illu- 
lires Etrangers : Monfieur le Maréchal 
Strozgj , dit- il , eut une Sœur Religieu- 
fe bhejje d’une >A bbbaye en Italie , 

très honnête Dame , très fçavante es 
Lettres divines & humaines , & fur tout 
en Poèfie Latine. Elle fit en Vers Latins 
plufieurs beaux Hymnes & Cantiques 
fpirituels , qui fie font chante^autrefois 
aux Eglifes d'Italie , par grande admi - 
ration & dévotion : encore ay-je oui dire 
qu'ils fe chantent en aucunes Eglifes . 
Etant à Paris il y a quelques années, 
le P. Jacob de S. Charles, Religieux 
Carme , me fit voir fa Bibliothèque 
des Femmes, écrite en Latin. Mais 
je ne me fouviens pas précifément, 
s’il y parle de cette fçavante Reli- 
gieufe. Jean Vittorio Rofïi , qui s’eft 
deguifé fous les noms de Janus Ni- 
dus Erythræus , en a fait l’éloge. 

F 1 N. 


B b 
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L A V I E 

DU PERE 

JACQUES SIRMOND 

JESUITE. 

' PAR 

PAUL COLOMIE Z. 
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A 

MONSIEUR L’ABBE’ 

DE 

LA GRACE DE DIEU. 



ONSIEÜR ; 


/ 


V amitié dont vous m'honore ^ ne 
me permet pas de demeurer davantage 
dans le filence 5 & il faut fans plus dif- 
férer que je vous en témoigne ma gra- 
titude. Pour cela je prens la liberté de 
vous préfenterun récit fi delle de la Vie 
du Pere Sirmond. C'ejl un Vieillard qui 
pour fa do£lrine efi comparable aux plus 
grands ». Auteurs de l’antiquité $ & de 
qui la douceur & la modefiie auroient 
fait fans doute l' admiration des premiers 
Jiecles du chrifiianifme. Vous connoif 
feTCjnieux que moi > MONSIEUR * 

Bbiij 
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h jujîe prix de ce Ptrfonrtage ; vous 
êtes trop confommé dans la leBure de 
fis Livres , pour m écouter plus long- 
temps fur cette matière. Je finis donc 
en vous fuppliam de recevoir ce petit 
Dijcours avec votre bonté ordinaire , & 
en vous ajfuraut que je fuis de toute mon 
ame , 


MONSIEUR 9 


Votre très-humble ôctrès- 
obéïfïant Serviteur, 
P. COL OMI F S, 

A la Rochelle le 12 % 

Novembre 16 Ji, 


Digitized by Google 


20 $- 



L A V I E 

BU PERE JACQUES SIRMOND 

JESUITE* 


A Province d’Auvergne a 
toûjours été fécondé en 
beaux efprits. C’eû elle 
qui nous a donné Michel 
de l’Hofpitai Chancelier de France, 
de qui le nom feul peut faire l’élo- 
ge : Pierre le Févre grand Critique 
&fçavanten Hebreu: Gilbert Gene- 
brard Archevêque d’Aix , très do&e 
dans la même langue : Jean Sava- 
ron Prefident de Clermont , fort 
verfé dans les Auteurs Latins du 
bas fiecle ; & pour n’en nommer 
pas davantage , le Pere J acques Sir* 

Bbiiij 
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mond Jefuite. Celui-ci naquit à 
Riom l’an 155*8. de parens confî- 
derables , qui ayant remarqué en 
lui dès Ton bas âge une vivacité fur- 
prenante , prirent un foin très parti- 
culier de le faire inftruire dans les 
Lettres par d’excellens maîtres* fous 
lefquels il profita de telle maniéré 
qu’à l’age de quatorze ans* il étoit 
lui-même capable d’inftruire les au- 
tres. Comme il aimoit paflionne- 
ment l’étude * ayant jetté les yeux 
fur les differentes Communautez qui 
font au monde , il n’en trouva point 
qui le fatisfit d’avantage que celle 
des Jefuites ? dans laquelle étant en-, 
tré âgé de quinze ans, il fè confir- 
ma merveilleufement dans la con- 
noiffance des Langues Grecque & 
Latine , ayant été obligé de les en- 
feigner quelques années par l’ordre 
de fes Supérieurs. Dans cet emploi 
il eut l’honneur d’avoir pour difci- 
ples, Charles de Valois Duc d’An- 
goulefme , fils naturel de Charles 
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IX. & François de Sales Evêque de 
Geneve , que l’Eglife Romaine a 
mis depuis peu au Catalogue de Tes 
Saints. Pendant ce temps-là il s’at- 
tacha aufll à l’Antiquité Ecclefiafti- 
que > & fit amitié avec le doéte 
Pierre Pithou & le grand Nicolas 
le Févre Précepteur de Louis XIII* 
à qui il rendoit ce témoignage de 
n’être jamais forti de leur compa- 
gnie qu'avec une extrême utilité. 
De leur côté j ces deux fçavans 
hommes eftimoient aufii finguliere- 
ment le Pere Sirmond , & le te- 
noient dès lors pour l’une des bel- 
les & des éclatantes lumières de 
leur fiecle : le premier ayant mê- 
me voulu marquer à la pofterité 
l’eftime qu’il faifoit de lui , par la 
Dédicacé d’une Diflertation Lati- 
ne touchant la proceflion du Saint 
Efprit. 

L’an 15570. le Pere Sirmond âgé 
de trente-deux ans étant allé à Ro- 
me* il y fut aulfi-tot Secrétaire, du 
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General de Ton Ordre , nommé 
Claude Aquaviva , de qui il fut ten- 
drement aimé à caufe de fa diligen- 
ce , & de l’adreffe qu’il avoit à pren- 
dre toûjours dans fes Lettres l’inten- 
tion de fon Général. Le Cardinal 
Baronius écrivant alors fes Annales, 
& ayant communiqué fon defifein 
à notre Sirmond , celui-ci lui don- 
na des éclairciflemens fi confidera- 
bles , que ce grand Anrialifte ne s’en 
put taire. Auiïi voit- on que dans 
ce laborieux* ouvrage il lui donne 
fréquemment des éloges , recon- 
noilTant même en un endroit que fes 
Annales lui doivent beaucoup. Mais 
xl n’en demeura pas là , il voulut 
même en mourant le faire heritier 
d’une partie de fon bien , lui don- 
nant un Crucifix de cuivre fort dé- 
licatement travaillé ,& accompa- 
gnant fon prefent de ces paroles de 
Virgile , 

tenmcbabet ijîa Jecundam. 

Ce fut encore par le moyen de 
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ce Cardinal que le Pere Sirmond eut 
entrée au Vatican , où il feuilleta 
avec une alfiduité incroyable un 
nombre prefque infini de Manus- 
crits , qui lui donnèrent de grandes 
lumières. 

Etant de retour en France , il par- 
courut les plus célébrés Bibliothè- 
ques du Royaume , d’où il tira quan- 
tité de Manufcrits qui fervoient de 
pâture aux vers & à la poufiîere , 
ou qui alloient être employez à des 
ufages indignes d’eux. A propos de- 
quoi je me Souviens d’avoir appris 
du Pere Louis Jacob de S. Charles 
Religieux Carme , qu’un Abbé de 
Lorraine fort curieux de Manufcrits 
venant à mourir. Ses heritiers qui 
étoient des perfonnes fans Lettres , 
les vendirent à un Relieur ; mais 
que le Pere Sirmond pafiànt alors 
par la Lorraine & ayant avis du pé- 
ril des Mufes , il les délivra par 
l’achat qu’il fit de ces Manufcrits,. 
qu’il envoya enfuite au College de 
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Clermont , où ils m’ont été mon* 
trez par le Pere Gabriel Coflart Bi- 
bliothécaire , l’un des plus éloquens 
hommes de Ton Ordre. 

Le Pere Sirmond ayant fipi Tes 
voyages > vint fe repofer à Paris , où 
âgé de cinquante-deux ans il com- 
mença à faire part au public des ri- 
cheftes qu’il avoir acquifes. Le pre- 
mier Auteur qu’il donna avec des 
Notes , fut Geofroy Abbé de Ven- 
dôme, qu’il publia l’an 1610. 

L’année fuivante il fit imprimer 
les Oeuvres d’Ennodius Evêque de 
Pavie , meilleures & plus amples 
que celles qu’avoit données lé Pere 
Schottus , & l’Hiftoire de l’Eglife de 
Rheims de Flodoard , n’avoic 
paru qu’en François , & encore aflez 
mal traduite par un Chanoine de la 
même Eglife nommé Nicolas Chef- 
neau. 

L’an r 612. il mit en lumière quel- 
ques petits Traitez de Fulgence, & 
une vingtaine d’Homelies de Vale- 
lien. 
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L’an 1613. les Epitres de Pierre 
de Celles &du Pape Alexandre III. 

L’an i<5 14. les Oeuvres deSido- 
nius avec des Notes , publiées plus 
amples fur Tes mémoires l’an i<5 52. 

L’an 1615-. la Vie de S. Charles 
Comte de Flandres , & celle du Pa- 
pe Leon IX. écrites par des Au- 
teurs du temps. 

L’an 1618. les Oeuvres de Paf- 
chafe Ratbert. 

L’an 1619. les Opufcules d’Eugene 
Evêque de T oJede, laChronique d’I- 
datius , celle de Marcellinus Cornes, 
& une ancienne Infcription conte- 
nant l’Eloge de L. Scipion fils de 
Barbatus , avec de très fcavantes 
Notes , où il ne mit point fon nom. 

L’an 1(52 0. les Recueils d’Anaf- 
tafe le Bibliothécaire. 

L’an 1623. les Conftitutions de 
Charles le Chauve, beaucoup plus 
amples que celles qu’avoit données 
François Pithou. 

L’an 1 <5251. il fit imprimer un Ou- 
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vrage admirable , au jugement mê- 
me du grand Cardinal de Richelieu, 
je veux dire les Conciles de France, 
où je fouhaiterois feulement qu’il 
eut inféré tout le Synode de Paris 
touchant les Images, publié plu- 
fieurs années auparavant par le dofte 
& judicieux Jacques Bongars, fur un 
Manufcrit de Pierre Pithou. La mê- 
me année il donna au public les Oeu- 
vres de Facundus Evêque d’Her- 
miane. 

L’an 1630. quelques Traitez 
dogmatiques de cinq Auteurs diflfe- 
rens. 

L’an 1631. un Appendice au Co- 
de Theodofien , & quarante Ser- 
mons de S. Auguftin , qui ont été 
mis depuis dans le Supplément da 
les Oeuvres, fait par le Pere Jero- 
me Vignier Prêtre de l’Oratoire. 

L’an 1 642. les Oeuvres de Theo- 
doret , où ( comme l'a remarqué feu 
Monfieur Sarrau Confeiller au Par- 
lement de Paris ) le Pere Sirmond 
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s’eft oublié de mettre divers Ser-; 
mons que Photius attribue à Théo* 
doret qui fe trouvent communé- 
ment parmi les Oeuvres de S. Atha- 
nafe. Mais il faut pardonner cette 
faute à un Vieillard de quatre-vingt 
quatre ans , d’autant plus qu’il l’a 
dignement reparée par le grand 
nombre de bonnes pièces qu’il nous 
va encore donner. Continuons le 
Catalogue de fes Ouvrages. 

L’an 1 643 . il mit au jour les Oeu* 
vres d’Avitus Evêque de Vienne ; 
les Opufcules d’Eufebe Evêque de 
Cefaréê , des Extraits des Livres.de 
Fulgence contre Julien , & un Au- 
teur fous le nom de Pr^dejiinatus ; 
cenfuré comme Pelagien par Mon- 
iteur Auvray * Doéteur de Sorbonne; 

L’an 1545. les Oeuvres d’Hinc-, 
mar Archevêque de Rheims, beau- 
coup plus amples que celles qu’a- 
voit fait imprimer feu Monfieur de 
Cordes Chanoine de Limoges. 

L’an 1646. les Opufcules de Théo? 

* M. de Barcos s^ft déguifé fous ce nom. 
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dulphe Evêque d’Orléans.’ 

L’an 1647. Rabanus Archevêque 
■de Mayence contre Godefcale. 

L’an 1645?. une Epitre d’Amolo 
Archevêque de Lyon, & quelques 
Sentences de S. Auguftin. 

L’an 1650. un petit Traité de Ser- 
vants Lupus touchant trois queftions > 
un autre de Fide , fous le nom de 
•Rufin j & les Requêtes de Marcel- 
linus & Fauftinus aux Empereurs 
-Valentinien , Theodofe & Arcadius. 

Le Pere Sirmond ne fe conten- 
tant pas d’obliger le public de tant 
d’ Auteurs anciens , qu’il avoit pour 
la plus grand part fi do&ement com- 
mentez , voulut aufii en même-tems 
lui donner plufieurs Livres de fa 
façon. Ainfi l’an 1618. ayant lîi deux 
Diflertations touchant l’étendue du 
Diocefe de FEvêquede Rome, im- 
primées fans nom d’Auteur , mais 
qui étoient du célébré Jacques Go- 
defroy , & y ayant trouvé certaines 
choies qu’il ne goûtoit pas s il en 

fit 
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fit imprimer la Cenfure la même 
année. Feu Monfieur de Saumaife 
qui ne perdoit guéres l’occafion de 
dire Ton fentiment dans les matiè- 
res conteftées , réfuta par une lon- 
gue Lettre l’année fuivante la Cen- 
jfure des Difîertations. Cette Lettre 
engagea le Pere Sirmond à y répon- 
dre par un Ouvrage qu’il intitula 
dventvria , fur ce qu’il avoit ap- 
pris que Monfieur de Saumaife de- 
voit être bien tôt à Paris. Mais ce 
Livre ne fut pas plutôt en lumière, 
que Monfieur de Saumaife en fit pa- 
raître un autre intitulé Eucharifticon , 
comme pour remercier le Pere Sir- 
mond du préfent qu’il lui avoit fait 
à fon arrivée. A ce remerciment 
le bon Pere oppofa l’an 1622. un 
Livre qu’il nomma Propempticum , 
qui eft demeuré fans répliqué. 

Cette difpute finie , un bel efprit 
nommé Jean du Verger d’Hauran- 
ne Abbé de S. Cyran attaqua lom 
temps après , fous le nom de Parus 

Ce 
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i urelius , notre do£te Pere Sirmond, 
au fujet d’une corre&ion qu’il avoir 
faite dans un des Canons du pre- 
mier Concile d’Orange. Cette atta- 
que fut aufli-tôt repouffee par un 
Ouvrage intitulé ^ intirrheticus , im- 
primé l’an i <53 3 • qui fut enfuite ré- 
futé par l’Abbé de S. Cyran. Le 
Pere Sirmond ayant vu fa réponfe 
lui répliqua par un autre Livre qu’il 
appella intirrheticus fetundus , qui 
fut quelque- temps fupprimé par 
ceux du parti de l'Abbé. 

L’an 164Î. le Pere Sirmond pu- 
blia une Difiertation touchant les 
deux Denis, l’un furnommé l’Areo- 
pagite Evêque d’Athenes , & l’au- 
tre Evêque de Paris. Moniteur de 
Marca dans une grande Lettre à 
Mortfieut de Valois , que celui-ci 
a fait imprimer au-devant de l’Hif- 
toire'EccIefiaftique d’Eufebe , don- 
ne quelques atteintes à cette Difler- 
tation. 

L’an n542. le Pere Sirmond mit 
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âu jour trois petits Difcours , le pre- 
mier touchant la Loy Celebrandis , 
le fécond touchant le Paragraphe 
Duorum Fratrum , & le troifiéme fur 
le Code du Roy Alaric. Le premier 
de ces Difcours a été examiné par 
Monfieur Godefroy , ( dont nous 
avons déjà parlé) dans une Diflfer- 
tation adrefiee à Monfieur le Chan- 
celier j qui fe lit à la fin de l’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique de Philoftorge. 

L’an 1649. le Pere Sirmond fit 
paroître un Livre intitulé Hifloria 
Pradeflinatiana , qu’il faut joindre 
avec l’Auteur qu’il donna l’an 1643. 
fous le nom de Prœdejlinatus. 

L’an 1550. il publia un Dif- 
cours touchant trois Médaillés , 
qui nous fait voir qu’il n’étoit pas 
peu verfé dans cette forte d’étude , 

& qu’il auroit pu fort avantage ufe~ 
ment , s’il avoit voulu , ou s’il en 
avoit eu le loifir , nous expliquer 
beaucoup de Médaillés. Ce Difcours 
lui attira une Lettre un peu cho* ' 

C cij 


Digitized by Google 



308 L a V i e 

quante de Jean Triftan de S. Amante 
fameux Antiquaire , à laquelle ayant 
répondu par une autre intitulée^wft- 
Triflams , celle-ci fut bien tôt fui vie 
d’une troifiéme que S. Amant ap- 
yçW&^Amidotus , qui en fit naître une 
quatrième * à qui le Pere Sirmond 
donna pour titre ^inti-Triftanns Je* 
çundtts » 

L’an 1^51. il fit imprimer une 
Hiftbire de la Penitence publique, 
accompagnée d’un Traité dans le- 
quel il prouve que l’ufage du pain 
fans levain n’a pas eu lieu de tout 
temps dans l’Euchariftie. 

Il paroît du Catalogue de ces 
Ouvrages , que pîufieurs ont été é- 
crits par le Pere Sirmond dans une 
extrême vieillefie*? mais ils n’en font 
pas moins beaux pour cela , puis 
qu’ils marquent Je même feu & la 
même force que ceux qu’il avoit 
compofez dans la vigueur de fon 
âge. Si- bien que c’eft avec grande 
raifon que rülufire Moniteur de Bal-' 
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zac dans une de Tes Lettres lui don- 
ne pour devife un lingot d’or , avec 
ces paroles , S plendefcit ab xvo. 

J’ai remarqué dès le commence- 
ment de ce Difcours, que le Pere 
Sirmond n’ayant encore rien publié 
ne lailfoit pas d’être compté entre 
les do&es de fon fiecle. Mais à 
peine eut-il fait imprimer quatre ou 
cinq Auteurs , qu’il fut regardé dans 
la Republique des Lettres comme 
l’un de fes premiers ornemens. Le 3 
Sçavans le confultoient fouvent 
dans leurs doutes , & il ne s’impri- 
moit guéres d’Ouvrages de confé- 
quence qui ne lui dûlfent quelque 
chofe. Aufllne voit-on rien de plus 
ordinaire dans les Livres, que des 
éloges du Pere Sirmond. Meilleurs 
Grotius , Saumaife & Selden l’ap- 
pellent tres-fçavant homme : Moniteur 
Gauknin dit que la pofterité ne parlera 
pas moins de fa pieté que de fon fç avoir 
Moniteur de Maufifac lenomme très- 
do6le & très ingénieux Moniteur 
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Bignon, perfonnage d une érudition fin* 
guliere & d'une pareille humanité : 
Monfieur Gouthiere , admirable pour 
fa candeur & pour fa doélrine : Mon- 
fieur Naudé ^ tréfor inépui fable de 
l ^Antiquité Evclefiajlique : Monfieur 
Sarafin , le plus doéle des Je fuite s. En- 
fin , ( car je n’aurois jamais fait fi 
je voulois rapporter ici toutes les 
Joiianges données'au Pere Sirmond) 
voici ce qu’en écrit Monfieur de 
Balzac au Pere du Creux Théolo- 
gien du même Ordre , 1 e 30. Août 
1540 . On me fie voir Vautre jour cinq 
ou fix feuilles que j'admirai , fans 
doute vous les avex^ vues avant moi , 
fuis qu'elles viennent de votre Pere Sit - 
fnond. C efl un admirable Pere , je vous 
tai dit il y a long-temps 3 mais admi- 
rable en plufiturs façons , & qu'il ne 
faut pas regarder par un feul endroit . 
Il a dequoi inflruire les dottes , de- 
quoi plaire aux honnêtes gens, il a le * 
Joli de & le délicat. Et fans parler des 
rickcjfcs d’un fçavbir choifi , ménagées 


du Pere Sirmond. 3 TI 
par un jugement achevé , qui en efl le 
difpenfdtenr & lœconome , je remar - 
que en J es quatre-vingt tant d'années , 
tout le feu , tout le beau fang , toute la 
noblejje d'efprit qui fe peut trouver dans 
la jeunejje des demi- Dieux. De grâce, 
faites enforte que vos jeunes gens fepro - 
pofent pour l exemple la façon d’écrire 
de ce bon homme , qui fait tant d'hon- 
neur a, fon fiecle & a fa patrie. 

La renommée du Pere Sirmond 
étant telle, le Pape Urbain VIII. 
qui étoit lui-même fçavant , com- 
me témoignent Tes Poëfies Latines, 
le rechercha avec un emprefiement 
extraordinaire , employant même 
pour l’obliger à venir à Rome le 
Cardinal François Barberin , qui le 
connoilïbit particulièrement. Mais 
outre que le Roy Louis XIII. de 
gîorieufe mémoire , lui défendit aux 
prières de quelques perfonnes de 
laiffer le Royaume j ce bon Pere y 
étoit fi peu porté de fon naturel , 
que comme on lui rapporta enfuite 
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que fa Sainteté ne l’avoit recherché 
que pour lui donner la Pourpre , il 
répondit que s’il fût allé à Rome , 
& qu’entrant dans la Ville on lui 
eût annoncé le deffein du Pape , il 
feroit incontinent retourné en Fran- 
ce par le même chemin par lequel 
il feroit allé. En ufant à peu près 
comme fît autrefois Jean Gropper 
en Allemagne , qui refufa le Cardi- 
nalat , ou comme firent il n’y a pas 
fort long- temps Meflieurs du Val 
& Froger Do&eurs de Sorbonne , 
qui ne voulurent jamais accepter 
l’Archevêché de Rheims. 

Environ l’an 1638. le Pere Sir- 
mond fut appellé à la Cour pour 
être Confefîeur de Louis XIII. Dans 
cette charge il fe gouverna avec 
tant de prudence , tant de fagefle 
& tant de modération , qu’il fatisfit 
également les Proteftans & les Ca- 
tholiques. Mais comme la Cour eft 
le théâtre de l’inconftance , le Pere 
Sirmond ne joüit que fort peu d’an- 
nées 
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idées d’un lî grand honneur. Voici 
en deux mors la caufe de fa difgra- 
cé. Le Roy étant tombé malade * 
Monfieur de Noyers & Moniteur 
de Beauvais voyant que fon mal 
augmenroit , portèrent le Pere Sir- 
fnond à propofer à Sa Majefté la 
Corregence pour Moniteur fon Fré- 
té avec la Reine * Mais cette pro- 
portion déplut fi fort au Roy , qu’a- 
près l’avoir aigrement rebutée , & 
en avoir même dit quelque chofe 
à la Reine y il ne voulut plus enten- 
dre fon Confefieur , & l’ayant fait 
renvoyer fous un autre pretexte , 
prit en fa place le Pere Dinet. Cet 
éloignement 3 bien -loin d’affliger 
notre incomparable Vieillard , ne 
lui donna pas peu de joye, puifque 
par fon moyen il fe remit entière- 
ment à l’étude , où continuant à 
travailler pour l’éternité , il vécut 
fort fain de corps & d’efprit jufquau 
mois d’Oélobrede l’année itfji. qu’il 
pafla de cette vie à une autre, âgé 

Dd * 
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de quatre-vingt-treize ans. Mon* 
fieur de Valois a fait fon Eloge * 
à l’occafion duquel le Cardinal Fran- 
çois Barberin lui écrivit qu’il avoit 
très - dignement parlé d’un fi fça-- 
vant homme , mais qu’il en avoit : 
moins dit qu’il ne meritoit. LePere 
François Vavafifeur , qui eft aujour? 
d’hui la plus belle plume de France* 
a aufli honoré la mémoire du Pere 
Sirmond d’un excellent Poëme La- 
tin. Finitions par ce Sixain de M. de 
Valois : 

Si tibi quis dignum vellet , Sirmonde l 
Jepulcrum 

Condere 3 vix operi marmora foffi- 
cerent. 

Suntfcriptipotiora tibimonimenta libelli M 
Quos nec livor edax rodere dente 
queat . 

Saxa quidem & tumulos confrmit longa. 
vetujias : 

tfil tamen in libros tempora juyîs 
babent. 
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PREFACE. 


T Errullien t f fans contredit un 
des plus excellens hommes de 
V ^Antiquité chrétienne 3 & l'un des 
plus propres à mon avis pour reveiller 
notre pieté. ~4uJ]l plufleurs beaux Ef- 
prit s je font-ils de temps en temps at- 
tacherait faire voir en notre langue quel- 
ques-uns de fes ouvrages 3 nonobfam la 
rudeffe & la dureté de fes exprejjions. 
Mais il faut avouer , a la gloire de feu 
M. Giry , qu’il a mieux expliqué qu'au- 
cun autre les J entimens de ce grand Doc- 
teur , & qu'il n appartenait quit lui 
de changer en or le fer & les pierres 
de fon file. Plut a Dieu que comme il 
nous a donné /’ apologétique , le T mité 
de la Chair de Jefus-Chrifl 3 & celui de 
la RefurreSlion , il nous eût auffi donné 
tous les autres ! il m aurait difpenfé de 
traduire /’Exhortation aux Martyrs , 
qui n'ef pas une des moins belles ni 

Ddiij 
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des moins difficiles Pièces de ce fçavant 
*Afriquain. Comme je ri ay entrepris ce 
travail que pour l'utilité publique ,fef- 
pere de l'équité des LcCîeurs quils ne 
rrien Jçauront pas mauvais gré ; çÿ* que 
s'ils ne voyent dans met Traduction 
beaucoup de force & de politejje 3 ils y’ 
trouveront au moins ajfez^ de clarté > 
four ne pouvoir lire fans émotion les 
avantages du Martin* 
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"V ’Enviez point le fort de ces hommes char- 
JN nels , 

De qui l’efprit brutal en délices fe noyé , 

Ils trouvent la triftefle en leur mauvaife joye , 
Et plus ils font heureux » plus ils font criminels. 


Ni leurs tréfors acquis , ni leurs biens pater- 
nels , 

Ni tout ce vain éclat que leur luxe déployé , 
Ne pourront empêcher qu’un jour on ne les 
voye 

Noyez dans une mer de tourmens éternels. 


Heureux ceux dont les jours coulent dans les 
allarmes , 

Ee trouble, les dangers , les foupirs & les larmes, 
Qui trouvent tout contraire à leurs juftes defirs. 


Ils prennent pour répos ce quon croit leur 
martire , 

Et déjà par avance ils goûtent les plaifirs , 

Dont ils feront comblez dans le cclefte Empire. 


Ddiiij 
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EXHORTATION 

de T ertullien aux Martyrs. 

F RERES BIEN - AIMEZ 
en notre Seigneur :. 


Parmi les alrmens corporels que 
vous tirez de l’Eglife notre mere , 
& ceux que nos Freres vous four- 
Biffent de leur travail particulier ; 
recevez aufti quelque chofe de moi, 
qui ferve à nourrir votre efprit : car 
il n’eft pas jufte de remplir le corps , 
& de laiffer l’efprit affamé ; & fi 
l’on a foin de ce qui eft foible , il 
ne faut pas négliger ce qui eft plus 
fort. Si j’ofe aujourd’hui m’adrefler 
à vous, ce n’eft pas que je m’en 
croye capable. Mais vous fçavez 
que les plus braves Gladiateurs ne 
font pas feulement animez au com- 
bat par leurs Maîtres , mais auffi par 
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le fimple peuple qui les encourage 
de loin , & de qui les acclamations 
leur font bien fouvent très-utiles. 
Premièrement donc , Mes chers 
Freres , n’affligez point le Saint 
Efprit , qui eft entré avec vous dans 
la prifon ; car s’il n’y étoit entré avec 
vous , l’on ne vous y verroit point 
aujourd’hui. Ainfi faites enforte 
qu’il continue à y demeurer , pour 
vous conduire de là au Seigneur. 
J’avoue que la prifon eft la maifon 
du Diable & de fa famille j mais auffi 
n’y êtes - vous entrez que pour le 
fouler aux pieds chez lui - même ; 
car hors de là vous en aviez déjà 
triomphé. Qu’il ne puifle donc pas 
dire „ Je les tiens chez moi, je les 
tenterai à mon aife , femant parmi 
eux des haiftes & des divifions. 
Qu’il fuye plutôt vôtre préfence , 
& qu’il s’aille cacher dans les plus 
bas lieux de fon empire , tout reffer- 
ré & tout engourdi, comme une 
couleuvre enchantée. Et qu’il ne 
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foit pas affez heureux dans Ton Ro- 
yaume pour vous aigrir les uns con- 
tre les autres , mais qu’il vous y voye 
tous dans une parfaite union «par- 
ce que votre paix eft fa guerre : 
Paix fi précieufe , que quelques-uns 
s’en voyant privez dans l’Eglife , 
viennent la demander aux Martyrs 
dans la prifon. Vous devez donc 
bien prendre garde à avoir & à en- 
tretenir cette paix au milieu de vous 
afin d’en faire part aux autres dans 
leur befoin. Que les troubles de 
l’efprit ne vous ayent fuivis que juf> 
qu’à l’entrée de la prifon , comme 
ont fait aufïi vos parens. Défor- 
mais vous êtes feparez du monde, 
& encore plus des chofes du mon- 
de. Que cette féparation ne vous 
furprenne point ; car fi nous venons 
à confiderer que le monde eft une 
véritable prifon , il fe trouvera que 
vous êtes plutôt fortis de prifon 
que vous n’y êtes entrez. Le mon- 
. de en effet a de plus épaiffes tene- 
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bres , qui aveuglent le cœur des 
hommes. Le monde charge de chaî- 
nes plus pelantes , qui lient même 
leurs âmes. Le monde exhale de plus 
grandes impuretez , qui font les 
débauches des hommes. Le monde 
contient plus de criminels , fçavoir 
tout le genre humain. Enfin le mon- 
de attend le jugement , non d’un 
Proconful , mais de Dieu. Ainfi à 
le bien prendre , vous êtes fortis * 
d’une prifon ,pour être gardez dans 
une chambre particulière. Elle a fes 
tenebres , il eft vrai , mais vous êtes 
fa lumière : Elle a fes liens , mais 
Dieu vous y tient en liberté : Il y 
fent mal , mais vous la rempliflez 
d’une bonne odeur : On y attend 
un Juge pour vous juger, mais un 
jour vous jugerez les Juges eux- 
mêmes. Que celui qui foûpire après 
la pompe du fiecle s’afflige tant 
qu’il voudra. Le Chrétien , hors 
même de la prifon , a renoncé au 
monde } & dans la prifon à la prifon 
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même. Il n’importe en quel lien 
vous foyez au monde , puifque vous 
êtes hors du monde? & fi vous avez 
perdu l’ufage de quelques plaifirs, 
quel plus beau négoce pouvez-vous 
faire , que de perdre peu pour ga- 
gner beaucoup ? Je ne dis encore 
rien de la récompenfe que Dieu 
prépare aux Martyrs» Comparons 
cependant l’état du monde avec ce- 
lui de la prifon , & voyons fi l’efi- 
prit n’acquiert pas plus dans la prifon 
que la chair n’y perd j la chair ne 
perdant pas même ce qui lui eft 
néceflaire a par le foin que PEglife 
en a j & par la charité de nos Frè- 
res ; & l’efprit acquérant de plus ce 
qui lui eft toûjours utile pour la 
foi. Dans la prifon vous ne voyez 
point de Dieux étranges: Vous ne 
rencontrez point leurs Images : 
Vous ne participez point aux folem- 
nitez des Payens , vous trouvant 
mêlez avec eux : Vous n’êtes point 
travaillez de la puanteur de leurs 
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facrifices : Vous n’êtes point cho- 
quez des cris qui fe font aux Specta- 
cles , ni de la cruauté & de l’impu- 
dicité de ceux qui les célèbrent : 
Vos yeux ne rencontrent point de 
lieux infâmes : Vous êtes exemts 
de fcandales , de tentations 3 de 
mauvaifes penfées , & préfentement 
de la perfécution même. La prifori 
eftau Chrétien ce que le défert étoic 
aux Prophètes. Le Seigneur lui-mê- 
me fe tenoit le plus fouvent à l’é- 
cart , afin de prier avec plus de li- 
berté & pour faire place au monde. 
Enfin ce fut dans un défert qu’il fit 
voir fa gloire à fes Difciples. Oftons 
à la prifon ce fâcheux nom de pri- 
fon , & l’appelions une retraite : 
Bien que le corps y foit renfermé , 
l’efprit y eft libre ; tout luy eft ou- 
vert. Allez donc ou vous voudrez 
de l’efprit , & vous promenez tant 
qu’il vous plaira j fans vous foucier 
ni de ces allées couvertes , ni de ces 
longues galeries /mais feulement 
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du chemin qui conduit à Dieu. Au- 
tant de fois que vôtre efprit fe pro- 
mènera par ce chemin là , autant 
de fois ferez-vous hors de prifon. 
Les jambes ne fentent point les 
fers , lorfque l’efprit eft dans le Ciel. 
L’efprit emporre avec foi l’homme 
tout entier, & le tranfporte où il 
lui plaît. Or où fera vôtre cœur, là 
fera aufli vôtre thréfor : Que notre 
cœur foit par conféquent où nous 
voulons avoir un thréfor. Mais , 
bien-aimez, je veux que la pri- 
fon foit rude au Chrétien j ne fom- 
mes-nous pas appeliez à combattre 
fous les enfeignes du Dieu vivant , 
depuis que nous lui avons prêté fer- 
ment dans notre Baptême ? Les Sol- 
dats ne s’enrôlent point dans l’efpe- 
rance des délices, & ne fortent ja- 
mais d'une chambre pour le com- 
bat , mais de delfous des tentes 
étroites , où il n’y a que rigueur & 
que dureté. Dans la paix même ils 
apprennent à fupporter les fatigues 
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de la guerre , tantôt fe promenant 
armez par le camp , tantôt faifant 
des tranchées , tantôt préparant de 
deflechant des * mantelets. Tout 
fe paffe dans le travail , afin que le 
corps & l’efprit ne s’étonnent point 
au befoin. Ils vont de l’ombre au 
Soleil , du chaud au froid ,du faye 
à la cuirafîe, du iilence au bruit, 
du repos au tumulte. Ainfi , m e s 
cheres Soeurs, recevez auffi, 
tout ce que vous fouflfrirez de ru- 
de 3 comme une épreuve de la for- 
ce de vôtre corps & de vôtre ef- 
prit. Vous êtes fur le point d’entrer 
dans une belle carrière , où celui qui 
propofe le prix efi: le Dieu vivant ; 
le Juge des coups le S. Efprits le 
prix & la récompenfe la couronne 
de l’éternité, & vôtre demeure dans 
les Cieux avec les S S. Anges. Je- 
fiis-Chrift ,qui èft vôtre maître d’ef- 
çrime , & qui vous a préfentez à 
cette carrière , a voulu avant le jour 

* Machine 4e guerre qui a’cft plus en ufagç. 

du 
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du combat , vous tirer d’un état plus 
libre, ôc vous mettre dans un plus 
fâcheux , afin de redoubler vos for- 
ces. Vous voyez que les Athlètes 
fe rangent fous une difcipline plus 
auftere pour travailler à fe rendre 
plus robuftes. Ils s’abftiennent de 
voir les femmes , de manger des 
viandes délicates , & de boire des 
vins délicieux. Ils fe gênent , ils fe 
tourmentent , ils fe fatiguent j &plus 
ils fe font peinez dans leurs exerci- 
ces , plus ils ont d’efperance d 'être 
victorieux : Et tout cela , dit l’Apô- 
tre * , pour acquérir une Couronne 
periffable. Pour nous , qui afpirons 
à une éternelle , prenons la prifon 
pour une lice , afin qu’après avoir 
paflfé par toute forte d’incommodi- 
tez, nous arrivions au bout de la 
courfe. La force s’acquiert par le 
travail , & fe perd par la molefle. 
Nous avons appris du Seigneur que 
l’efprit eft prompt & la chair foible. 

,j. Cor . $. 
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car il n’a dit que l’efprit étoit prompt l 
que pour montrer lequel des deux 
devoit obéir à l’autre î fçavoir , afin 
que la chair ferve l’efpritle plus foi- 
ble , le plus fort , & qu’elle tire mê- 
me fa force de lui. Que l’efprit s’en- 
tretienne avec la chair de leur falut 
commun , & qu’il ne s’arrête plus 
déformais à penfer aux incommo- 
ditez de la prifon , mais feulement 
au combat qu’il doit foûtenir. La 
chair craindra peut-être la pefanteur 
de l’épée, la hauteur du gibet, la 
rage des bêtes , le rigoureux fup- 
plice du feu, & tous les autres que 
les Bourreaux n’inventent aujour- 
d’hui que trop ingenieufement. 
Mais qu’alors l’efprit oppofe à la 
chair , que bien que ces tourmens 
foient très-rudes & très-fâcheux , 
ils ont éré néanmoins foufferts par 
plufieurs avec une confiance admi- 
rable , & même volontairement 
fouhaitez , pour acquérir de la répu- 
tation & de la gloire, non -feule- 
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ment par des hommes, mais par des 
femmes même , afin que vous auffi, 
bien-aime’ es 3 tachiez , d’imiter 
vôtre fexe. Il feroit ennuyeux de 
vous rapporter tous ceux qui fe font 
tuez de leur propre mouvement. 
Entre les femmes * nous avons Lu- 
crèce , qui après la perte de fon hon- 
neur , fe perça le fein d’un poignard 
devant fes parens , pour rendre fa 
chafteté glorieufe. Mutius brûla fa 
main droite fur l’autel , afin d’éter- 
nifer fa mémoire. Les Philofophes 
en ont moins fait, fe brûlant après 
s’être couverts de fumier , comme 
Heraclite > ou fe précipitant dans les 
fiâmes du mont Ætna , comme Em- 
pedocle } ou fe jettant fur un bûcher, 
comme fit il n’y a pas long-temps 
Peregrin ; puifque des femmes ont 
aufli méprifé le feu ; témoin Di- 
don , lors qu’après la mort de fon 
cher époux * on voulut l’obliger 
de fe remarier s & la femme d’Af- 

* Sichée. 
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drubal , qui voyant Ton mari à ge- 
noux devant Scipion , la Ville de 
Carthage étant déjà toute en feu , 
s’alla jetter avec fes enfans au mi- 
lieu des fiâmes de fa patrie. Rega- 
ins , Capitaine Romain , ayant été 
pris par ceux de Carthage , ne vou- 
lut jamais être échangé pour plu- 
fieurs prifonniers de leur Ville ; 
mais aima mieux qu’on le rendit à 
l’ennemi , & fouffrit enfuite mille 
tourment, étant renfermé dans un 
coffre tout garni de doux. Cleopa- 
tre craignant de tomber entre les 
mains d’Augufte , fe fît piquer par 
des afpics, les plus hideux de tous 
les ferpens , & beaucoup plus à 
craindre que les Ours ou que les 
Taureaux. Mais Tapprehenfion de 
la mort n’eft pas fi grande pour l’or-, 
dinaire , que l’apprehenfion des fup- 
plices. Celle-ci obligea une Gour- 
tifane Athénienne * de ceder en 
quelque forte à la violence de fon 
* Leæna. 
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Bourreau ; car fe trouvant complice 
d’une conjuration , & étant mife à 
la torture par le commandement du 
Tyran, elle n’y découvrit point à ta 
vérité les * conjurez 5 mais pour évi- 
ter de nouvelles gênes , elle lui cra- 
cha fa langue au vifage , lui mar- 
quant par là qu’il ne gagneroit plus 
rien à la tourmenter. La Flagella- 
tion qui fe pratique parmi les Lacé- 
démoniens, & qui eflune de leurs 
plus grandes folemnitez , n’eft igno- 
rée de perfonne. Tous les jeunes 
Gentilshommes font foiietez juf- 
ques au fang devant leurs parens , 
qui les exhortent à tout fouffrir î 
car l’on fe tiendra fans doute plus ho- 
noré, fi l’ame cede plutôt aux coups 
que le corps. Si donc la gloire du 
monde a tant de pouvoir fur le 
corps & fur l'ame , qu’ils méprifent 
le fer , le. feu, le gibet, les bêtes, 
& les autres fupplices, dans la feule 
efperance de quelque loüange mon- 

* Harmodius & Ariitogiton. 
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daine 5 je puis dire que les tour-' 
mens que vous endurez font le- 
gers , en comparaifon de la gloire 
celefte & de la récompenfe divine 
qui les doit fuivre. Si l’on eftime 
tant une perle fauflfe , combien doit 
valoir une véritable ? Déjà l’ambi- 
tion des hommes , & je ne fcai 
quelle maladie d’efprit,a fait met- 
tre fous les pieds l’apprehenfion du 
mal en ces combats- là. Combien y 
a-t’il de fainéans qui par un vain 
defir de paroître l’épée à la main , 
fe loüent pour combattre dans l’ Am- 
phithéâtre > Certes c’eft par often- 
tation qu’ils vont attaquer à l’envi 
les bêtes 5 & qu’après en avoir été 
déchirez , ils fe croyent plus beaux 
& plus agréables. Quelques - uns 
fe font aufli obligez de foufFrir le 
feu , & de marcher certain efpace 
avec une chemife ardente. D’autres 
parmi les foiiets des Veneurs, ont 
fait voir des épaules immobiles. Ce 
n’eft pas fans raifon, Freres bien- 
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aimez , que Dieu a permis que ces 
chofes arrivaient. Il l’a voulu pour 
nous encourager pendant que nous 
vivons ici bas , & 'pour nous ren- 
dre confus au dernier jour 3 fi nous 
avons appréhendé de fouifrir pour 
notre falut ce que d’autres ont af- 
fe&é pour leur ruine par je nefçai 
quelle vanité. Mais laiflons-là ces 
exemples de fermeté ambitieufe & 
recherchée , pour jetter les yeux 
fur la condition des hommes , afin 
qu’elle nous inftrtfife à fupporter 
conftamment ce qui peut nous ar- 
river même malgré nous. Combien 
de fois le feu a-t’il confumé des 
perfonnes vivantes ? Combien de 
fois les bêtes fauvages , & dans 
les forêts & dans les villes , s’étant 
échapées de leurs cages , ont-elles 
dévoré les hommes ? Combien les 
voleurs en ont ils tué > Combien 
les ennemis en ont-ils pendu , après 
leur avoir donné la queftion , & 
les avoir déchirez par toute forte 
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3 3 6 Exhort. deTerlullién'; 
d’outrages ? Un homme peut fouf-, 
frir même pour un autre homme , 
ce qu’il fait difficulté d’endurer pour 
l’amour de Dieu; & nous ne f<ça J 
vons que trop aujourd’hui combien 
de gens à caufe xl’un homme * ont 
fait une fin fort éloignée de leur 
naifîance , de leur âge , & de leurs 
emplois; ayant été punis par lui, 
s’ils s’étoient révoltez de fon obéïf- 
iànce , ou opprimez par fes enne- 
mis s’ils étoient demeurez fidelles. 

* L’Empereur. 

F I N. 
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Ti ne faut pas douter que ceux à qui 
*• Tertullien s’addrejje 3 nayent été 
enfuit e de véritables Martyrs 3 qui ayant 
fellé de leur fan g les divines vérité ^ 
que Jefus nous a annoncées. , font ainji 
entrez^ dans le féjour de lagloire. Pet * 
de gens ignorent 3 que la plus forte paf- 
Jion des Chrétiens d’alors étoit le Mar - 
tire $ que s' il s’’ en trouvoit d’ajjeç^ 
lâches pour refufer de porter la plus belle 
de toutes les Couronnes , ils ne faifoient 
pas de nombre confderable. C’ef ce qui 
fe recueille de leur Hifoire 3 que nous 
ne pouvons lire aujourd'hui fans éton- 
nement. 


E f 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 
AU 

G^ALLIA OR IENT^ALIS, 

P \g. 3 . Joannes Lapidanus. ] At 
hic Germanus eratnonGalJus, 
neque item Hebraïcè do&us , fed 
Latinæ tantum Linguæ mediocriter 
fciens , quam fe ab eo Reuchlinus 
didiciffe , non vero Hebraïcam, 
fcribit. 

Pag. y. linea 4. ante vocem cia - 
ruit , add. Scripfititem Lexicon gr. 
lat. fol. Parif. 1543. 

Pag. 7. Dionyfius Coronxus. ] 
Gallicè Denis Charron de Chartres , 
Epigramma enim apud Borbonium 
ïn edit. Parif. ad Dionjfeum Corronem 
Carnutenfem libro Nugarum 3 . inf- 
cribitur , in edit. vero Lugd. ad Co- 
rontum i implicites Qua enim po£ 

‘ Ffiij 
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54 s Notes, 
tréma in editione locus addu&us 
ex præfatione ad Lucium Stellam 
non habetur. Salmonius Macrinus 
Oden Saphicam ad DionyfiumChor- 
ronem fcripfit. 

Pag. 26. 1. 24. poft quatuor decim 
boris 3 add. fi JluduiJJe. 

Pag. 33. Joannes Salignacus. ] 
add. ante lin. ultimam , Salignac 
fi fç avant en Hebreu , Grec & Latin , 
qu entre tous fi peut mettre pour bien 
juger Vefprit delaLcttre. Claude Chap- 
puys pag. 150. de fon Difcours de 
la Court. 

' Pag. 35'. 1 . 7. poft vocem alii ; 
add. inter quos Johannes Laficius 
in duabus Epift. ad Bezam editis 
parte 2. Monumentorum Pietatis. 
Francof. 1701. 

Pag. 4 6. in fine poft & alios , add.: 
Matthæus Bandellus præfat. in Hif- 
tpriam ( Novellam vocat fua lin- 
gua) 63. & 64- part. 3. Beroaldum 
hune multis laudat , & præceptorem 
fuifle dicit He&oris Fregofii Epif-; 
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de M. de laMonnoyb. 3 45 
copi Aginnenfis ab Henrico II. nun- 
cupati. Jo. Gelida Epiftola 41 • data 
XIII. Cal. Jan. 15 $°- adjoannem 
Taftæum Burdigalenfem qui nunc 
Lutetiae Medicinæ operam dabat , 
hxc habet: Sed ut ad Fumiumredtam » 

U venerat ad nos Montanorum fpe ad- 
duSius , quo excidit , quod Gr*cas Li- 
mas non tentât , quafi vero non fat ts 
meo officio fungar , nift qui ^riftote- 
îem doceat , Mdem fini Gr*ce dottif- 
fimi . Vellem hoc quidem , jedfien hoc 
non Polie tute es optimus tejiis.qui mea 
& Gymnafii caufa omnia fumma f& 
cis. Sed adducuntur hommes exemplo, 
qui cum viderint Beroaldum O* $ a 
niacum in docendo ^rijîotele Grtce 
dottos , putant id perpetuum ejje debe- 
re. Intérim non intelligunt quant amjac - 
turam fecerim in hujufmodi prtceptm* 
bus, necin promptu effe hujus Vottn - 
n* prœceptores , etiamfi maxime vehm. , 
Pag. 66.1. 9 . poft & aliicompluresy 
add. Mirum hîc præteriri teftimo- 

nium Florimundi Ræmundi 1. 2 • 

Efuij 
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de la naifianee de l’Herefie, c. 1 5 .hoc 
item & Pierre Charron , Répliqué 
à la Réponfe de la troifiéme Vérité. 

Quant à Poftel qu’il appelle monfc 
tre abominable, je ne veuxdrefiér 
ici une apologie pour lui , avec le- 
quel je n’eus jamais commerce ni 
grand ni petit. Mais par un fimple 
devoir d’humanité, je dirai que je 
fuis allez fuffîfament & certaine* 
ment averti qu’en Tes derniers ans 
c’étoit un vrai bon homme, pro- 
fefleur de pieté, fainteté & mépris 
du monde , & jamais perfonne ne 
fbrtoit d’avec lui ( force gens d hon- 
neur , de qualité & de lettres le han- 
toient, peu ou point d’autres) qu’il 
n’en fut plus édifié qu’il n’y étoie 
entré , fpecialement fur le mépris 
du monde & mortification de foi- 
même. Bien eft vrai qu’il a été un 
temps malade en l’efprit, mettant 
en avant en public des propofitions 
abfurdes & étranges , dont il en fut 
hué. Ce ne fut qu’une Eloife. Il s’en 
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DE M. DE LA MONNOYE. 3’4f 
alla voyager loin du Royaume , de- 
puis revenant , & voulant lire en 
Hebreu l’Ecclefiafte , il commença 
à Te montrer par une reconnoiflan- 
ce publique de fa maladie & devoi* 
ment d’efprit avec ces mots ,fateox 
me olinr labortijje mente laxaca , & de- 
puis a toujours demeuré en Ton de? 
voir, foumettant tous fes avis au 
jugement de l’Eglife , dont il merif 
toit plutôt pitié & excufe , qu’ac^ 
cufation & injures, étoit plus digne 
d’un Sem & JaphetCatholiques, qui 
couvrent cette fiennemes-avanture, 
que d’un Cham ou Chanaam Héré- 
tiques & malins qui découvrent fes 
hontes. Et la Sorbonne de Paris ne 
l’a jamais ni favorifé , ni aufii per- 
fecuté depuis fa reconnoiflance, fi 
ce n’eft pour empêcher qu’il ne lût 
en public. ] On peut voir aufli le.. 
B. Bouhours 1. 4 . de la Vie de S. 
Ignace. 

Pag. 8 6. 1. 28 . e feptem. ] lmb. 
fex tantum, quosvidi MSS. Quo.4 
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enim opus infcribatur Colloquiuns 
beptaplomeres , id eft , ut benè nota- 
vit Bælius pag. 345'. Rerum nova- 
lum Reip. Literariae anni 1684. non 
ad librorum fed Interlocutorum nu- 
merum referri debet. 

Pag. 104. 1 . ult. add. Nicolaus 
Nancelius Alexi Gaudino Reginae: 
rpa) Cal. Maii Turone 1577. 
Conflantini Codicem meo conférant , ut 
fi quid ïlle amplius adjecerit , pr<efa - 
tus ejus nomen , adfcribam , non paulo 
in cum gratior , quam is in Julium 
Scaligerum Medicorum nojlri œvi Corj - 
phœum dicitur extitijfe x à quo multa 
fupprejfo nowine mutuatus dicitur s aut 
etiam , ut objeéîant , plagio fujfu' 
ratus. 

L’Eloge de Robert Conftantin 
. par M. Huet pag. 351. de Tes Ori- 
gines de Caën, mérité fort d’être lu. 
v Pag. m. touchant David Ri- 
vault de Flurance v. la deuxieme 
édit, des Obfervations de Ménagé 
fur Malherbe pag. 432. 

Pag. 140. 1 . 12. poft Senatu , add. 
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DE M. DE LA MoNNOYE. 347 
Jul. Cæfarem Scaligerum hæc fpec- 
tant non Jofephum. 

Pag. 14 1. 1 . 13. Teftimonium 
item Barthii Scaligerum patrem 
fpe&at non fîlium. 

Pag. 146. 1 . 20. au lieu de l’an 
1562. il faloit l’an iyp2. Là même' 
1. 25. après claruit 1612. ajoutez 
obiit 1640. natusannos 105. 

Pag. 152. 1 . 31. qu'il a traduites 
de Grec en Latin. Colomiez pouvoit 
avertir à la marge que Bourdelot 
n’e'toit pas l’Auteur , mais feule- 
ment l’Editeur de ces Verfions. 

Pag. 189* 1 . p. anno 16 $ 2 , corrig. 
1653. 

Pag. 217. poil lin. 16. addenda 
teftimoniis de Salmafio : 

Joan. Meurfius Epiftola data Soræ 
21. Junii 1630. ad G. J. Voflfnim 
quæ inter Epiftolas Voflîanas adjun- 
fta eft cxiv. De Salmafio faciès tuo 
arbitratu atque nomme , nam in illo 
certe vivo ut libenter diffufiffimam lec- 
tionem ac doclrinam fingularem œflimo- 
pariter prxdicoque , Jic modejliam & 
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candorem merito défi der are mihi videorl 
Ubique fedulo cavet ne me nominet , 
itiam ubi deberet , taxet veto â quam» 
libet fuprejfo nomme 3 ubicumque Je oc- 
cafionem na 6 lum ejje putet. Ego tamen > 
uti fert ingemum meum , ejus mentio - 
nem honefiam pridemfeci libro de Ludis 
Gr décorum pag. 3 5 . £7* tuam fidem an 
non jure& judicium requiro , cum tant 
tnulta ubique inculcet , collo etiam ob- 
torto abduEîa toco admodum aliéna P 
*/idde quod ineptum Jatis cum Solinum 
nobis edat , & in ilium comment art 
propofuerit opuï totum , quod cum Plinio > 
cum auêlorem contuliffet , excrcitatio- 
nes Plinianas dicere P Quis DoElorum 
ad hoc tempus in hune modum commen - 
tationem injlituit P Modefliam vero iti - 
dem me defiderare jure exifiimo , nam 
fi qui feorfim Jentiant , hos nugari , nu - 
gas agere , ridicule a^ere , inepte agere , 
judex ifie fine fujfiragio pronuntiat >fen+ 
tenti<£-Ju£ fiepe etiam minus rc£l<& ni~ 
mis pertinax defenfor. 

Joannes Fredericus Gronovius 
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ïpiftola ad G. J. Voflium ibidem 
^editanum. ccxxxvi. data Hagîæ m. 
îd. Jun. 1636 . Is ( Rivetus ) de Sdl- 
mafio h*c mibi : Emijfarii Pontificis 
rurjumvariis pollicitationibus tentarunt 
ut ad mutandam Religionem ipfum ad - 
ducerent. Sed ille omnibus fpretis para - 
vit ea qu<e ejfent itineri , in quo non 
Jeve fuit quod vix ullis rationibus uxor 
expugnari potuit , ut reditum ad bas 
terras par aret. Itaque tandem ipfe confi 
tituerat reverti folus , ne quid Domini 
“ Curatores in fide ipjius defiderarent ; 
Sed novum ecce de tranfuerjo quod nos 
omnes in maximum metum conjecit 
Princeps Condæus amplijfimam ipfi in 
G allia dignitatem cum lautijfimo fala- 
rio obtulit , bac conditione ,fi aliamfU 
tnulare vellet religionem. Cum ille filit A 
confiant ia id refutaret , commotior pau - 
lo Princeps feceffit alio , acflantem reli- 
quat, mox rever fus: fid fi Rex id tibi 
det in Gallia fiipendium quod Lugdunt 
accipis , eademque lege ac libertate 3 nun- 
çpuid babes ràtionis patrie tcnegandit 
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■Slle rurjum proponere fidem datant 4 
obligatamque apudD, Curatores , quant 
infirmare nec fas effet , nec Je ut fr an- 
gat , ulla fpe , aut præmio propofito ad- 
duétum iri. Iratus plane Princeps infa - 
lutatum reliquit ; ac pojlero die per quen- 
dam ex amicis ipfi Jîgnificar.i fecit , ni 
ille ultro maneret , atque acciperet çon- 
ditionem quant poflerius ipji obtuliffet , 
fore ut decreto Regis ChriflianiJJimi ipfi 
Gallia egredi prohiberetur. Qu# res 
vehementem ipji omnibufque ejus amicis 
perturbationem attulit , adeo ut ipje , 
Pater Catholicus , çÿ* uxor qu£ tantopere 
antea repugnaverat , unum hoejam opta- 
bile habeant , liberum pedem patria ef- 
ferre , & hue revert i. Hæc ex Epijlo- 
Lt ipfîus ad Rivetum , quant ipfe mihi 
pr&lcgebat , & Gallice feript am inter - 
pretabatuŸ. Httjus enint confilium in re 
•xv.epera expetebat , nequeenim dubirabat 
fl illud Regis ediftum confcerctur res 
ipjius ad incitas reda6ltim iri , certe 
/sroÀÀa x'a/pstu dicendum ejje ifli ma - 
jorum Jlmplicitati , eu jus in Regnis non 
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licet dicere nomen , vejlri kbertatem va* 
cant. H £c forte non gr ata tibi , fed nec 
mihi ipfi fcribenti , o^fo in vino aquet 
fcriptajwt , ut vovere filent qui infantes 
nuncios habent de amonbus Juis Poet 
Idem ad eundem Epiftola num. 
238. Hagæiv. Cal. Sept. 1 6} 6. Clan* 
dius Salmafius , cum cura dicendus , num 
sandem bona fide prope diem adfuturus 
cxpeâiatur. Si mandatumD. Curatorum 
qao ipjum revocabant , venijfet in ma - 
nus ejus , antequam filvite Galliis am - 
plijfimus Legatus ab Hemjlede , »o» uU 
ira nunc abfentem de/îderaremus. Inci- 
dit etiam conjîlio Principis Condxi çÿ* 
aliorum , magna cum Salmajii luben- 
tia imminens Galliarum ftatus , undç 
horribiles afferuntur nuncii vobis pro- 
mut dubio certiores. 

Pag. 2 66 . inter Teftimonia de 
Danefio , add. Danejîus qui les plus 
grands defie en Rhétorique & en Phi- 
lof ophie. Claude Chappuyspag. 150.’ 
de Ton Difcours de la Court. 

Pag. 280, 1 . 6 . poft hæc verba* 


/ 
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£>ialo<r. i. Poetarum ,add. Guarlnlant 

O 

«dit. pag. 25. Strabonis aurem locus 
quem requirit Colomefius habetur 
lib. 1 6. pag. editionis pofiremæ Parif. 
742. his verbis, ^tlvou jy Hepe*- 
jùtivôJÿv tvn ‘totç àçthitcts t» (patvntoç 
‘Tpiaxocr/uç ti] tZnxoiïct é'idfuÿ/uQvJai. 
.Vide &Plutarch. 8. Sympofiac. 4. 

'tPag.-28-i. 1 . ip. Brimnii corr.> 
Bryennii. 

Pag. 282. I. 14. Deefl hic verjus 
<£7*c.] Accuratè poftea Lycophronem 
perlegens Colomefius pag. 108. 
edit. Genev. & pag. 46. edit. Meur- 
fianæ prioris , verfum ilium invenit 
paulo aliter concepmm Itç àzàniïdf 
&c. ut ipfe refert in notis ad Gy- 
r-aldum de Poëtis , faflus fe ex pa- 
rentis fide caput hoc Opafculorum 
iuorum texuifle. 

Ibid. L 15. & 16. Johannis Pauli 
de Parijîis. ] Qui vulgo Janus Par- 
ihafius. Vid. Theoph. Raynaudum 
pag. 13 y. de Theophilis. 

Ib. 1. 27. in margine pag. zz. edit. 

Parif 



DE M. DE LA MONNOYE. 3 J 3 
VcLYif. ] Editio ilia quæ prodiit 1586. 
ip 8 Ç . unica eft. 

Pag. 283.I.2. Plantinïana. 3 vel 
pluribus aliis. 

Pag. 285’. 1 . 26. Ref trente Suida.'] 
Vôê'ctvw quidem fcribit Iamblichus 
apud Photium , fed qui hic laudatur 
Suidas fcribit Vo^ïva.. 

Pag. 290. 1. 19. Menagù Poëmata 
Grceca. ] Male Menagius penulti- 
mam in nipfïx.iç, corripuerat, quem 
errorem poftea agnitum in Wetfte- 
niana tandem editione fie emenda- 
yit Üêp^jKav nctîJiç. 

Pag. 2 96. 1 . ult. poftr .Angélus , 
add. not. inApuleii ^fpolog. pag.uq.. 

Pag. 29 8 . 1 . antepen. unde Cilla- 
nus &c. 3 Occurrit talis vox apud 
Cic. V. ad Atticum. îy. ita quidem 
legente Bofio. 

* Page 299. 1 . 2. tenebrio. 3 Ludit 
Schottus in proprio nomine quafi 
«7 to tS anoTuç. Vide pag. 834. 

Ibid. 1 . 17. àn-DolabelU Epijlolam.'] 
Di&um opportuit àn ' Epijlolam - ad 

Gg 
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Dolabellam 3 libro 14. <&c. 

Ibid. I. 32. Parijîn*.'] Adjicierr- 
dum erat Stéphanie#, duplex enim 
eft Parifina editio Commentariorum 
Budæi , una Badii , altéra Rob. Ste- 
phani. 

Pag. 305.1. 18 .vulgabimHs. ] Vul- 
gatæ funt anno 1596. poft Colo- 
mefii mortem quinto , inter notas 
ipfius ad Gyraldi de Poëtis Dialo- 
gum v. Neutra autemin Epiftola- 
rumG. J. Voftiieditione comparer* 
quod mirum , cumearum colle&or 
fuerit Colomefius. 

Ibid. 1 . 28. Joannnes Wild. ] Is eft 
Joannes Férus , Germanicè Wild , 
celeber Francifcanus. 

Pag. 308. 1 . 20. Epiftolam hanc; 
quæ fenè venuftiflima eft , fcripftt 
adfemetipfumBaltaflar Caftilionus 
Hippolytæ conjugis nomine. Ean- 
dem autem hanc Epiftolam Cœlius 
Secundus Curio , ratus ab ipfa Hip- 
polyta feriptam , in; .fine Olympia? 
Moratæ Operum , quafi & feminas 
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iopus , edi curavit , quam & hîc rur- 
fuâ ex Cœliana editione bonus Co- 
lomefius, cum omnibus erratis, ut 
geminum Hippolytæ fœtum , & ra- 
rum aliquod ks i ^ yi^iov nobis repre? 
fentat. Ego Le&orem ad caftiga- 
tiores editiones remitto. Addam & 
hoc 3 duobus poftquam hæc fcripfe- 
ram annis incidifie me in exemplar 
editionis Carminum Caftilioni quæ 
cum Sannazarii, Altilii, Mutii Au- 
relii , & aliorum Verfibus ex offici- 
na hæredum Aldi & Andreæ Soceri 
prodiit, ubi Elegia de qua loquimur 
hune titulum præfert : Bald. Caflilio- 
nis Elegia qua fingit Hippulj'ten foam 
ad fe ipfom Jcribentem. 

Pag. 3 11. Epitaphium Hippolytæ 
&c. ] Fecit Bembus , quem vide 
Epiftolar. Italicar. partis 3. 1. 8.’ - 
pag. 127. 

Pag. 304. 1 . 11. Perfcripta font ab' 
Herodoto. ] Notandum hic erat Dua- 
reni uvhuqvmov dtxdfT tifxa, qui non ab> 
Herodoto fed à Plutarcho îv rai oTur- 

Ggij 
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p* & ta repetitam Politiani prælec* 
tionem dicere debuit. Videndus 
Budaeus ipfe priorum in Pande&as 
annot. pag. edit. Lugd. Vin- 
centianæ* 
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Notes , CorreSlions & additions 
aux Mélanges Hiftoriques. 

P <\ge 811. Colomiez fait beau? 

coup de fautes dansfonapof- 
nlle à; la marge. Le vrai furnom de 
Gérard Prédicateur de. la Reine de 
Navarre n’étoit ni le Roux , ni Ruf- 
fi., ni Rouffeau,. mais Rouffel. Ni- 
colas Bourbon , in Nugis ne le nom- 
me jamais autrement que Ger ardus 
RuJJellus , quoique Rouflel lui-même 
dans fes Livres fe foit appelle en 
Latin, Girardus Ruffus . , 

Pag. 811.I. 28. Hubert Thomas de 
Liege. 3 * Voyez aufli l’Ode Alcaïque 
de Salomon Macrin de obitu Jacobi 
TabrirStapulenJîs } 1 . 3. de fes Hym- 
nes pag. np. 120. 

Page 811. 1 . 3 3* S. Bénin . JS. Bé- 
nigne. 

Page 813. h 30. que celui qui l’a • 
voit. ] Jean Goflelin , touchant le- 
quel on peut voir Scaligerana 2 . an 
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mot GofTelin, & M. Huet pag. 35*1: 
de fes Origines de Caen a 2. edit. 

Page 81 6. 1 . 28. de Sleïdan. ] Frà 
Paôlo & M. de Thou loüent fort 
Sleïdan. Son Hiftoire eft très bonne 5 
dit M. de Wicquefort dans fes Mé- 
moires des Ambafladeurs. L’Auteur 
qu’on cite ici de l’Apotheofe de 
Ruard Tapper , & Bernegger c. 9. 
pag. 77. de fon idolum Lauret anum 
exaltent fa fidelité. Le JefuitePon- 
tanus fur Cantacuzene , & Dreflerus 
deufu Hijïoriarum cité par Melchior 
Adam dans la Vie de Sleïdan , difent 
tout le contraire 2 comment les ac- 
corder ? 

Page 8 1 8 . 1 . 3 . che7J.es Tihareniens. ] 
Il faut voir à ce propos Rutgerfius 
1 . 4. de fes diverfes Leçons ch. 20. 
qui eft fort curieux > quoiqu’il y ait 
une corre&ion peu neeefîàire du Li- 
vre de Ny mphodore , Rutgerfius pré- 
tendant qu’au lieu de èV rm vofioiç 
il faut lire iv ro 7 s iquoic, comme fi 
ce Livre étant un recüeil de quel* 
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iques coutumes de diverfes Nations 
n’avoit pas fortbien été intitulé nvh 
vofAoi. D’où il s’enfuit que Varinus 
& Hartungus n’ont pas eu tort de le 
citer delà forte. Il n’y a proprement 
que Politien qui s’eft lourdement 
trompé en alleguantNymphodore in 
Tifinomis 3 comme fi ce n’étoit qu’un 
mot. Mais pour Carrion, s’il eft tom- 
bé dans la même faute , il fe con- 
tente de rapporter la conjecture de; 
Politien fans parler de Tijinomis ni. 
près ni loin. 

Pag. 818. 1 . 23. laTradu&ion La- 
tine de l’Hiftoire du Concile de 
Trente de Frà Paolo a été imprimée 
fous le nom d’Adam Neuton , mais 
on la croit generalement de Marc- 
Antoine de Dominis qui s’y eft fort 
équivoqué en divers endroits î tel 
qu’eft entr’autres celui où il traduit 
le texte Italien de Fra Paolo 1. 2. 
Fit da tutti allegato il Concilio Laodi- 
ceno 3 Innocent io primo Pontefice , il te y^o 
C oncilio Canaginmfe , e Gelajîo Papa , 
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en ces termes : Quod faSlum in Con * 
cilio Laodiceno Innocent io i. Pontijîce , 
& in tertio Concilio Carthaginenjt , Ge* 
lajio Papa : erreur fuivie par Arnelot 
de la Houlfaie , & depuis reconnue 
par lui fur la critique qu’en fit l’Ab- 
bé de Saint-Real. Voyez Bayle dans 
fes Nouvelles de la Rep. des Lettres 
O&obre 1685. pag. 1171. & De* 
cembre même année i pag. 13 6 1. & 
Il 3 62. 

Pag. 8 19. 1 . 2. Colomiez fait ici 
deux fautes que j’ai reprifes dans ma 
Differtation des trois Impofteurs. 

Pag. 819. 1 . 12. Thomas Clochette.’] 
Il eft ridicule dedonner à Campanellk 
le nom de Clochette t comme fi ce Re- 
ligieux Calabrois avoit été unFrai> 
901s nommé Clochette. 

Pag. 820» L’Auteur qu’il cite en 
marge devoir etre nommé Sylvejler 
Gyraldtis Cambrenjïs. 

Pag. 820. 1 . 23. le Seigneur des Ef~ 
fars. 3 Nicolas de Herberay Sieur des 
Efifars n’a traduit que les huit pre- 
miers. 
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miers Livres de l’Amadis. La le&ure 
de ce Roman a toujours patte pout 
dangereufe j & Ton peut voir là** 
defliis le fixiéme Difcours politique 
du Sieur de la Noue. 

Pag. 821. 1 . 29. Damjront.'} C’eft 
Domfront. 

Pag. 825. 1 . 8. mourut peu de jours 
apres , le 2p. Juin 16 6 z, 

Pag. 825". 1 . 29. au Livre intitulé 
Eafciculus.] Pourquoi renvoyer à ce 
Fafciculus j puifque cette Lettre fe 
trouve parmi les Epiftres de Poge 
dans toutes les éditions. Elle Te trou- 
ve autti dans Beze in Iconilus au bas 
de l’Eloge de Jerome de Prague. Le 
Pape Pie II. c. 36. de Ton Hift. de 
Boheme dit que Poge a écrit cette 
Lettre ad Nicolaum Nicoli concivem 
fuum , mais fa mémoirë l’a trompé. 

Pag! 827. 1 . y. des l'an 1 5 s i.] Beze 
s’étant retiré à Geneve fur la fin de 
1548. peut avoir dès ce tems là com- 
mencé fa verfion & l’avoir même 
fini depuis , avant que celle de Poi*» 
te vin parût. H h 
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Pag. 843. 1 . 1 8 . Vadré.'] Claude Ro- 
bert pag. 1 34. de fa G allia Chrifliana. 

Pag. 844. 1 . iy . KESTOI.] Voyez 
le P. Labbe pag. 1 8 3 . de fa Biblioth. 
des MSS. Naudé pag. 520. & 5 21. de 
fon Sjntagma de Studio Militari a fort 
bien parlé de cet Ouvrage mpn tçrSvi' 
La partie qui regarde les chofes de 
la Guerre fut imprimée au Louvre 
in fol. 1693 • dans la Colleéfion des 
Traitez de Mathématique de divers 
Auteurs Grecs qui n’avoient point 
encore paru. 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

A ü 

RECVEIL DE P ARTICULA RITEZ: 


P Ag. 31S. 1 . 18. Vertunian.] Corr. 
Verttinien, il fignoit ainfi. 

Pag. 32t. 1. 1. union reliqui c. J 
Jean Tortelius d’Arrezzo dans Ton 
Livre intitulé, Comment ariorum Gram- 
: maticorum de Orthographia Diclwnum 
e Grxco traSlarum opus , dédié au Pape 
Nicolas V. & imprimé pour la pre-, 
miere fois à Rome in fol. l’an 1471.! 
par Nicolas Jenfon François, dit au 
mot Hippocrates , touchant un MS. 
de Diofcoride , quelque chofe qui 
convient afifez à cet article. Voici fes 


paroles : Vidi ego apud Confiant inopolim 
pulcherrimum ejus au8ioris codicem , an-* 
tiquijjimis Gracis literis exaratttm , m 
quo non folum herbarttm effigies , fed vo- 

Hh ij 
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latilium , quadrupedum , rept ilium 

tanto anifinio & proprietate depiftœ e- 
rant , quanto natura ipfa , ut puto , pro - 
ducere potuit. 

Pag. 322. 1. 26. M. K.]M. Vofiius; 

Pag. 323. 1 . antepen. Piftura 
Veterum. ] Il a été imprimé en 1694. 
à Rotterdam in fol. 

Pag. 324 . 1 . antepen. Pierre-Paul 
Rubens. ] C’eft Albert Rubens fils de 
Pierre-Paul, comme l’a depuis connu 
Colomiés lui- même dans fa Biblio- 
thèque choifie. 

Pag. 3.25. 1 . 18. Voftius & tous 
ceux qui croient Pallavicin auteur du 
Divorce celejle fe trompent bien fort. 
Sa Vie qu’on voit audevant de fes 
Oeuvres fait connoître que c’eft une 
erreur. Rien n’eft plus oppofé que le 
genie & le ftile de cet ouvrage au 
genie & au ftile de Pallavicin, & il eft 
certain que ce ne fut point cette com- 
pofition qui fut lacaufe de fa mort. 

Pag. 325. 1 . 3. Boxhomius .] Le fait 
de Boxhornius ne nf eftpoint connu \ 
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rnais pour Barthius il eft fur qu’il s’y 
eft trompé VII. Adverfar. 17. & 18. 
Henry Eftienne en 1 777. avoir im- 
primé cette piece in 8°. à la fin d’un 
Recueil intitulé , Epiflolia , Dialogi 
brèves 3 OratiuncuU > Poemata 3 ex va± 
riis utriufque linguœ Scriptoribus. Inter 
Poe mat ia autem > ajoute-t-il , efl Satira 
ehgantijjîma qu£ infcribitur Lis t non 
pnüs édita. M’étant avifé dans ce mo- 
ment de confulter la Bibliothèque 
Latine de J. A. Fabricius pag. 676. 
/ de l’édition de Hambourg 1708. j’ai 
trouvéqueBoxhorniusavoiteni63 3. 
publié à Leyde in 8°. cette Satire 
comme ancienne , dans un Recueil 
intitulé Satirici minores > mais que s’é- 
tant defabufé l’année fuivante il avoit 
pag. 41. de fes Lettres remercié Fri- 
deric Gronovius de l’avoir averti de 
fon erreur. 

Pag. 3 48. 1 . 7. DionjJti VoJJii & c.3 
Add. anno 1633. mortui, cum nec- 
dum ætatis annum expleiïet primum 
& vigefimum. 

Hh iij 
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Pag. 3^i, 1 . 4. il Je trouve grc.] 
faux. 

Pag. 3 <7.]. 19. ci IdSleo c. 3 Lepi-j 
da hercle originatio. 

Pag. 378. 1 . 25". Dominicum de Cal- 
dariis. 3 Qui vtilgo Domitius Calda- 
rius. Vid. Theoph. Raynaudum pag.’ 
123 5. de Theophilis. 

Pag. 3 67. 1 . f . lAngelus BaJJus &c . 3 
Angelum Politianum intelligit , 
cui BaJJl nomen quidam afïinxerunt 
fed malè. Angélus Baflus eft Angé- 
lus Colotius qui Pomponii Læti mo- 
lem fecutus a BaJJi cognomen , urpo- 
te antiquum aflumpfit ; hinc j quod à 
nemine ha&enus animadverfum , 
manavit eorum allucinatio qui An* 
gelum ilium Bafïiim non alium quam 
Politianum efle crediderunt. Gentile 
Politiani nomen erat non Baffus fed 
cinus , ut videre eft apud Menagium 
in Orig. ïtalicis , voce Polr^iano , & 
1. Anti-Bailleti 14. 

Pag. 37 <ç. 1 . 19. habuit etiam SaU 
tnaJÏHs. 3 Habuit pofteà Joannes Lan- 
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tinus Senator Divion. do&iflimus , 
anno 1695. mortuus. Hodie habet 
ejus filius , Senator itidem Divion. 
talium rerum non admodum curio- 
fus. 

Pag. 503.I. iz.Clemente 7. Antipapa 
qui obiit 16. Sept. 1 394.Hujus autem 
Epiftolæ quædata Roms dicitur Cal. 
Jul. 1519. au&or elle non poteft 
Huttenus an. 15*17. Italiâ profedusj 
nec eo poftea reverfus , qui prærerea 
anno ipfo 15U9. bello adverfus Ulri- 
cum Wirtembergenfem Ducem in 
Suevia moto interfuèrit. 

Pag. 5*07. Exiat integra Grotii ad 
Voffium Epiftola inter Grotianas 
pag. 100. 

Pag. 507. 1 . antepen. mira rotun - 
ditatis. ] Rediiis multo de carminé 
illo judicavit Balzacius Diflertatio- 
ne critica 9. edit. in fol. pag. 62 8. 

Pag. yop. rmandus & c. ] Extat 
inter Rarlæi Epiftolas pag. 869. 

Pag. 509. lAntiJJiodorenfis E pif co- 
pus 3 Philippus Lenuncurius qui pof- 
teà Cardinalis. Hh iiij 
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Pag. 5Ï0. Fragmentum EpiftoU Cœlis 
Calcagnini .] Extat hæc Epiftola & qui- 
dem plenior inter Cœlianas > & efl: 
327.. libri 7. Anno autem 171p. vide- 
tur fcripta. 

Pag. 512. L 14. ^éjtonis. ] Circa 
annum 8ir. 

Ibid. 1 . 27. Summus Pontifex. 3 - 
Alexander VII. 

Pag. 52J. Tragmentum EpiftoUclaudi i 
Sarravii. ] Extat integra inter Sarra- 
.via nas : vide & infrà pag. fpi. 

Pag. 722. Cornelii Valerii Epiftola. } 
Extat integra ôc multo plenior inter 
Epiftolas Mureti edit. Ingolftad., 
tom.' 1. pag. 5 82. 

Pag. 524. 1 . iS.Mirum apud Vof- 
fium Patrem femper ^ irrium non 
•A rium fcribi. 

Pag. 554. Fragmentum EpifloUjo* 

\ bannis Slechtœ Cofielecii. ] Epiftolam in- 
tégrant cum Erafmi refponlo inte- 
gro habemus , libro Epiftolaruni 
Erafmi 14 0 . Ep. 20. & 21. 

Pag. $56. Fragmentum Epiftola Pb. 
Melanchtbotiis. ] Extat integra . hæc 
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DE M. DE LA MONNOYE. 3 6 9 
Epiftoîa lib.4-Epiftolarum Melanch- 
thonis, Ôceft 304. ed.Londin. p. 814. 

Pag. 5*64 .Cl. Vivo Conrado Rittershujio 
Jac. Bongarfius. ] Jam pridem hanc 
Bongarfii de Bodino Epiftolam Co- 
lomefius edideratinGallia Orientalh 

Pag. 5 65. 1 . 20. Qujbus querebatur 
B odinu s fa6lamfibi injuriant , qui &c.J 
Hæc plané abfurda puto ficemendari 
debere : Qjtibus querebatur ( nempe 
Danzæus) faùlatn Jibi a Bodino inju- 
riant, qui &c. Sanè pag. 83-. Galliæ 
Orient, abeft vox Bodinus poft que* 
rebatur. 

- Pag. 568. Bragmentum Epiftolœ Bea *• 
ti Rhenani. ] Extat integFa Rhenani 
ad Naufeam Epiftoîa , pag. 392. coR 
ledionis Epiftolarum ad Naufeam. 

Pag. 5 69. M. ~ 4 nt. Muretus. ] Mu- 
ieti Epiftoîa ad Ciofanum édita cft 
inter Mureti Epiftolas. 

Pag. 5 70. J oh. Quijlorpius. ] Quif- 
torpii Epiftoîa fuperiùs jam habetur 
pag. 460. 

Pag. 5 p 3 . L 1. Ut in Glojfario probat. 
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<&c. ] Nihil taie occurrit in utroqné 

Cangii Gloflario. 

Pag. 5 97. 1 . 2p. 0 (lotucLt/ mç.J O- 
biit 1670. ætat. 54. 

Pag. 601.I. 27. PoAlON nefigni- 
fîe pas Rofe comme le croit Favyn 
mais où eft écrit POAIHN , onfup- 
pole vô/uicr(Aa. 

Pag. 603. 1 . ip. Maximi SalmaJU 
fidem appello. 3 Nihil taie fcripto pro- 
didit SaJmafius, à quo id fe in con- 
grefifu accepifle refert Jolius mémo- 
ria fortafle lapfus. Verifimilius enira 
eftApolIodorurmvel etiam ut in qui- 
busdam Plinii codicibus legitur , 
Apollodotum , à Salmafio , qui Pli- 
niumtriverat, laudatumfuiffe, quàm 
Herodotum. Cum autem ar/ovo^i- 
viv tam bene vitiatum flupratumque 
înterpretari poffimus, quam pudentem t 
priori fenfu nomen id ab Apollodo- 
ro vel Apollodoto fumptum fuiflfe 
potuitcredere Salmafius. 

Pag. 6o9- h 11. *An memoret Joan* 
nés UlricHs Wilde c.] Minime. 
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Pag. 6 2 y. 1 . Rejurgendorum.^çt" 
dus Spanhemii folœcilmus, eis fimi- 
lis quos in Vanini Dialogis deridet 
Francifc.Garaflus Do&r.Curiofæ pag. 
642. 

Pag. 626. 1 . 18. Hjmn. y 6 . 6. 3 

’rnnum hîc ufurpat pro Pjalmo/t nep- 
ta atFedatione. 

Pag. 627. 1 . 25. Qnjnquagies & bis 
diêtum opportuit, alioqui quinquagies 
bis erit centies. 

Pag. 6 3 o. 1. 13. comment ariolus 

<&c. ] Non prodiit. 

Pag. 633.L 24. Bongarfianæ Epif- 
tolæ fragmentum jam exhibitum pag*' 
508. 

Pag. 649. 1 . 19. dans fon Harmonie 
Evangélique pag. 106. 3 11 falloit dire 
feuillet 106. tourné. 

Pag. 687. Bellator Presbjter. 3 
Voyez touchant le Prêtre Bellator, 
la Viede Cafiïodore parDom Denys 
de Sainte - Marthe Benedi&in pag. 
354 - 

Pag. <589. 1 * 24. Burgundio. ] D’au- 
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très le nomment Berguntio , touchant « 
lequel on peut voir Pancirole pag, [ ( 
137. de Claris Legum Interpretibus. , j, 

Pag. 706. 1 . 32. Si Johanni Benedic- 
to credimus. ] Minimè vero ipfl cre- : ( 
dendum eft, cum nec Raimundi nec { 
Galatini Hermolaus ufpiam memi- 
nerit. 

Pag. 707. 1 . ip. MatthiæParinatoris, 
Viennenfis Carmelitani, apudSim> 
lerum refertur Liber Moralitatum 
Tumcnanim x di&us , in 75 . titulos dir 
vifus,ex SanûorumDodorum , Phr- 
lofophorum,Poëtarum etiam & Ora- 
tornm authoritatibus, fecundùm or- 
dinem aiphabeti colledus. Videtur 
autem hic, inquitSimleruSinonauc- 
tor libri efTe, fed folum in titulos di£- 
tin xi (Te. Tomi funt 2. imprefïi an* 

1477 - 

Pag. 71 7. 1 . 24. cum Jureti notis. ] 

Cum quibus rursiim prodiit ad cal- 
cem Tertuliiani Operum Parifiis 
167;. editorum, pag. 576. 

Pag, 7$$.. Témoignage de Cl. Tatê* 
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cher. ] Se trouve chap. 8. du 7. livre 
des Antiquitez Françoifes pag. 255*.. 
de l’édition de Paris 1610. 

Pag. 8 07. 1 . 7. La remarque tou- 
chant François deEnzinas eft inutile; 
& quand rEfpagnol£»:^;îfignifieroit 
proprement & uniquement du Houx x 
il feroit aufli ridicule d’appeller en 
François cet Auteur François du Houx 
queThomas Hurtado, Thomas Dé- 
robé, par ce qu’en Efpagnol Hurta- 
do lignifie Dérobé. On trouve d’ail- 
leurs Quercus traduit par Enzina dans 
Ja plûpart des Di&ionnaires Efpa- 
gnols , & Enzinas lui-même s’étant 
du Grec Fpuç compofé le nom de 
Dryanâer , fous lequel il efi: aufii con- 
nû que fous celui d’Enzinas , il s’en- 
fuit qu’on ne le doit citer que par l’un 
de ces deux noms , fans jamais dire 
ni du chefre , ni du Houx : Comme 
nous devons toujours dire Jean Reu- 
chlin ou Jean Capnion , & jamais 
Jean de la Fumée. 

Pag. 71. tArnoldus Injulanus. 3 Ar^ 
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nould de flfleprèsVezeléen Cleves, 
Gentilhomme Clevois , Do&eur en 
Medecine , époufa Catherine Duret 
fille du célébré Médecin & Profef- 
feur Louis Duret. Il fut Ambafla- 
deur des Rois Henri III. & Henri 
IV. à Maroc pour la délivrance des 
Efclaves François , & pour le Com- 
merce. Il mourut à Paris le 25. No- 
yembre 1613. âgé de 5-7. ans. 

Pag. 148. h la fin de l'art, de Steph ; 
Hubcrttis , add. Etienne Hubert fuc- 
cefleur d’Arnould de l’Ifle & dans 
lAmbaflade à Maroc, & dans la 
Profeiïion de l’Arabe , mourut lan 
ï di 6.àOrleans âgé d’environ 46 ans. 

Pag. 312. CÙm Primus Contes. J 
Joannes Petrus Ayroldus Marcelli- 
nus Epiftola ad Bonifacium Vannoz- 
zium dataVenetiis X. Calend. De- 
cemb. 1606. quæ habetur Vannoz- 
zianarum tom. 2. pag. 499. hæc 
fcribit de illo Primo Comité quem 
cognatione attingebat : Habet enim , 
loquitur de Jul. Cæfare Ayroldo 
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Marcellino filio fuo , quem imitetur 
Marcum Alntonium Major agium virum 
in omni literarum & ojficiorum généré 
prœjlantijfimum , nechunc folum 3 J ed & 
perquam reverendum felicis mémorisé 
Primum Comitem, quem fatis laudare , 
ac pro dignitate celebrare nemopojfet. Is 
autem plures l ingu as egregie pojfidebar 
ut illis & Jcriberet cum lubebat , 
componeret etiam. Callebat autem prêter 
banc noflram patriam & Italicam , 
Gracam etiam , Latinam , Hebrœam, & 
Chald<eam. Fuit excellens Theologus 3 
& ut uno verbo dicam , omnibus in / 
Sctentiis apprime verfatus. Erat autem 
ta probitate , iis vit <e morumque infli- 
rutis j ut temporibus illis cum eo concer- 
tes neminem. Multa præclara gejjit ad - 
ver fus Hxrecicos in Ger mania. Fuit illi 
cum Erajmo Roterodamo aliquafamilia - 
rit as j cum enim ilium illis ajfentiri faljis 
opinionibus audiijfet 3 illucad eum conful- 
to fe contulit 3 ut eum difputando ex er - 
roribus abduceret : objlupuit enim illo vi- 
fo multoque magis audit o Roter odamus ; 
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itaque Juum eum multorum dierum con- 
•viÊlorem efe voluit , eoque paElo plurimos 
Hœreticos nojïram ad Religionem retra- 
xit , ejetlofique fuis e fedibus multos reli- 
gions homines rejlituendos curavit, Nec 
tamen interea de Joanne Antonio Comité 
Jîleatur , ejus fvatre , cariffmo avunculo 
meo , viro fane quàm éloquent ijfimo , eu- 
jus ab ore qui cquid ejl in me y fi quicquam 
ejl boni , fateor haufijfe. Videatur & 
Picinellus in Athenæo Medionalen- 
£ 
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DES AUTEURS, 

/ 

Qui font citez, ou dont il efi parlé dans. • 
la Bibliothèque Choifie , CT dans 
les additions. 

A 


A Aron fils de Jo- 
feph , 8 , 

d' Ablancourt , ©ûfePer- 
rot. 

d’Achcry, 120 . 23 y. 
Acofta , ( Richard Si- 


mon,) 10 . 

Acgius , 

Agrippa, 20 p. 110 . 2 11 . 
Alby , 46s 

Alcyon , éâi 

Afranius, 46. 

Allatius , 24*. 

Aloyfia Toletana , 2 88 . 


Amboile > Sieur de la 
Magdelaine, 232 . 
Amelot de la Houfiaie , 

3 6 o. 

Ammianus Marcellinus, 
vide Marcellinus. 
Amyot , ii 53 j 54- IL- 
Î*v57- 58- 
A<nyraut 1 *7. 


Anacréon ; 

Anaxicrate , * 37 » 

d’Andilly , vide Ar- 
nauld.- 

Andreas Deflféliùs , Va* - 
1 er. ioo.’- 

Andrews , Lancelot , Ev. 

d’EIy, jt. 171» 
d’Angoulême, (le Duc) j 
vide «feValois. 
Antiochus Monachus J > 
134 ' 

Antoine , Roi de Por- 
tugal , 202. 203-.' * 

Antonin , Emp. Marc- - 
Aurelt , 27 f . • 

S. Antonin ^ Archev. de •• 
Florence. 46»'; 

Antonio, Nie. 101, • 

Apollinaris , vide Sido« - 
nius. 

Apollodore , èA. $70 »’•* 
Apoftolius , 46.272-4.* 

X & 1 
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Apulce J 3 89. 190. 
Aratus, 258. 

Ariltophane, 279. 281. 
Ariltore , 26. 156. 

Arkworth , 267. 

Arnanld , (le Dodeur,) 
i3«- 

Arnauld d’AndüIy» 189. 
Afterius , 96. 

Aubertin , 243. 

Aubery duMaurier, 188. 
de /’Aubelpinc , 255. 

d Aubigne , 249. 

S. Auguftin, 50.139. 
Auguihnus, Ant. 98. 
Avienus , 190. 

Aulu-Gelle > 190. 

Aufomus , 141. 

Auvray , vide de Barcos. 
Axenius, 193. 

Ayroldus Marcellinus , 
vide Marcellinus. 

Ay toj 368. 


B Achet de Mez'riac, 
12. 13. 57. 58. 

59 60. 

Bacon, 232. 

Baillet , 29. 11 3. 

Balleure y vide de Saint- 
Julien. 

Baluze, 137. 229. 

de Balzac , vide Gucz. 
BandellusMaif/jÆ!**, 3 42. 
Barberin , Franc. Car* 


L E 

dînai , 314a 

Barbeyrac, 180. 

de Barcos , 303. 

Barlaam , 166.167. 

Barlæus, 187. 221. 367^ 
Baronius, 151.152. 

153. 154. 
Barthius , 347. 365. 

Bartholin , Thomas , 
243. 

Bartholomaîiis Gra- 
mondus, C/.188. 189; 
Bartolocci , 8. 

Baffus, Angel, vide Colo- 
tius , 

Ballus , Simon j 206^ 
Battier , 194. 

Baudelot deDairval,42. 
Baudius , 215. 

Baudoin , 20. 

Bayle , 27. 64. 210. 

Bccanus, Goro/»»», 223; 
Bellarmin , 29. 133. 

BellatorPresbyter,37i. 
du Bellay , Joachim , 
195. 

d<Belleforeft, 37. 218. 
Bimbus , 355. 

Benedidus,^o4». 372. 
Bentivogho , 36. 

Béraud , Franç. 2 8 zi 
Btraud, Nie. 283. 
Berguntio, eaBurgun- 
dio , 371. 

Bc-rkel , 66. 

Bcrneggerus* 257- 
Beroaidus 3. 3.4 1 * 
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Bertram>©tdeRatramne. Bouhours, 
Befly , a s o» af i. a fa. Bomllaud , 
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24. 
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> a8f. a8 6 , 361. 
Bignon , Jerome , II?. 

X14. iif. 178. iRq. 
Bigot , Uh 2 3o. 
Bion, 143. 

Blaeu, _ u;. 

Blaurer , Ambr. 1 99. 

Blaurer, Marg. 1 99. 

Blaurer , Thomas , 1519. 
Blondel , David, 3^. 
ifz. I f 9. Iga. 187- 
1 66. 
aof . 
ioa. 130. 
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3 69. 

148. 
zaf. 
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Bochel » 

Bodin, 
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Boifoc , 

Boivin , Jean , 

Bona, 12. ao. 119. xao. 

iai. 177. 
de Bongars , 26 a. 

263. 369. 371. 

d** Bolc, J'4f2«ej,a38. 

23 9 * 

BofchillS , 2Zf . 

Bofq uet, 113. 114. 1 tf. 
Bolïuet, iao. 

Bouchet, Jean 3 a fa, 
Souhereau >■ 240, 


Boule , 

Bourbon 

Nie. 341. 

Bourbon , Profcifcur 
Royal en langue Grec- 
que , Nie. éj. 

d? Bourdeille, Com- 
te de Montrefor , Fr.’ 
146. 

de Bourdeille , Sei- 
gneur de Brantôme# 
Pierre , 37. ff. <j 6 , 
219. 246. 247. 248. 

24 9 - 

Bourdelot, Jean , 1 <;8> 

1 89, 

Boxhornius , 364. 

de Brantôme , Vide de 
Bourdeille. 

Brentius , 107 i 

de Brianville > vide 
Fmé. 

de Brieux, vide Moi-* 
Tant. 

Briffon , ( le Prefident ) 

afo. 

Brown , ifo. 

de lu Brune , I07. 

Bruni , Marco 3 a 18. 
Bruno, Chriflop. 2 $(L 
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Burgus , rn. 

^uxtorf , 8. 
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C Abafilas, 167. 

Calcagninus, 368. 
Ca'di'ius , 366. 

Callimaque, 2 36. 
Calvin , zjs 28; 21 y. 
Camden , 267. 

Camerarius, Joacb. 102. 

263. 284. z8<r. 
Cameron , £8. 99. 

Campanelia , 360. 

Camuzat . Nie. 21 g, 
Canaye , vide de Frefne.- 
du Cange , vide du Fref- 
nc. 

Q^felhfMartianus, 2$ 8. 
Capito , 1 99. 

Capnion 3 vide Reuch- 
lin. 

Cappel , Jacques , j £2. 
Gappel, Louis , 1^2. 

.Caracciole 3 Evéq. de 
Troyes , . 219. 

«ieCarcavi,. 126. 
Cardan , 46., 

Garolus Calvus, lmp. 

229 . 

Çarolus.Magnus., Imp. 

229. 
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Id£, 

JÎ 5 iQîubon 2 .jy 44 f,. 25 .;. 
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168. 
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Calaubon , Mr«V , i6u. 


Caflander , 
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Caffiodore ÿ , 
Caftalion , 
Catulle , 
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Cefar , Jules , 


*11± 

20. 177 

178 .- 
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146.- 

Chamberlaine , 163.. 

Chapelain, ziL 42. 4?., 
Chappuys , Cl. 342. 
Chapuzéau , 199... 

CharlesIX. 3 6 . 3 7 . 3 8 . 3 9 .. 
Charondas , 2oj. 
Charron , Denys , 341., 

Charron, Pierre , 344.. 
Charrier , Alain , 252. 

du Chcfne André »... 


Chefneau , 
Chevreau , 
Chiabrera , 
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Chreftien , Cl. 144. 280»?. 
Chreltien , Florent , 144^ . 
279. .280. 281. 

2 82.. 

Chrcliigi, Guiil.- 144. 
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Chriftine, Reine de Suè- 
de , IQI . 

S. Ghryfoftomc , vide 
S. Jean. 

Giaconius , Alph. 48. 
Giceron , i. i $7. io<;. 
Ginelli , 120. 131. 

Clarius , Ijtdora , 24. 

Claude , Jean , 207 • 

S. Glement d’Alexan- 
drie , f. 133. 1 6$; 
S.Clcment Rom. 1 ^9. 

16 ii 1 65. 
Clenard , 199» 

le Clerc j Jean , 138. 

le Clerc , Philip. 23 I» 
Gocceius , 14,9» 

Cocus , j 3 6. 

le Cointe , . 1 20. 

1 18. 

Golbert, Jeatt-Bapt. 24 f ; 
Colerus , 14. 

Gploma, 

Colomiés,7. 131.13 j;. 

1 3 8 . 140. 142. 2IO« 
Colotius , Avg. 3 66. 
Golfteri 2io; 

Gombefis, 133. 

GomesPriwMi ,37 J. 37^» 
Comes, J p an Ant. fra- 
. ter fupradi&i , 
Gonrart , 206. 207; 

4 e Cordes, 17^177-. 

178, I 7 £^ 
Gornara, Helena Piftopia, 
ile 

Cornaro, Luigi, 6%. 
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Coronaîus , vide Char- 
ron , Denys. 

CoiVart, Gabr. 109. 300; 
Coftar, il 

Coltclccius, vide Slech- 
ta. 

Cofterius , 1 97; 

Courtin , î-So,' 

de Couvrelles , 272 . 

Grellius , 22?, 

Crenius , 187 . 209 . 

Crelpin , Jean, 278. 
/«Ci oix-du-Maine, vide 
Grudé.- 

Crufius , 16R. 

Cuno , Cocltu s Secundus , .. 

62. 6 3. 64; 
Curtius , Quint us ,2 j 6. 
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S. Cyprien, 4 . îjç. 

I d i, 1 6 j. 197 • 
Cypricn, ÈrneJ}- Salomon . 
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D 
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Me. Dacier , vide U - 
Févre. 

Dadré , * 362; 

Daillo, 4. y. xi 81 
158. i 6 q k . 

de Dairval , vide Bau-, 
delot. 

S. Damafe , Pape i . 
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Dandini > . fj 
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Danzæus » _ 36 9. 

Dares Phrygius,. 236. 
Dartis , 14 3. 161?. 

Dati , 1 2.8. 19a. 

Daumius, 144. 

Davy du Perron , Gard. 
24. 169- 170* 171 . 

lÿi. 214. 
Dempfter , 120. 

Denys Alexandrin , 

xé 6 . 

Denys deThrace, isz_. 
S. Denys l’Areopa- 
gite , Evêque d’A- 
thenes , go 6 . 

S. Denys , Evêque de 
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go<5. 

DelTelius, We Andréas. 

Didys Cretenfis , 2 36. 

Diodati , 

208. 

Diogene Laërce » 1 6s, 

Diofcoride , 

3 6 1* 

Dodwel , 

2 5 < 5 . 

Dole, 

I9Î. 

de Dominis , 

35 9 - 

Dounæus , 

I 48 . 

Dry and er , vide de En- 

zinas. 


Duaren , 

1 96. 

du Duc , Fronton , 170. 
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Dudithius » 
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Duns > vide Scot. 

Dupuy > Prieur de S. 

Sauveur , Claude , 24, 
Dupuy , Chartreux , 
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Dupuy , Pierre j 24. 2jJ 
Duret, Louis , 374« 
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Ennius , 4^ 

de Enzwas , 373 » 

Epicure , 125 * 

S. Epiphane, 48- 49 » 
Epifcopius , 99. 

Erafme , 4. 'loi. 197. 

2 io. an. 3^8. 375 * 
Erpcnius » ^8. 

Erythrxus , Joann. Ni « 
ci us j vide 

d’Efpagnet , 22I 

d’Efpelfes , vide Faye. 
Elprinchard * Sieur du 
Plomb , 214. 271» 

des JElTars , vide de 
Herberay. 

Eûienne , Evêque de 
Tournay s - 247. 
Eftienne , Henry , 
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Fabrice , Ant. 47. 
Fabricius , Jean - Alb. 

3 6t. 

Fabrot , 147. 

Falconicri, iz£, 

Faret , 106. 

Fari nator .Matthias, 372. 
Faucher , Cl. 372.. 
le Faucheur , 207. 


du Faur de Pybrac , 

69. 70. 

Favre de Vaugelas , 
207. 2^7. 
Favyn , 370. 

du Fay , 90. 

Faye ■ Sieur d’Efpeifes , 
Charles, 21 y. 

Felibien , André', 207. 
Félix , vide Mmutius. 
Fell , 16 1. 

Ferrari , Oflave , 97. 

Férus , ( Wild ) Jean. 

10 6. 107 - 108. 
le Févrc , Nie. 50. 

zij. 

le Fevre , Pierre, 2 9ï. 
le Févre , Tanegui , 
140. 

le Févre , Anne , ( Me. 

Dacier ) 236. 

Ficm , Mar/île , 232. 

Finé de Brianville, 263. 
Fiacius U.yricus, (Fran- 
COW1C4 ) Alaiibias , 
l8. 20 . 21 . 

Flechier 1 17. 
Floua t, izq . 
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Florus j Lucius , 14. 17, 
Florus , Diacre , 227. 

228. 

de Flurance , vide Ri- 
vault. 

de Foix , ( le Comte ) 


Gaflon (urnomrne' Phé- 
bns , 39. 

de Foix , Archev. de 
Touloule , 234. 

Forenus , 47. 

de Fori]uevaux , 249. 

Foy- Vaillant, 117. 
FrancoWitz , vid. Fia- 
cius. 

Freimhemius , 2f 7. 
de Frefne Canaye , le 
Prefident , 192- 


du Freine du Cange- 
204 370. 
du Frefne , vide Tri- 
chet. 

Fnderic II. Emp. 3 9.' 
Fris , 60- 61. 

Fnfius , 102. 

Fronteau , 1 14» 

Fulbert, Evcq. de Char- 
tres , yoi 

S. Fulgence , 198. 

Fullerus , 1 48» 

de la Fumée , Jean a 
vide Reuchlm. 
Furetiere , 20 ri 

de Furftembcrg, Evc-< 
que de MunÛer 

Il 6 * 

Fufcararius, 47. 
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Abbcma , 

209. 
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Gencbrard , 8. ÿf- ipf» 
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CP. 

Geofroy, Jean, 
Gerbelius , ioi. 102. 
Gerbert , M 6. 

Getmanus , Jean, 101. 
Gefner, 102. 

Gevars , 96- 92^ 97. 

GhiUenus » 13^ 

Gillot , éi. 71. iM, 
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Giry , 20^ 
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Godefroy , Jacques , 

3 ° 4 - 3 ° 7 ■ 
Godwin , 2^8. 269. 
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de Gombauld > îl_* LL- 
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Gourdon , 257» 
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Gouthiére, 310» 

Gradenig , 67. 
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le Grain , 234. 
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de Granicr , vide dès: 
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Gratiani , Ant. Marie 
6 8. 1 1 6. 
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S. Grégoire le Grand, 

20. 

S. Grégoire de Na- 

zianze , 4 6. 

Gretfcr , 1 47 . 

Grôlot , vide de FIflc. 
Gronovius , Jean - F/ed. 
40. 1 *,6. 1 80. 348. 
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Grotius , Hugues, 3 1.3 2. 
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2f4- 2$?. 256. z±8. 
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Grutcr , 6j_. 

Guaitherus , Rod. 149. 

146 199. 

Gudius , i_4i 

Gueudeville , 19^. 

Guez de Ba-zac , z. $ 1 . 

13s m 8 . 186 367. 
Guichardm , Fr. 76^ 
Guichardin, Louis, 224. 
Guyet , 1 14. 

GyralduSj , é_ 2_ 
“Gyraldus Gambrcnfis , 
360. 
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H Ammond , 167.. 
Hardoum , Juan , 
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Hardy , 231. 

Harpocration , 1 s 5. 

I Ç 6. I ?7- 272. 
Hartungus, 6<j, i 63 . 
Heinfius , Daniel , 3^. 
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Heinfius, Nie. 1 27. i 44. 
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mannus , Fr. z 1 7. 
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Hubert , Efl. 374. 
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Ildephonfe de Tolede « 

I J 2u 


K 1 


K 


lnnocentlII.Pape, 238. 
Infulanus , Ariioldus 3 vide 
de ZTfle. 

S. Joannes Chryfo&o- 
tomus , 149- 1 1 9 - 

ï 60. Lél . 
Johannes Sieur dePor- 
tal , Nicolas , 1 1 Ç • 

Joly , Claude , 1$. 1 93- 
I94> j 95' 370* 
Jofeph , 199* 

Joulfelin , 16JL 

S.Irenèe, 1 34» 

S. lfidore de Seville , 
147. 

de rifle, ArnonU 374- 
d«/’Ifle Grôlot, 209 • 
Ivarre, 2 3 *• 

Julien , (l’EmpereuF) 

1 26. 1 27- 
Jnle Cefar , vide Ccfar. 
♦junius , Adrten » 22 4' 

Junius , feu du Jon , Fr. 

223. 

Junius 3 Patrice , 1 59- 

léo- 

Juret » 214. 37 2 - 

Juftel , £ 

Juilin 3 263. 
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284. 

Konig , 12p. 189. 
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Kufter , îSo. 
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3^ 2 - 

Labbé , C6. éJU 26$. 
Lacoumay ; vide de La- 
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de LacurnéQj§è 

Lambec, o» Lambecius, 

I 92» 

Lanfranc, 235. 

Langerman » 143- >44» 
Languet , Jo. 

Lantin * 2 66. 367. 

JLapidanus , 34 1 - 

de Larroque , Matthieu , 
162. 


Laficius , 
Laud » Guil. 
de Launoy , 
Lauro , 
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342. 
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Leti , 
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Lipfè ; 1 9 1 • 224. 

de Liques , j i . 

Me. des Loges , 52. 

7fLong,22.i 39,189.246 
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Luther , 

Luyd , 
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M Abilion * 
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Macrin , 
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Magius , éû-. 
Magliabechi , 
Majendie , 
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13 £, 1 40 . 
Maittaire , 27Z. 

He Malherbe, 12. $ i.yz. 
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1 67 » 

de Marca , iy8» 

Marcellin, Ammian, 105. 
Marcellinus , Ayroldus 9 
374 - 
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vtde de Valois. 
Margunius , 27 3-, 
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vide Capella. 


J 21 . 
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117 . 
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Ménard , 20. 

Mercerus , Joftas , 236. 
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de Mergcy , 247. 

Merfenne» io? . 
Mcurfius, IÇI. 1 86 . 
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Milton , 27. 
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de Montaigne , Michel, 
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Montnnns , Am. * 1 96. 
Montdoré , Pierre , 70. 
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de Montrefo'r > vide 
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de Mornay du Plefiîs- 
Marly , 30. 31^ 192. 
Morus , Alex. ifL 99. 
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Naudé, 2_r. 17 6 . 200. 

21 1. 362. 
de Neufville de ViIIe- 
roy , 37. 38. 39 ** 
Nicodeme , Leonard , 

IOI. 


-Aà. 


Digitized by Google 


DES AU 
Nxlus , Arch. de Thefla- 
loaiq. 1 66. 1 6 7. 

S. Nil , i g8. 

Nithard , iéo* 
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APPROBATION. 

J AYlû par Ordre de Monfeigneurle Garde des 
Sceaux la Bibliothèque Cboifîe de Colomiés , avec des 
augmentations. Fait à Paris le dix Qflobre mil 
fept cent trente un. 

MA UNO IR. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roi de France 8c de Na» 
varre ; A nos amés 6c féaux Confeillers les Gens tenans 

nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
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de notre Hôtel, Grand Confeil , Prevofl de Paris , Bail- 
li fs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, &C autres nos 
Jufliciers , qu’il appartiendra , Sa i ut. Notre bien-amé 
Gabriel Martin Pere , Libraire à Paris , An- 
cien Adjoint de fa Communauté , Nous aïant fait re- 
montrer , qu’il fouhaiteroit faire imprimer ôc donner au 
Public Les l'tes des Poêles pranfois , de Guillaume Col- 
letet i & la Bibliothèque Choifie de Colonnes , avec des aug- 
mentations ; s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce néceflaires ; offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier ôc beaux carafteres , fuivanc 
la feuille imprimée ÔC attachée pour modèle fous le contre» 
fcel des Prelèntes ; A ces catifes voulant traiter favorable- 
ment ledit Expofant , Nous lui avons permis ôc permet- 
tons par ces Préfentes , d’imprimer ou faire imprimer ledit 
Livre ci-deilus fpecitïé en un ou plufieurs Volumescon- 
jointement ou féparénaent , ôc autant de fois que bon lui 
femblera , fur papier ôc caraûéres conformes à ladite feiiil- 
Ie imprimée ÔC 'attachée fous notredit contre-fcel, ôc de le 
vendre , faite vendre ôc débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de dix années confecutives , à compter 
du jour de la date defdites Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité ÔC condi- 
tion qu’elles foient d’en introduire d’impreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéïflance : comme aulli d tous 
Libraires , Imprimeurs ÔC autres , d’imprimer , foire im- 
primer , vendre , foire vendre, débiter ni contre-foire ledit 
Livre ci-deffus expofé , en tout ni eu partie , ni d'en faite 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce foit , d’aug- 
mentatiou , correétion , ou changement de titre , ou au- 
trement , fans la pcrmillionexprellc ôc par é rit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux qui auront dtoit de lu»; i peine de 
confifcatien des Exemplaires contre-faits , de quinze cens 
livres d’amende contre chacun des contrevenans , donc 
un tiers à Nous , un tiers i l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , ÔC de tous dépens , dommages ôc in- 
terets ; a la chargeque ces P réfentes feront enregilt rées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires ÔC 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la datte d’iccHes» 
que l’imprellion de ce Livre fera faite dans notre Royau- 
me ôc non ailleurs ; ôc que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , ÔC notamment i celui 
du io. Avril 17x5. ôc qu’avant que de l’expofercn Yente» 
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îe Manufcrit ou Imprimé qui aura fërvi de copie à l’im- 
ptellioii dudit Livre , fera remis dans le même ctat où 
1‘ Approbation y aura cté donnée, ès mains de notre trcs- 
cher «Sc féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
fient Chauyelin ; Sc qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans norre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre , Sc un dans celle 
de nocredit très cher Sc féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur C h a txv élis s le tout à peine de nul- 
lité des P ré fentes ; du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l’ExpolHnt ou fes ayans cau- 
fe , pleinement S C paiGblement , fans foutïrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons que la 
copie defdites- P refentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , fa t tenue pour 
dûé'ment fi» n. fiée i Sc qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos anrez 8c féaux Confrillers Sc Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier no- 
tre Huilli-.r ou Sergent, défaire pour l’execution d’icelleî 
tous aéles requis Sc nécellaires , fans demander autre per- 
milfion , Sc nonobftant clameur de Haro , Charte Norman- 
de , Sc Lettres à ce contraires: Cas. tel efl notre piaifir. 
Donne’ i Paris le vingt fixiéme jour du mois d’Oo 
tobre l’an de grâce mil fept cent trente un. Et de notre 
Régna lefeiziéme. Parle Roi en fon Confeil. SA1NSON. 

Je reconnois que la Demoifelle veuve Delaulnc, 
& les fieurs 4 e Gras Sc Guérin l’aîné ont part au 
prélent Privilège , chacun pour un quart. Fait à 
Parts le 19. Odobre 1730. 

MARTIN. 

R egi/îre enfemble fur le Regifre Vil. de la Chambre 
Royale des Libraires ür Imprimeurs de Paris , No, 44. 
fol. 47. Conformément aux anciens Règlement , con- 
firme^ par celui du 18. Février 172.3. à Paris le fx 
Slave more mil fept cent trente , 

LE MERCIER, Syndic, 


U, nàé. Y • 
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